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PRÉFACE
Quelle que soit la prévention que Ion puisse avoir contre les applications de la paléontologie , il sera impossible de contester que cette science n*ait fait d^immeuscs progrès depuis quelques années. Cependant elle est de création trop récente pour qu*il sait possible de la traiter convenablement dans un travail d'ensemble. Le nombre des espèces fossiles en ce moment répandues dans les collections ^ quoique déjà d'une certaine importance , est encore trop faible comparativement à celui des espèces dont la nature nous a jusqu*ici dérobé la connaissance ; il règne encore trop d'incertitude sur la détermination de la plupart d'entre elles , pour qu*un semblable travail dont l'exécution est nécessairement lente et diflScile , ne se trouvât pas arriéré bien longtemps avant d'arriver à sa fin. Ceci s'applique non-seulement à Tensemble de tous les êtres qui ont laissé des traces de leur existence dans les diverses couches de notre globe , mais encore à chacune de leurs classes en particulier.
A mon avis , la publication d'une liste de tontes les espèces d'animaux fossiles pourrait suffire aux besoins actuels de la science , pourvu qu'elle fût complète, méthodique et rédigée avec les soins convenables sous le rapport de la synonymie. Ne fit-elle que mettre un terme aux doubles emplois de noms que la multitude des publications actuelles , l'insouciance et quelquefois Tignorance même ne font que trop fréquemment commettre, que ce serait déjà un grand bien (i).
(i) Tout cil i:xprimant le désir qu^un semblable travail se fasse le plus protoptemeut possible , je fais des vœux pour qu'il ne soit pas exécuté par un homme à idées systématiques , qui s'm rapporterait bieu plus à son imagination qu^à Tobservation directe. Une liste entreprise par un tel homme , pas plus que celle qui ne consisterait que dans la simple dénomination des espèces décrites , sans avoir égard sux doublt s emplois, n^atteiudrait le but désiré et ne ferait qu^augmeitter la coufusiou actuelle.
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Dès quan semblable travail aurait paru, il serait facile à chacun , soit en y iotercalant des notes manuscrites , soit par des publications successives , de le perfectionner et d'y ajouter les espèces nouvelles au fur et à mesure de leur découverte.
Ce n*est qu'après la publication de cette liste et lorsqu'elle aura mis d'accord la majeure partie des paléontologistes sur la plupart des espèces décrites , qu'il sera possible d'entreprendre avec fruit un travail général qui comprendra à la fois les descriptions des espèces et leurs applications à la géologie.
Les MoUusqueS; qui par la nature calcaire de leur test , et par leur grande abondance, ont mieux résisté aux diverses causes qui ont anéanti plus ou moins complètement la plupart des autres animaux , jouent, comme on sait, un très-grand rôle dans la paléontologie. Aussi est-ce à cette classe que les réflexions précédentes s'appliquent plus spécialement. En effet , on ne fouille point un terrain fossilifère , on ne visite point de collections de fossiles, que l'on ne soit frappé aussitôt de la prépondérance numérique des mollusques, sur les autres classes d'animaux. Ce n'est donc pas sans motifs qu'ils ont plus particulièrement fixé l'attention des paléontologistes et que par suite , leur organisation et leur distribution sont mieux connues que celles de la plupart des autres fossiles.
Parmi les auteurs qui ont le plus contribué à perfectionner cette partie de la science, et qui ont le plus vivement fait sentir les avantages qu'on peut en retirer , je citerai surtout M. de Buch , Tun des plus savants géologues de notre époque. Avant la publication de ses mémoires sur la classification des Ammonites^ des Térébratuks , des Spirifères^ des Orthis et des Productus ^ et avant qu'il n'eut fait ressortir les véritables caractères de ces divers genres , avec cette rare sagacité et cette finesse d'observation que nul ne possède ^ un degré plus élevé , leurs espèces se trouvaient nonseulement distribuées sans ordre , mais en outre plusieurs d'entre elles étaient confondues ensemble et d'autres , en plus grand nombre , qui sont identiques , étaient considérées comme distinctes.
Est-il nécessaire de faire la remarque , que la plupart des erreurs commises, provenaient de ce que les auteurs dans leurs déterminations I négligeaient en général les caractères essentiels et invariables , pour s'attacher à d'antres plus fugitifs , que l'âge ou toute antre cause, modifie plus ou moins profondément , et parfois dé^ truil d'une manière complète.
Le désir de contribuer à l'avancement de l'une des branches les
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plus importantes des sciences naturelles, ma engagé à me livrer à des recherches analogues à celles pour lesquelles le célèbre paléontologiste Allemand a fourni de si précieux modèles.
L'un des motifs qui m'ont fait choisir de préférence un genre qui a déjà fait Fobjet des investigations de M. deBucb, c'est précisèment , parce que je trouvais dans son travail , le meilleur guide que je pusse suivre pour le mien. Aux observations de ce savant , j'ai cru devoir en ajouter quelques-unes qui m'appartiennent et qui se trouvent déjà indiquées en partie dans mon ouvrage sur les fossiles du système carbonifère de Belgique (l).
Un second motif qui m'a fait préférer le genre en question à tout antre y c'est que quelques inexactitudes se sont glissées , dans les déterminations et les limites d'un petit nombre de ses espèces décrites dans l'ouvrage auquel je viens de faire allusion.
Enfin, pour dernière raison, je désirais faire connaître un certain nombre d'espèces nouvelles , dont les unes ont été découvertes par moi et les autres par diverses personnes, qui pour la plupart, ont mis beaucoup d'empressement à me les communiquer et quelquefois même , à en enrichir ma collection.
J'appellerai principalement l'attention sur les espèces que MM. le comle de Keyserling , de Yerneuil et A. d'Orbigny ont rapportées les deux premiers de leurs voyages en Russie et le troisième de son voyage dans l'Amérique méridionale.
C'est grâces à l'amitié dont ces savants veulent bien m'honorer , grâces surtout à leur libéralité , à laquelle sont venues se joindre celles de M. A. Lewis , de M. de Buch et de l'Etat-Major du Corps impérial des mines de Russie , que je suis redevable des nombreux matériaux qui m'ont servi à la confection de mon travail. Je ne dois point oublier non plus les services que m'ont rendus MM. Yalencienncs et Rouault , en mettant momentanément à ma disposition les échantillons de Productus que renferment les riches galeries du Muséum d*histoire naturelle de Paris.
Parmi les autres personnes qui ont eu l'obligeance de me fournir des objets qui m'ont été utiles , je citerai particulièrement MM. An sted à Londres , Ewald , Kraniz et Bôhnier à Berlin, Geiuilz à Dresde, Hœiiinghaus à Crevelt, Roemer à Ilildesheim , Germar à
(l) Descript. des animaux fossiles du ttrraiii carbonifère de Bil^iiiuc* , Genre Piodvotus^ p. i47.
Halle , Philippi à Cassel , von Kiipstein à Giessen et Walerkcyn à Louvain. C'est ayec le plus grand plaisir que je saisis loccasion d'exprimer à tons ces savants les vifs et sincères reroerctments qaej'ai déjà eu occasion d'offrir à quelques-uns d'entre eux.
Je n'ai pas cru devoir limiter ma Monographie aux Producius proprement dits ; j'ai pensé qu'il était d'autant plus indispensable d'y joindre celle des Chonetes (^) , que quelques-unes des espèces de ce genre; ont été rangées pendant longtemps parmi les Pro-ductuSf tandis que d'autres se trouvaient classées parmi les Orthis, malgré les caractères qui les distinguent des uns et des autres.
Quoique la plupart des espèces que je décris , aient déjà été figurées soit par moi-même , soit par d autres, il m'a semblé qu'il ne serait cependant pas inutile de les reproduire^, afin de mieux faire ressortir leurs différences spécifiques et de parvenir » en supprimant ainsi toute incertitude à leur égard , à les faire admettre promptement et d'une manière définitive dans la méthode. J'ai pensé en outre, que si, en agissant de la sorte^ je ne parvenais pas à éviter complètement aux paléontologistes la nécessité d'avoir recours à d'autres ouvrages , dont le moindre défaut est souvent d'être d'une grande rareté ou d'un prix excessif , je leur épargnerais au moins , dans la plupart des cas , des recherches longues et fastidieuses. Afin de donner plus de précision à cette partie de mon travail , j ai moi-même dessiné au trait toutes les figures des planches qui Taccompaf^nent et les ai fait exécuter sous mes yeux, par M. Heusch, lithographe habile, aux talents duquel je me fais un devoir de rendre hommage.
Dans l'exécution de ces planches , je n'ai pas cru devoir toujours m'astreindre à figurer l'échantillon qui a servi de modèle à la représentation de lespèce , avec tous les défauts qu*il pouvait offrir. J'ai cru pouvoir me permettre de le restaurer ou de le redresser I chaque fois , que par un nombre suflSsant d'autres échantillons , j'avais acquis la certitude que je ne m'écarlais point de la forme naturelle. Sans cela , il eut fallu avoir recours à un nombre démesuré de figures et de planches , ce qui , n'eut servi qu a jeter la confusion dans l'esprit du lecteur.
Il y a quelques mois j ai essuyé des reproches passablement amers et très peu courtois, de la part de M. Bronn , pour avoir osé dé-
\i) Ctltr moiiopra];l)ic ].urattia lî^ns la srccndc partiv de ce Tolume.
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fendre le principe dune rigourease justice , posé par l'Association hritanique four l'avancement des sciences. Ce principe consiste comme on sait» à faire suivre l'espèce du nom de l'auteur qui lo premier Ta publiée en l'accompagnant soit d'une figure , soit d'une description suffisante pour la faire reconnattre » quelque soit le genre auquel on l'ait rapportée par la suite. M. Broun veut au contraire , que le nom du premier descripteur fasse place à celui du créateur du genre nouveau auquel appartient l'espèce.
Malgré l'opposition de mon contradicteur qui , enivré sans doute par Tencens journalier qu'on lui brûle dans son pays, semble s'habituer un peu trop à parler en maître , je n'en continuerai pas moins à me conformer à cette règle et à repousser celle qu'il veut faire prévaloir , parce que je la considère comme très mauvaise en ce qu'elle tend à dépouiller de l'honneur qui leur revient , les auteurs qui ont écrit à une époque où Ton ne créait pas des genres comme on le fait aujourd'hui [^).
(i) L'article auquel je fais allusion a paru dans le numéro 31 du ffMelherger Jahr bûcher der LUeratur de cette année , à Toccasion d*un compte rendu de Fou* Trage de M. Ryst sur les fossiles tertiaires de Belgique, article dans lequel Tillustre Professeur de Heidelberg , s*amase a relever plusieurs fautes 1yi)Ographiques , dont la correction a échappé à Pauteur Belge.
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PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE DES OUVRAGES CITÉS DANS CETTE MONOGRAPHIE
Nota, Les trois ouvrages précédés d'un astérique ne me sont connus que par des ciutions; j*ai pu consulter tous les autres.
1685-1692. M. Lister. Historia sive Synopsis melhodtca Conehylioram et Tubularum marinarum. 4. vol. in fol. cum lab. œneis.
1720. (g. 21. DolKtnann. Silesia subCerranea , ober Qd)ki^ lien, mît feînem unterîrtifd^en (S^ii^m, 0e(tfam- ^eiteii, meld^e biefeé 2anb mit anbern gemein ober gUDoraué ^at. 4% mit Supfern.
* 1745. î. C. jÇoppe. ^ur^e Sefd^reihmg »rr(leiner(er ©rçs pf;iren, ia^ folcl^e iucticfgeHietene S^^td^n bera(^ gemeinen ©ûnbfïut^ (înb, netfl onbrer goifilieti fo^ier in ®era teftnbtid^ |tnb, ingleid^en eineé Slpfel^ 95ûumô fo in fcer g^rifl^nad^ Uù^tn mi grûcl^ten trogen fott ; in einem ©enbfd^reiben on ôerrn Jr. @rn. Srficfmann. 4^ 1762 u. 1769. 3. (f . 3. ÏDûld). Soé ©teinreid^ fçflematifc^ entwois fen. 2 ©(Snbe. 8° mit «upfern (La date de 1769 est celle de la 2"** édition).
1768-1773. 3. e 3. UJûld) unb ©. U). IHnorr. Sie gîoturge. fd^id^te bev SBerfleinenmgen, S"^ eriauterung ber itnorrifd^eu ©ommïung ber 3Werhi>urbigfeiten ber 9îatttr ; Lapides ex celeberrimorum virorum sentenlia diluvii universalis lestes. 4 part, in fol. (C'est sous le dernier de ces deux titres que Knorr fit paraîtra les planches de cet ouvrage en 1755).
1775. 3- 0. 0ci)rotfr. Son bem innern Sou ber ©rçp^iten.
soin Supfern (Sournaï fur ik 2ubi)aUv beé ©tein^ reid^é unb ber Sond^çriorogie,».!!, (3. 323). 8°.
1776. E. Mendes da Costa. Eléments of Conchology : or ,
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an lulroduction to ibc Knowledge of Sbells. 8*", with Plates.
1779. 3. 0. Sdjv'ôUv. Sit^orogifc^eé Meaf unb SertnUevi^
fon, tn meld^em ntd^t tint bie ©çnoniomten ber beatfd^eii, (ateinifc^en, frûnjôjîd&en unb ^oHdnbîfc^en ©prad^en ûiigefû^rt unb crlûutert, fondent aud) nllc @teine unb Serfleinerungen ouéfû^^rfid^ befd^riebeii mcrt»cu. 8 Scinbe. 8% mît ^upfern.
1780. J. W. Baumes. Hisloria nataralis regni minéralo-
gie! ad nalurœ dactum Iradita. in 12'', cum tah.
1780. 3. e 3. UJûld). r. SeçttûâiureJefc^ic^teberOrç::
p^iten. 2^ S)aé fc^warje ©d^ijf (2)er aîaturforfd^er. etucfXIV,®. 24 u. 33).
1781. S. J. fiRUGMANS. Litbologia Groningana , juxta or-
dinem Wallerii digesta , cum synonimis aiiorum, in prîmis Linnœi el Cronsledii. 8% cum tabula œnca.
1784. 3. i|. Cljmnt^. 5îeueé fçjlemotifcl^eé gond^çlicn^ ©abinet, georbnet unb tefd^rieben »on g. §. 2B. SKortinî; fortgefe^t biird^S. 5?. G^emni^, S. VII.
1786. Id. S. VIIL 4° , mit «upfert.
•^ 1793. Ure. History ofRutherglen.
1796. W. Martin. Account of some Species of Fossil Anomiœ found in Derbysbire. Bead April 5, 1796 (Transactions of (be Linnean Society of London. vol. IV. p. 44, publié en 1698). 4^
1798. Bbugiébe. Encyclopédie méthodique, Article Fer^, Plancbe 301 , fig. 9 de TAtlas.
1809. W. Martin. Pelrificata Derbiensia ; or figures and descriptions of Pétrifications collecied in Derbysbire. 4**, witb Plates.
1809. E. F. VON ScHLOTHEiH. Brief an demGebeimenBath Karsten ^Der Gesellscbaft naturforscbcnder Freundc zu Berlin, Magazin fur die neuesten Entdeckungen in der gcsammtcn Maturkunde. B. IV. S. 74. Ce volume a été publié en 1810).
181 1 . J. Pabkikson. Organic Remains of a former World , or Examination of Ibe mineralized Bemains of tbe Vcgclables and Animais oflheanlidiluvial World, a vol. 4% witb Plaies.
1813. E. F. VON ScHLOTHtiM. Bciliagc zur Nalurgc-
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schichte, der VersteiDerangen in gec^oslicher HÎDsicht ( Taschenbach fôr die gesamnite Minéralogie , von C.-C. Leonhard, B. VU, Erste Ablheilting).
18141-1829. J. SowERBT. The minerai Goncbology of great Britain. 6. toI. 9*.
1816. E. F. VON ScHLOTHEOf. Beitrâge zor Naturgescbicbte der Yersteinerongen in geognostiscber Hinsicht ( Denkscbriften der K. Académie der Wisssenschaften zaMuocben jfiir die Jâbre 1816 u. 1817. B. Yl. S. 1 3-36,berbaasgegeben in J. 1 820).
1819. J. B. P. A. De Lamarci:. Histoire naturelle des ani-
maux sans yertèbres. T. YI, I" partie. 7 vol. in 8**.
1820. E. F. VON ScHLOTHEiM. Die Pelrefactenkunde anf
ihrem jetzigen Standpunkte durch die Beschreibnng Tersteinerter und fossiler Ueberreste des Tbier-und Pflanzenreicbes der Yorweit erlautert. 8°. Atlas in 4^ 1822-1823. £. F. von Schlotheim. Nacbtrâge zur Petrefactenkunde. 2 Tbeile , in 8" ; Atlas in 4^
1822. De Ferussac. Tableaux systématiques des animaux
mollusques classés en familles naturelles , dans lesquels on a établi la concordance de tous les systèmes. Petit in fol.
1823. L. W. DiLLWYN. An index to the Historia Concby-
liorum of Lister , witb tbe name of the species to wbicb eacb figure belongs. and occasional remarks, fol.
1824. H. G. Bronn. System der Urweitlichen Konchylien
durcb Diagnose , Analyse, und Abbildung der Gescblecbter erlautert. Kl. fol.
1826. 3. S. Ilrûjger. Urn>eltKc^e Dîoturgefc^ic^te ier orga^ nifc^en Weîd^e. 2 95finbe, 8^
1825. H. M. DucROTAT De Blainville. Manuel de Mala-
cologie et de Goncbyliologie. 2 vol. 8°.
1825. KôNiG. Icônes fossilium sectiles. fo^ cum tab. litli.
1826. Defrance. Article Productus du T. XLIII , du Dic-
^ tionnaire des sciences naturelles. 60 vol. 8**. *1826-1830. LiNK. Handbucb der Pbysikalische Erdbeschreibung. 2 Bande , 8^ "^
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1827. G B. SowEBBY. The Gênera of récent and fossil shells for (he use of sludeats in Conchology and Geology. 2 vol. in 8" pi. (Genus Producta).
1827. J. W. Dalman. Uppslâllning ochBeskrifningafde i
Sverige funnc Terebratuliter (Konglich Yetenskaps Academiens Handiingar , for âr 1827). Publié en 1828. 8° avec pi.
1828. L. VON BucH. Ûeber die Silicification organischer
Kôrper , nebst einigen anderen Bemerkungen ûber
wenig bekauDte Versteinerungen (Abhandiungen
der K. Akademie der Wissenscbaften zu Berlin.
Ans dem Jabre 1828. Publié en 1831). 4^
1828. J. Fleming. A Hislory of British Animais, exhibi-
ting the descriptive characlers and systamatical
arrangement of the gênera and species of Quadru-
peds , Birds , Beptils , Fisbes , Mollusca and Radiata
oflbe United Kingdom; including tbe indigenous,
e:&tirpatedand e:&tinct Kinds> togetber wilb perio-
dical and occasional visitants. 8°.
1828. F. W. H(NEN1GHAUS. Planche représentant des moules
intérieurs de Productus de Visé , accompagnée d*une page de texte.
1829. Sander Rang. Manuel de Thistoire naturelle des
Mollusques et de leurs coquilles » ayant pour base de classification, celle de M. le Baron Guvier. 18 avec Planches.
1 829-1 830. Jr . j^oU. S?antbnâ) ier q)etrefactenfunbe. 4 Zfftiit, 18°
1830. G. T. Menke. Synopsis methodica moliuscorum ge-
nerum omnium et specierum earum, quœ in Musœo Menkeano adservantur ; cum synonymia critica et novarum specierum diagnosibus. 8°. Ed. altéra. La V édition a paru en 1828.
1830. S. WooDWABD. A Synoptical Table of british orga*
nie Bemains ; in which, ail theedited british fossils are systematically and stratagrapbically arranged , in accordance iifith the views of the Geologists of the présent day. 8° , with PI.
1830-1837. G. FISCHER de Waldheim. Oryctographie du Gouvernement de Moscou. Fol. avec pi.
1831. G. P. Deshates. Description de coquilles caracté-
ristiques des terrains. 8" , arec pi.
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1832. G. P. Deshates. Encyclopédie méthodique. — Histoire natarellc des Vers. T. 111. Article Productus.
1832. A. H. Ddmont. Mémoire sar la constitution géolo-
gique de la ProTince de Liège (Mémoires couronnes par l'Académie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles.— Années 1829 et 1830.— T. VIII). 4"* , avec carte et coupes.
1833. C. J. Davbeux. Essai sur la constitution géognos-
tique de la Province de Liège (Mémoires couronnés par TAcadémie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles. — Année 1830 — T. IX). 4% avec planches.
1834. K. F. Kl5den. Die Versteinerungen der Mark Bran-
denburg , insonderheit diejenigen , welche sich ia den Rollsteinen und Bldcken der sudballischeu Ebene finden. S* , mit Steindruktafelu.
1834. J. de Câble Sowebbt. Systematical , stratigrapbical and alphabetical Indexes to the first sox Volumes of the Minerai Conchology of great Britaio. 8" , with pi.
1836. QuENSTEDT. Ucber die Identilât der Petrificate des Thûringischen und Englischen Zechsteins (Archiv fur Nafurgeschichte, herausgegeben von A. F. A. Wiegmann. T. II , p. 75). 8% mit Stcindrucktafeln. 1835-1837. H. G. Bbonn. Lethœa goognostica ; oder Abbildungen und Beschreibungen der fur die Gebirgs-Formationen bezeichnendsten Versteinerungen. 2 Bande in 8°, mit Atlas in 4^
1836. J. Phillips. Illustrations of the Geology of Yorkshire ; or a description of the strata and orgnnic Bemains; accompani4^d by a gcological Map, sec* tions, and Diagrams , and figures of the fossils. Part II , the Mountain limestone district. 2 vol. 4% with pi.
1836. J. B. P. A. De Lamabck. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres , deuxième édition, revue et augmentée de notes présentant les faits nouveaux dont la science s est enrichie jusqu a ce jour ; par P. G. Deshayes et H. Miine Edwards. T. VU ,
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p. 377, genre Producte par M. Deshaycs. 11 vol. 8°.
1837. G. G PuscH. Polens Palâontologie oder AbbilduDg und Beschreibung der vorzûchlichsled und der Doch unbeschriebenen Petrefakten aus deo Gebirgsformalionen ia Polen , Yolfayaien und den Karpathen^ nebst einigen allgemeinen Beitrâgcn zar Petrefactenkande und einem Yersuch zur Vervolslândigang der Geschichte des Europâischcn Aaer- Ochsea. 4*", mît Steindruktafeln.
1837. W. HisiNGER. Lethœa suecica, sea PctriKcala Saeciœ iconibus et cbaracteribus illostrata. Cum supplementis tribus, i"" , cum tabalis .
1837-1845. E. Desor. Traduction de la Conchyliologie minéralogique de la Grande Bretagne par J. Sowerby. 2 vol. 8° , dont un de planches.
1839. R. J. MuBCHisoN. The Silurian System , founded on geological researches in the Gounties of Salop, Hereford , Badnor , Montgomery , Gaermarthen , Brecon, Pembroke, Monmouth, Gloucester , Worcesler , and Staflbrd ; with descriptions of ihe coal-fieldsand overlying formations. 2. vol. 4** (Le 2'"* vol. contient les planches et la discription des fossiles par J. D. G. Sowerby).
]839. G. A. KuRTZE. Commentalio de petrefaclis quœ in schisto bituminoso mansfeldensi reperinntur. 4'', cum tab.
1839. G. zu MiiNSTER. Beitrâge zur Petrefaktenkunde.
Erstes Heft. (Une seconde édition de ce volume a paru en 1843). 4*", mit Steindruktafeln.
1840. £. EiCHWALD. Die Thiere und Pflanzenreste des alten
rothen Sandsteinsund Bergkalks im Novogrodschen Gouvernement, erlâutert von E. Eichwald. Bulletin scientifique publié par TAcad. impér. des sciences de St.-Pétersbourg. T. VII , N" 6 et 7).
1840. £. Eichwald. Die Urwelt Bussiands» durch Abbiidungen erlâutert. Erstes Heft. 3 vol. 4° (aus den Schriften der Kaiserlichen St-Peterburgischen minerologischen Gesellschaft besonders abgedruckt;.
1840. J. D. C. SowERfiT. Minerai Conchology of Great
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Britain , continued. 8° (Il n*a paru que 2 livraison! de cette continuation).
1840. A. Sedgwick, and R. J. Mcrchison. On the physica structure of Devonshirei and on the subdivision; and gcological Relations of its older stratified Deposits, etc. (Transactions of the geological Societj of LondoDy Yol. V, 2°*^ séries, p. 633. La descriptioi des fossiles a été faite par J. D. G. Sowerby). 4"^ with pi.
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INTRODUCTION HISTORIQUE
Il est siagulier que malgré la profusico avec laquelle cerlaincs espèces de Productus sont répandues dans les assises supérieures du terrain paléozoïque , elles aient si peu attiré l'attention des anciens naturalistes. Linné même, dont lesprit obser?ateur eut certainement été frappé par les formes si remarquables qu'affectent la plupart des espèces qui composent ce genre , ne semble pas en avoir connu une seule ; du moins ne trouve-t-on rien dans ses écrits ni dans ceux de ses commentateurs , qui puisse le faire supposer.
Presque tous les auteurs qui se sont occupés des Productus avant le commencement de notre siècle , les ont confondus avec les Gryphœa , dont ils rappellent à peu près la forme. C'est peut-être à cette circonstance , jointe au peu d'étendue que possèdent en général les roches qui les recèlent le plus abondamment, qu'il faut attribuer l'oubli dans lequel ils sont restés pendant si longtemps , alors que d'autres coquilles , bien moins importantes , mais provenant de terrains dont la surface découverte occupe un espace beaucoup plus considérable et se montre dans un bien plus grand nombre de localités , sont décrites et représentées dans une foule d'ouvrages.
Le premier travail dans lequel , h ma connaissance , sont mentionnés des Productus , est celui de Lister , intitulé : Hisioria sive synopsis methodica conchyliorum , dont la première partie a été publiée en 1685 , tandis que la troisième , qui est celle qui renferme les Productus f ne date que de 1688. Le célèbre concbyliologiste Anglais , auquel la science est redevable d'un grand nombre d'observations importantes , ne semble avoir connu qu'une seule espèce de Productus , qu'il a figurée à différents âges ; c'est l'espèce à laquelle un de ses compatriotes , que la Paléontologie compte au nombre de ses meilleurs observateurs , a donné le nom de Anomites (Productus) giganteus.
Depuis la publication de l'ouvrage de Lister , il s'écoule plus d'un demi siècle avant qu'il soit de nouveau question dans la science de coquilles appartenant à ce genre. En 1745,Hoppe, trouvant encore , malgré les opérations commerciales auxquelles il se
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livrait , le loisir de cuUiver quelques brauclics des sciences naturelles, fit paraître une description assez détaillée des Productus du Zccbslein des environs de Géra (i). Ce naturaliste semble principalement s'être attaché à faire ressortir la conformation extérieure de ces coquilles ; à la page 17 de son ouvrage , on trouve l'observation assez importante , que leur surface est lisse ou chagrinée , ou bien hérissée d'un nombre plus ou moins considérable d'épines. Knorr , dont l'attention avait sans doute été éveillée par l'écrit de Hoppe, dut naturellement figurer le Productus de Géra , dans le grand ouvrage sur les fossiles, dont il a publié les planches en 1755 et dont Walch n'a fourni le texte qu'en 1768 , quelque temps après la mort de Knorr. £n effet , cette espèce s'y trouve représentée par cinq figures, dont deux seulement , c'est*à-dire celles de la planche B.L d. sont assez reconnaissables (2j.
A cette occasion , Walch entre dans quelques détails sur le genre Gryphites , tel qu'on le comprenait à cette époque et en divise les espèces en deux grandes sections ; la première section renferme les Gryphites à crochet sinué ou divisé dans son milieu et la seconde, celles qui sont dépourvues de cecaractère. G*estaux Gryphites sinués , ( gespaltene Grypbyten ) qu'il rapporte l'espèce de Géra et par conséquent les Productus, Un peu plus loin il fait observer , que ces mêmes Gryphites se distinguent encore de celles qui ont servi plus tard à la création du genre Gryphœa , par la couleur argentée de leur test et par la dilatation en forme d'oreillette de chacun de leurs côtés. Ce dernier caractère permettrait ajoute-t-il , de leur donner aussi le nom de Gryphites ailés {Gryphitœ alatt).
Walch a en outre représenté cette même espèce de Productus , dans un ouvrage dont il a publié la première édition en 1762 et dont la seconde a paru en 1769 ; il l'y confond encore avec les Gryphœa (3).
Kundmann et Muralto ayant émis l'opinion que les Gryphites devaient se ranger à côté des NautiluSj fournirent à Schrôter I occasion de leur démontrer leur erreur. Ce dernier publia à cet effet , en 1775 , une dissertation accompagnée d'une planche , parmi
(i) Hoppi. Rurrt* K«r.vr}ireibung versleinerter GryphitvD.
(t) I\>OBa uiul Walch. Uie ISatuig. dei Verslein. Il Tlitil, Tf. B. 1. d. fig. 5 u. 6 Tf. D. lU. b. fig. 1 , 2 u. 3.
(s) J. L. J. Walch. Das Steinrcich 5ystiniali8chcnl¥rorfcn. I. Tf. 19. fi^. 2.
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les figures de laquelle se Irouve celle d*un Gryphile {Productus) de Géra (l). Dans cet écrit, Schrôter adopte complètement la division indiquée p9r Walch ; il termine en proposant de classer les Gryphites entre les genres Ostrea et Terebratulites.
A larlicle Gryphites de son dictionnaire liihologîque (2), ce même naturaliste se borne à reproduire les idées qu*il avait déjà fait connaître antérieurement et à copier presque textuellement ce que Walch avait écrit sur ces coquilles*
Da Costa parait être celui des Conchiliologistes Anglais , qui le premier , après Lister , ait fait attention aux Productus. Cet auteur a représenté en 1776, le P. semireticulatus ^ Martin , sons le nom de A» Polyginglymçn , or Multarticulate Anomia , fossil ofwhxch the living species still remains undiscovered (5). Il plaça cette espèce dans, les Anomia , parmi lesquelles il comprenait, les Terebratuh et , persuadé d*après une apparence trompeuse, que la charatière était garnie d'une multitude de petites dents sériâtes, semblables à celles qui composent la charnière des Arca , il créa pour elle et pour ses congénères , une division particulière , sous le nom de multarticulate Anomiœ (4)*
En 1780 , Baumer , conseiller des mines du Landgrave de liesse , a publié uq abrégé de minéralogie dans lequel il a donné la figure aç^ez. mauvaise, du reste, d'un Productus ^ qui me semble ét^e h, P. semireticulatus Mârt. et qu'à l'exemple de ses prédécesseurs, il a placé p^rmi les Gryphites sinués (s). C'est à la même époque que Walch a publié un article dans lequel , il a donné une nouvelle descriptipn beaucoup plus étendue et beaucoup plus complète des Gryphites (Productus) de Grera , que celle qu'il en avait donnée antérieurement et que j'ai déjà eu occasion de citer (6). C'est dans ce môme article , qu'il a consigné l'importante observation , que l'existence d*un certain nombre de longs tubes creux à la surface de leurs coquilles, ^t^it qn caractère qui pouvait servir à distinguer ce^ Gryphites de tous leurs congénères. Il remarqua fort
(l) J. 11. ScMBOETEH. Jouriial fiir die Liebhaber des Stciureichs uud di r Kouchyliologie. Il, S. 323, Tf. 1 , fig. 5.
(s) J.H. ScHBOSTEB. Lithologisches Real und Verballexikon. II. S. 308. 1779.
(s) M. Da Costa. Eléments of Concliology , p. 293, pi. 6, fig. 10.
(*) Id. ibid. p. 261.
(s) J. W. Bavmcb. Hist, nat. rcgni iniueral. p. 402, tab* Uf, fîg. 29.
(r.) Natuiforsiher , XIV , S. 27.
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judicieusemonl qac ces tubes communiqaaient avec riotérieur de la coquille et que leur accroissement avait dû s'opérer de dedans en dehors Si je dois en juger par l'oubli complet dans lequel il est resté pendant plus d'un demi siècle, ce fait, quelque neuf et extraordinaire qu*il fut , ne parvint pas à piquer seulement la curiosité des conchyliologisles de l'époque. Walch s'en empara cependant pour corroborer l'opinion qu'il avait déjà émise , sur la nécessité de former de ces coquilles un nouveau genre et pour les classer à côté des Spondylus de Linné.
Le même naturaliste a fait suivre la dissertation dont je viens de parler , d'une notice sur une autre espèce de Productus , dont il donne une très-bonne figure (i). Mais le crochet de la coquille se trouvant engagé dans la roche , l'auteur resta dans le doute sur la place qu'il devait assigner à l'espèce. Il s'est demandé si le crochet était recourbé et s*il ne se terminait pas en pointe à l'instar de celui des Gryphiles , ou bien s'il était perforé et semblable à celui des Terebratulites , ou enfin s'il ne se recourbait pas sur lui*méme et si la coquille dont il faisait partie n'appartenait point aux univhlves et ne devait pas former un genre intermédiaire entre les Oreilles de mer (Haliotis) et les Nautilites ? Quoiqu'il ne se soit pas prononcé à cet égard , c'est cependant à la dernière supposition que Walrh semble avoir accordé la préférence , à en juger par le titre même de sa notice (2).
En 1784, Ghemnilz fit graver parmi les Peignes , l'espèce de Producius qui porte actuellement le nom de P. pusiulosus et en donna une assez bonne description , sous le nom de Pyxis transversim striataj ou Die Quergestreifle Dose l^). Mais un an après, l'inspection de la figure du P. semircliculatus , donnée par Da Costa , lui fil reconnaître l'erreur dans laquelle il avait été entraîné relativement à la classification qu*il avait adoptée et il s'empressa de rectifier sa description , en se rangeant entièrement de l'opinion de l'auteur Anglais (^) , qui , ainsi que je l'ai déjà dit , en a fait une Anomia (5). Cependant tout en faisant cette rectification ,
(i) «alurforscher, XIV, S. 33 , Tf. I , fig. 2.
(l) Cette notice est intitulée : Das schwarze Schiffj cVst-à-dire le Nautile noir. (s) iruLTiiii-CiKMVin. Reueasyst. Goach. Kabinct. VII, Tf. 301. Ti, 63, fig. 005 U.606.
(i) id. Ibid. Vm s 69.
(«) Voir la f âge précédente.
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Cbemnilz commit une nouvelle faute |ea considérant lespèce représentée par lui-même , comme identique avec celle figurée par Da Costa , tandis qu'il snflSt de confronter les deux figures , pour s'assurer à la première inspection , qu'elles sont parfaitement distinctes Tune de l'autre.
Il est étonnant , que Ghemnitz et Walch , qui , ainsi qu'il est &cile de s'en assurer par leurs écrits , avaient reçu de Belgique les Productus qu'ils ont décrits et figurés , n'aient pas cherché à s'en procurer d'autres espèces. Il est surtout remarquable que le dernier de ces deux Naturalistes , dont la collection renfermait bon nombre de fossiles du calcaire carbonifère de Visé et des environs de Namur , parmi lesquels il devait inévitablement se trouver des Productus , n'en ait fait figurer qu'une seule espèce et qu'il n'en ait point communiqué à Knorr , dont l'ouvrage sur les fossiles a été en partie composé sur des objets de sa collection.
En 1793, Ure a publié sous le titre de History of Ruiherglen , un ouvrage dans lequel il est question de quelques Productus , sous les noms d'Anomiœ echinatœ et de Conchœ pilosœ , en faisant sans doute allusion aux tubes dont la surface de la plupart de ces coquilles est hérissée. Dans l'espèce figurée sous ce dernier nom , on reconnaît facilement celle que Bruguière fit figurer quelque temps après parmi les Arca {}).
Par les détails dans lesquels je viens d'entrer , l'on a pu se convaincre , que , si la plupart des auteurs qui ont traité des Produc-lus , ont cherché à les classer , il n'y en a que deux qui leur aient assigné une place convenable , en les introduisant dans le genre Anomia an Anomites , qui à cette époque , bien que correspondant à peu près à la division actuelle des Braghiopodes , servait de ré- <;eptacle à toutes les coquilles bivalves, d'une nature plus ou moins douteuse.
En 1796, Martin, voulant remédier à cet état de choses et établir le genre Anotnia sur des bases plus solides , fit insérer dans le A""* volume des Transactions ofthe Linnean Society of London , une notice , dans laquelle il chercha à prouver par des exemples tirés de la conformation de plusieurs espèces fossiles , dont il a donné la figure , que la perforation du crochet de la grande valve ne constituait point le caractère essentiel des Anomia,
U) Encycl. métli. Ait. Vers, pi. 311, fig. 0.
qne dans certaines espèces , cette ouverture n'existait point et quo dans d*autrcs , elle était remplacée par une ouverture triangulaire située immédiatement au-dessous du crochet de la grande valve. Il termine , en proposant de ranger parmi les Anomia , « toutes les bivalves à valves inégales , dont le crochet de lune des valves est plus allongé ou plus proéminent que celui de l'autre (géné« ralement la petite valve) , et en général recourbé au-dessus de la charnière (t) > et de les diviser en Imperforées et en Perforées. Les imperforées sont en outre sousdiyisées en Anomia ayant une Talve convexe et une valve concave ou plane et ii charnière courbe ou droite. D'après la Bgure donnée par Martin , ces dernières comprennent exactement les Productus, tels qu'ils sont admis en ce moment. Les Anomia perforées sont sousdivisées en Anomia correspondant à nos Terebratula, c'est-à-dire dont le crochet est percé d'une ouverture circulaire , et en Anomia dont la grande valve est garnie d'une ouverture triangulaire , et qui comprennent par conséquent la plupart de nos Spirifer.
Mais le travail de Martin élait [d'une portée trop élevée et si peu en rapport avec les idées et les travaux de ses contemporains qu'il passa presque complètement inaperçu et fut bientôt voué à un oubli complet.
Cependant reprenant plus tard son travail , cet observateur distingué modifia légèrement ses idées , tout en les étendant et en les rectifiant, dans son ouvrage sur les fossiles du Derbyshire, dont la première partie parut en 1809 et dont la continuation fut malheureusement interrompue par la mort prématurée de l'auteur. Il y fit de nouveau observer que la charnière en ligne droite et l'imperforation du crochet des Productus , jointes à la forme plane ou concave de leur petite valve , étaient des caractères suffisants pour autoriser leur réunion en un genre , ou du moins en une section particulière qu'il plaça à côté des Spirifer et des Terebratula , mais qu'il eut le tort de ne point nommer.
Martin est même allé plus loin ; il a reconnu parfaitement les moules intérieurs de plusieurs des espèces de Productus qix il a figu-
(i) To constder ail bivalves wUh unequal valves , ihe beak of one hcing produced or more promènent ihan thaï ofthe other {generally ihe smaller valve ), and for ihe most part curred orer ihe hinge^ as bclongiog to tlie genus of Anomia, Trans. IV,
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rées et en a décrit qaelqaes-UDS. C'était déjà beaucoup pour l'époque à la quelle ce Paléontologiste a publié son travail, mais il ne s'en tint point encore là. A la page 7 de Y arrangement systématique des fossiles, arrangement qui se trouve placé à la fin de son ouvrage, il a émis l'opinion si bien développée par M. de Buch, que les excavations qui ont dû se trouver à Fintérieur de la valve dorsale de son Ano^ mites giganteus, ainsi que l'attestent les deux protubérances du moule intérieur de cette espèce, ont dû être déterminées par la présence des appendices spiraux qui caractérisent le genre Anomia (1), c'est-à-dire les Brâchiopodes en général.
Ainsi qu'on vient de le voir , les travaux de Martin sur les Bra- CHioPODES sont empreints d'un cachet d'exactitude et de précision que l'on n'est pas habitué à trouver dans ceux des Naturalistes de son époque ; aussi Sowerby n'a-t-il pas dû faire de grands efforts d'imagination pour établir (en 1814] ses genres Productus et Spirifer.
Il n'avait qu'à appliquer ces noms, qui auraient pu être plus heureusement choisis , aux coupes si bien établies par Martin à qui revient ainsi l'honneur d'avoir le premier convenablement caractérisé des coquilles que Ton n'avait que trop longtemps négligées.
Depuis cette époque le nombre des espèces de Pro(ftic^U5 augmenta rapidement; aux 7 espèces décrites par Martin vinrent bientôt se
(1) Cette dernière remarque de Hartin est si importante que je crois que les conchyliologistes qui Dépossèdent point son ouvrage, devenu très-rare, me sauront gré de la reproduire ici : c Spécimen c is tbe vuclevê of the petrifactiou , wholly « divested of the coast or laycrs , and ronseqututly exhibiting the interior form « of tbe original. — Tbis, as in most iinomtœ , appears to bave been very remar* a kable. — Near the beak of the nucleus arise two large , roundet gibhosities , one u on each side , somewhat flattened , wrinkied ou the surface , and serrounded by « a strong furrow; beneath thèse towards the margin, twoothers, generally less ff in diameter , but more convez or promiuent , and with their surface smootb , CK without furroivs or wrinkles. It is évident that thèse prominences in the coast d must bave taken their form , from cavities on the inner surface of the original tt sheli ; the use of thèse cavities , however , it will be scarcely to ascertain. — Per. « hapa those near the brak might contain tbe tvristed appendages ; vrhich are pecu- <( liar to the gtrnus Anomia , and vrhich are first noticed , vre believe , by Davila , « and described by bim as twosleuder, grislly ligaments, proceeding from each « side of the inner part of the beak , and returning to it again after various involu- « tions. The furrovs snrrounding the upper gibbosîtiea of our fossil, are probably c impressions from thèse appendag§t : or, at least, from some othcr bodies of a « Hke nature. >
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joindre celles qoe Sowerby père et fils publièrent dans leor Minerai Conchology , sans toutefois s'inquiéter de la place qu'elles devaient occuper dans la méthode. Ce n'est qu'eu 1834, lors de la publication de son tableau systématique des coquilles décrites dans les six premiers volumes de cet ouvrage , que Sowerby fils les plaça parmi les Brâghiopodes , entre les genres Orbicula et Spirifer.
De Lamarck ne connut qu'une seule espèce de Productus , et , chose assez étrange, il la plaça parmi les Tridacna. Il est probable que c'est à l'afiDiiblissement de sa vue , par suite de lopbthalmie dont il souffrait à l'époque ii laquelle il a décrit cette espèce (1818), que doit être attribuée l'erreur dans laquelle ce savant Concbyliologiste a été entraîné.
Gonybeare et Phillips proposèrent en 1822 de changer la dési^ nence du genre Productus et de lui substituer le nom de Producta^ pour le mettre en rapport avec la terminaison de la plupart des autres divisions génériqnes des Brachiopodes. Mais ce changement n'étant pas plus heureux que ne Ta été le choix du nom, qui a pour lui l'antériorité , la plupart des auteurs ont continué à donner la préférence à celui de Sowerby , préférence que je crois devoir lui accorder également.
Vers la même époque von Schlolheim décrivit de nouveau le Pro'^ ductus deGeTSL(P. horridus. Sow.) (1) qu'il avait déjà figuré en 1809 (2) et décrit en 1813 (3) sous le nom de Gryphites aculeatus^ sans rien nous apprendre , qui ne fut déjà connu par les publications de Hoppe et de Walch. Cet auteur ne fut pas plus heureux pour une seconde espèce (le P. punctatus , Mâbt.) provenant du calcaire carbonifère de Belgique, à laquelle il donna le nom A'Anomiiei thecarius , bien qu'elle fut déjà décrite et nommée depuis longtemps , par Martin et par Sowerby , dont il ne semble pas avoir connu les ouvrages (4).
Tandis que par les travaux des Concfayliologistes Anglais, le genre Productus prenait de plus en plus d'extension, ceux du continent se bornaient en général à enregistrer les différentes espèces nouvelles et à introduire les descriptions, dont il leur était le plus souvent impossible de constater l'cxactirude, par le défaut des
(1) T. SciLOTHEiH. Die Petrefaktenkûnde. S. 293.
(2) Magai. des Gestlls. Ifaturf. Freunde iu Berliu , IV , S. 74. (Z) V. Lborbard. Miner. Taschenb. VII, S. 58.
(A) ScniointiB. ^achllâge lut Pctrefakkiik. Erstc Abth. S. 63.
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matériaux nécessaires à rétablissement dun contrôle rigoureux. Cependant en 1826, M. Defranceiau zèle duquel je me plais à rendre le plus éclatant hommage , décrivit quatre espèces de Productus, qn*il crut nouvelles, mais dont une seule mérite d'être conservée (I). Ce savant, confondant avec ce genre une espèce de Leplœna des environs de Yalognes , dont le bord cardinal est garni d*un grand nombre de petites dents sériales , tomba dans la même erreur qu'avait commise Da Costa un demi siècle avant lui , en s'empressant de trop généraliser ce fait et d attribuer aux Productus une charnière semblable à celle de certaines Arca , avec laquelle elle n'offre pas la moindre analogie (2).
Link , dans son ouvrage intitulé : Handbuch dcr physikalische Erdbeschreibung, dont le premier volume a paru en 1826, a désigné les Productus sous le nom générique de Protonia , qui eut été préférable à celui que Ton a été forcé d adopter à cause de son antériorité.
Dalman , dans son Mémoire sur les Bbaghiopodes de la Suède ; inséré dans les Mémoires de l'Académie de Stockholm (année 1827) , comprit mal le genre Productus. C'est à tort qu'il le confondit avec son genre Leplœna , qui , formé de coquilles à double area , ne pouvait en aucune manière être considéré comme sou équivalent.
£n 1828 M. Uœninghaus publia à Crefeid , une planche d'intérieurs de Productus de Visé, remarquables par la conservation parfaite d'impressions en arbuscules, produites par des ramilications qui ont dû se trouver en relief à l'intérieur des coquilles (3). Il est probable que ces ramiBcations différentes pour chaque espèce en particulier, sont dues au foie entre les lobes duquel elles out été sécrétées et dont elles représentent la forme.
(1) Dict. des se. nat XUII. Art. Prodvctus.
(2) Voir pag. 00.
(3) Induit tn erreur par la nolice quî accompa^^ne la planche , dont je viens de parler, ainsi que par Tapparence des moules que j'avais sous les yeux, j^ai eu tort de soutenir un avis contraire a celui de M. Desbayes et de croire que les ramiGcatious intérieures des Productus étaient creusées dans la coquille. Depuis, j*ai pu m'assurer que le relief qui se trouve sur les moules , n'est qu^apparent et provient de ce qu*en détachant la coquille, ou ne peut dégager sa partie rami6ée qui , restant incrustée par ses replis , se brise à sa base et laisse un rt-lief trompeur, qu'il est facile de faire disparaître au moyen d*un burin ou de tout instrument terminée en pointe.
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Il semble que l'apparition de cette planche a produit une assez vive impression en France et qu'elle n'a pas peu contribué à fit:er lopinion des Gonchyliologisles de ce pays et à y faire admettre définitivement parmi les Brâchiopodes , un genre que de Ferussac et Latreille ont rangé dans la famille des Ostrâcfes et dont MM. de Blainville et Bang n*ont formé qu'une section du genre Terebratula.
M. DeshayeSy dans les divers ouvrages qu'il a publiés en 1831 (t), 1882 (2) et 1886 (3) a admis le genre Productus , mais en lui donnant en même temps une extension beaucoup plus considérable que celle qui lui avait été attribuée par Sowerby et que lui eut donnée Martin , si la mort n'était venu l'enlever au milieu de ses travaux. Le savant Conrhyliologistc Français, accordant une trop grande importance au ligament qui sert à fixer la plupart des Brâchiopodes, et négligeant complètement l'existence et la forme de larea , comprit parmi les Productus, toutes les espèces de Brâchio* PODES à charnière articulée , dont l'ouverture est complètement oblitérée. L'admission dans ce genre , d'un certain nombre de Sptrifer, de Leptœna et d'Orlhis, fut la conséquence logique à laquelle cette nouvelle définition entraina son auteur.
En 1835 1 M. Bronn, dans sa Lethœa geognoslica^ préféra le nom de Strophomena de Bafinesque à celui de Productus de Sowerby , malgré la priorité que ce dernier avait en sa faveur ; il en changea en même temps les limites en y introduisant des Ltptœna et des Chonetes. £n outre , la confusion qui règne dans la synonymie du petit nombre des espèces qu'il a décrites, nous donne la certitude qu'il ne les a pas connues ou qu'il ne les a pas suffisamment étudiées. Il ne racheta que bien faiblement ces fautes , par la séparation de son genre Strophomena en deux sections , dont la première comprend les coquilles garnies de tubes et dépourvues d'area , c'est-à-dire , les Productus , et la seconde , les coquilles privées de tubes et à double area ou les Strophomena {Leptcmà) proprement dits.
Fn 1836 et en 1841 , M. Phillips publia deux ouvrages (4) dans lesquels il décrivit sous le nom générique de Producta, un assez
(1) Prscriptiou de Coq. caiact. des terrains.
(2) Eocyct. mélli. Vers y Article Productus,
(5) Nouvelle édition des Anim. sans vert, de Lamarck. (4; Geolopy of Ycrksliire tt Palaeozoïc fossils.
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grand nombre d'espèces nouvelles dont quelques-unes , à mon avis , font double emploi et devront être rayées de la liste des espèces connues, ainsi que les Leptœna que ce savant Géologue a introduits dans ce genre.
Le même auteur a en outre placé parmi les Pinna , une excellente espèce de Productus , déjà décrite par M. Fischer, mais confondue parce dernier avec les Mytilus , par M. Eichwald avec les Pecten-^ et un instant avec les Lima par M. de Bach.
En 1839 y le comte de Munster y dans la première partie de ses Beiirage zur Petrefaklen-Kunde ^ a décrit une nouvelle espèce de Productus du Zechstein, sous le nom générique de Spondyhis. Dans la 4""" partie de ce même ouvrage , il en a fait connaître une autre espèce également nouvelle , provenant des couches triasiques de St.-Cassian. Ce même auteur a donné de nouyeaux noms à des espèces dont des échantillons se trouvent déposés au Musée defiey* reuth; ces noms ont été publiés en 1840 par M. Braun dans son Verzeichniss der in der Kreis-naturalien-Sammlung zu Bayreuîh befindlichen Peîrefakten. 11 est fâcheux que ces noms ne soient accompagnés au moins d'une bonne figure , ou d'une description suffisante , ce qui eût permis de porter un jugement sur la valeur des espèces auxquelles ils ont été appliqués. Des ouvrages semblables loin de servir à Tavancement de la science , ne sont propres qu a lui faire les plus grands torts.
Dans le courant de cette même année , il a été ()ublié plusieurs mémoires dans lesquels il est question des Productus. Les auteurs de ces mémoires , dont les titres se trouvent indiqués au commencemeBl de mon travail, sont MM. deBuch, Eichwald, J. D. G. Sowerby, Murchison et de Yerneuil. Le mémoire de ce dernier savant , auquel la science est déjà redevable d'un grand nombre de travaux importants , a eu principalement pour objet , de faire connaître une espèce de ce genre , provenant du calcaire carbonifère de Visé , remarquable par un prolongement en forme de tube de la valve supérieure. Ce prolongement a été cause que presqn^immédiatement après l'apparition de cette publication , mais sans en avoir eu connaissance , M. Goldfuss en a fait une C/ovagella.
En 1 842, M. Eouchard-Chantcreaux inséra dans les Annales des sciences naturelles une notice tres-intéressante , ayant uniquement pour objet Tétude de la charnière des Productus parmi lesquels ce naturaliste me parait avoir rangé quelques espèces appartenant du
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%ennL^i€Bna, G*est aussi à la même époque, que parut la par lie paléontologique du bel ouvrage que M. d^Orbigoy achève ea oe moment y et dans lequel il a coasigné ses nombreuses observations et décrit les divers objets qu*il a recueillis pendant son voyage dans TAmérique méridionale. Ce Naturaliste distingué y a représenté et décrit plusieurs espèces de Productus dont il sest habilement s^vi, pour déterminer l'âge relatif des couches calcaires qui les renferment.
Mais de tous les travaux sur les Productus qui ont paru dans ces dernières années, la Monographie que M. de Buch a publiée, est bien certainement celui qui mérite de fixer le plus particulièrement Tattention des Pa|éoatolQgi3tes.
Ainsi que le fait observer fort bien mon savant ami, M. de Verneuil, cette Monographie est venue couronner dignement Tensemble des travaux de son illustre auteur sur l'organisation et la classification des Brachiopodes.
Depuis la publication de cet excellent travail, il a encore paru plusieurs ouvrages qui traitent des Productus, Je vais en signaler les principaux. Dans les Mémoires de la Société Impériale de Biiné^ ralogie de Sl-Pétersbourg année 1844 , se trouve un mémoire de M. Kutorga , dans lequel ce Paléontologiste décrit plusieurs espèces nouf elles de Productus , dont la plus remarquable est sans contredit| celle qui a qnelqu'analogie avec le P. proboscideus de Visé. Enméme temps a paru a Dublin , une Monograghie intéressante des fossiles du calcaire carbonifère dlrlande , pour la rédaction de laquelle , M. M'Goy s*est servi de la belle collection de M, Griffiih ; parmi les Brachiopodes , on distingue un assez grand nombre de Productus f dont quelques-uns sont considérés comme nouveaux. A en juger par les figures et la description de ces derniers , je crois pouvoir affirmer que M. M'Goy a placé un véritable Productus parmi ses Leptœna [Chonetes) , et que d'un autre côté une espèce de Leptœna ou de Ckonetes est inscrite un nombre des Productus.
Le nouveau genre que M. King a créé en 1844, sons le nom Stro^ phalosia , ne me parait pas suffisamment caractérisé pour séparer des Productus , les espèces qu'il y rapporte. Je regrette beaucoup que le savant Directeur du Musée de Newcastle ait cru devoir refuser de me communiquer ses observations à cet égard.
Enfin le Magnifique ouvrage sur la Géologie d^ la Russie et des MontS'Ourals que Sir Roderick Murchison, a tout récemment terminé , avec la coopération de MM. de Yerneuil et de Koyserling,
ainsi que le travail daus lequel ce deroier a coosigné les observations paléontologîques qu'il a faites pendant son voyage sur les rives de la Petchora , viennent dignement clore la série des travaux que j*avais à mentionner dans celle esquisse historique.
Ces sayants ont non seulement enrichi la science de plusieurs espèces nouvelles de Produclus, mais se sont en outre occupés de Torganisalion et de la classification de la plupart de celles qui composent ce genre, auquel ils assignent les mêmes limites que celle» que je lui ai données en 1843.
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Pbotonia. Link.
Abbusculites. Murray 9 teste Bronn.
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CARACTÈRES
Coqaille ioéqQivalveéqailatérale, à valves ordinairement prolongéesena vanty quelquefois irrégulières et frangées vers leur bord antérieur. Valve dorsale convexe, genicalée ou recourbée perpendiculairement sur elle-même, à crochet non perforé et non détaché du bord cardinal , mais renflé vers le col et élevé au-dessus des oreillettes latérales qui sont souvent platc's et déprimées. Valve ventrale operculiforme , plus ou moins condave , quôlc^efois sub-plane jusqu*à sa partie antérieure qui est toujours recourbée avec le prolongement de la valve dorsale , dont elle suit tous les mouvements: Charnière linéaire droite et articulée dans son milieu par trois dents , 4.ôivt deux divergentes et placées sur la valve dorsale embrassent la dent de Fautre valve ; cette dernière , bifurquéc ou trifurquée à son extrémité , paraissant composée de deux dents soudées à leur base ; elle dépasse le bord cardinal et pénètre fort avant sous le crochet. Area nulle ou rudimentaire et partagée dans ce dernier cas par nnfe petite ouverture deltoïde cicatrisée. La surface externe tantôt lisse ou légèrement striée et garnie d'épines ou tubes épars , tantôt ornée de côtes longitudinales , ordinairement dichotomes et irrégulières , d'où s'élèvent çà et là des tubes souvent d'une assez grande longueur et tantôt garnie de plis transverses , donnant naissance à une grande quantité de petits tubes. Ces tubes plus nombreux sur les oreillettes qu'ailleurs , s'y réunissent quelquefois en groupe , on forment près du bord cardinal une ou deux rangées assez régulières ; ils sont rarement situés sur le bord cardinal même , ils sont arrondis , nacrés, creux et paraissent avoir communiqué directement à l'intérieur.
La paroi interne de la valve dorsale est criblée d'un grand nombre de petites fossettes de diamètre et de profondeur variables , tandis que la paroi interne de la valve opposée est granuleuse et souvent hérissée de pointes dirigées en dedans. On remarque sur l'intérieur de chaque valve deux impressions ramifiées, séparées par une lame médiane et produites par le foie ; on observe en outre de chaque côté, mais sur la valve dorsale seulement, une empreinte musculaire, ovale et obliquement striée (I).
(1) Cette dëfinilion du ^v.urc Productus est en grande partie la reproduction de celle qu'en ont donnée HM. Murcliison , de Vemeuil et de Ki'^serliug dout je partage ptesque complète m eut les idées. Il m'a paru inutile de répéter led mciuc:i choses m me servant d^autres ttTnies.
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Le grand nombre de travaux qui ont eu pour objet Tétade des Produclus a complètement levé le doate que Ton a conservé pendant quelque temps sur la classification de ces animaux.
Aujourd'hui Ton est généralement d'accord de les placer dans h classe desBrachiopodes et il est probable, que cette place leur restera définitivement acquise.
Parmi les caractères qni distinguent plus particulièrement les Productus, il en est quelque^-ana sur lesquels il est d'autant plus nécessaire de s'étendre, qt^ils serviront de base aux idées que je me pcrmettrai-d*énonce^ sur l'organisation probable et la manière de vivre dec ôe^ animaux, dont le type est sans doute à jamais .an^nti/ **0n a cru pendant longtemps , et j'ai moi-même partagé cetto opinion , que le caractère essentiel des Produclus résidait dans la forme linéaire et droite de leur charnière , et dans l'absence complète de toute trace d'area et par suite de toute fente deltoîdale, qui en est inséparable. Mais depuis que l'on a acquis la certitude, qu'un petit nombre d'espèces possèdent ordinairement une area rudimentaire, ainsi que l'ouverture triangulaire médiane, qui l'accompagne constamment, il a fallu chercher ailleurs , les moyens de distinguer ce genre de ceux avec lesquels il offre le plus d'analogie. D'ailleurs ces espèces n'eussent-elles point existé , la découverte d'une area parfaitement distincte mais accidentelle , sur deux échantillons d'espèces qui en général n'en présentent pas (P. giganleus et P, pustulosus) lorsqu'elles ont pu prendre un développement régulier, eût été de nature à faire nattre des doutes sérieux sur la valeur réelle de ce caractère et à ébranler ma conviction.
La présence d'un assez grand nombre de tubes creux près de la charnière, a été également invoquée pendant quelque temps, comme caractère essentiel des Productus ; Ton croyait même , que l'existence de ces tubes , jointe à l'absence complète d'area les distinguait parfaitement de tous les autres genres de Brachiopodes ; mais le rétablissement du genre Chonetes , mal défini par son auteur , est venu modifier ce caractère à son tour et lui ôter l'importance qu'il paraissait avoir. En effet, ce genre intermédiaire entre les Pro^ ductus et les Leptœna , tels que je les ai définis , de concert avec mes. savants amis MM. de Yerneuil et de Keyserling , possède non seulement une double area bien constante et parfaitement caractérisée , mais encore une série unique de tubes placés exactement sur le bord cardinal de la valve dorsale. C'est cette position^ qui , réunie
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è labseace de toute trace do tube sur le reste de la surface (1) , constitue Tun des caractères les plus essentiels des Chonetes, Les Productus n*offrent que très rarement une semblable disposition de leurs tubes; ceux-ci sont en général situés à une certaine distance du bord cardinal, et souvent rangés sur deux ou trois lignes parallèles; quelquefois ils sont réunis en masses compactes , soit sur les oreillettes, soit sur les flancs du crochet ; eu outre la surface extérieure de la valve dorsale en est ordinairement plus ou moins hérissée , sans que leur distribution présente rien de constant ; tantôt ils sont en petit nombre et épars sur toute l'étendue de la coquille ; tantôt ils sont très-nombreux et disposés en quinconce , ou par bandes concentriques au crochet.
Ces tubes sont d'une longueur et d'une épaisseur extrêmement variables ; tous sont de même nature , et depuis les plus petits et les plus minces jusqu'aux plus longs et aux plus épais , ils ont eu trèsprobablement une origine commune. Tous sont creux ; la plupart sont cylindriques , nacrés et d'un égal diamètre sur toute leur étendue (2). Leur accroissement s'est fait de dedans en dehors; ils ont du être sécrétés par des appendices charnus du manteau, probablement surmontés d'un cil semblable à ceux dont est garni le bord du manteau de certains Brachiopodes encore vivants.
Ces tubes n'existent que très rarement à la surface de la valve ventrale. Jusqu'ici, je ne connais encore que les P. crinitusy horridus, horrescens , Goldfussi et Murchisonianus (3) qui soient dans ce cas. Les autres espèces , à une seule exception près , présentent sur leur valve inférieure, des fossettes ou dépressions correspondantes à l'origine des tubes de la valve opposée , en sorte que l'une des valves montre en creux, exactement le même dessin que celui qui se trouve en relief sur l'autre , avec cette diflcrenco , que les creux no percent point le test, et ne pénètrent point à l'intérieur, comme cela a lieu pour les tubes. S'il m'était même permis de tirer une conclusion générale , d'un cas particulier , je me hasarderais à dire, que les tubes qui se trouvent sur la valve ventrale sont oblitérés.
(1) Le Chonetes variolatus A. d'Orb. semble seul faire exception à cette règle gcnénle.
(2) Je se coDoais à cet égard qu'une seule exception ; elle m'a été oiTcrte par le P. Deehayesianus ,dont les tubes sont applatis et renflés vers leur milieu.
(3) Je n*ai pas encore pu parvenir à cunâtatcr leur présence sur les P. punctalus et pvstulosus cités par M. de Verncuil.
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tandis que ceux de la valve dorsale sont ouverts , mais n'ayant encore pu découTrir celte disposition que sur un seul échantillon du P, horriduB (Pl. XV , FiG. I,i), j'attendrai le résultat d'un plus (rrand nombre d'observations » avant de me prononcer à cet égard. Cet exemple suffit néanmoins , pour prouver que ces tubes n étaient point destinés à livrer passage aux muscles d attache des animaux « car il est de toute évidence , que si telle avait été leur destination , c'était bien plutôt aux tubes de la valve inférieure qu'elle eut dû être dévolue, qu'à ceux de la valve opposée. En outre , comment expliquer la destination du nombre infini de petites pointes dont la surface de certaines espèces (P. punctaius , puslulosus , Humboldtï) esthérissée, ainsi que labsence des tubes cardinaux non seulement chez quelques Produclus , mais aussi chez les Leptœna , dont l'ouverture deltoïdale est le plus souvent hermétiquement fermée? Aussi M. de Buch , convaincu sans doute par de nouvelles observations, semble-t-il avoir abandonné complètement lopinion qu'il a émise anciennement , pour se ranger du côté des naturalistes qui attribuent aux tubes des Producius et des Choneles une toute autre destination , que celle de servir de passage à des muscles d'attache, a S'il nous était permis, dit M. de Verneuil (1) , de bazarder une opinion sur la destination de ces organes, nous croirions plutôt qu'ils servaient à introduire l'eau nécesssaire à la vie et à la respiration de l'animal ; ce qui n'était peut-être pas sans utilité dans des coquilles qui paraissent avoir eu assez de difficulté à entr 'ouvrir leurs valves. »
Je partagerais volontiers l'opinion de mon savant ami , si l'on remarquait que les espèces de Productus dont les valves ont dû s'entrouvrir le plus difficilement, sont précisément celles dont la surface est la plus fortement hérissée de tubes, mais comme c'est exactement le contraire qui a lieu , il m'est impossible de lui donner mon adhésion pleine et entière. En effet , on ne pourra nier , que les coquilles du P, stmireiiculalus et des espèces qui comme lui , sont fortement géniculées et possèdent un prolongement des bords assez étendu , n'aient dû s'entr'ouvrir beaucoup plus difficilement que celles des P.punctatus,pustulosus, Leuchlenbergensis , etc., qui n'ont point un prolongement semblable. C'est cependant sur ces dernières que les tubes sont les plus nombreux et le plus régulière-
(1) Rusii.i aiiil Iho U.hI M.Miiilaius» 11^ p. iiO.
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menldislribués, tandis qu'il s'en trouve parmi les autres , quelquesunes qui en sont presqu*entièrement dépourvues. En outre , si ces lobes avaient été destinés par la nature , à remplir des fonctions aussi importantes et aussi indispensables que le seraient celles qui consisteraient dans Fintroduclion de Teau nécessaire à la respiration et à la nutrition y c'est-à-dire à Tentrelien de la vie des animaux » il est probable que leur distribution n*eui point été abandonnée aux chances du hazard et qu elle eut été plus régulière qu'elle ne l'est généralement. D'après ces motifs auxquels vient se joindre la difficulté matérielle qu eut rencontrée Teau pour passer à travers des tubes capillaires de 5 à 6 centimètres de long et en partie obstrués par la présence du filet musculaire qui les sécrète, je persiste à croire , ainsi que je l'ai déjà soutenu ailleurs (1), que ces tubes doivent leur origine à des déviations de filets musculaires du manteau y filets probablement surmontés d'un cil , dont la présence a servi à maintenir leur extrémité ouverte et dont le mouvement a pu contribuer à établir autour de la coquille , un courant favorable à sa nutrition et à son développement , par le renouvellement du liquide dont elle se trouvait entourée. Aux considérations qui précèdent, j'ajouterai que les Siphonolreta ^ qui certes n'ont pas eu plus de difficulté à entr'ouvrir leurs valves que les Terebraluïa et les autres genres dont le crochet est attaché par un pédoncule musculaire qui le traverse , ont cependant leur coquille hérissée de tubes en tout semblables à ceux qui garnissent la surface des Productus et dont les fonctions ont par conséquent dû être les mêmes.
La forme générale des Productus ne mérite pas moins d'attention que les tubes qui recouvrent leur surface. Cette forme est généralement transverse et ellipsoïdale ; rarement elle est orbicuiaire , abstraction faite , dans l'un comme dans l'autre cas , des oreillettes qui s'étendent de chaque côté du crochet et qui ne manquent jamais, lorsque les échantillons sont d'une conservation par* faîte. C*est à défaut de semblables échantillons, que plusieurs au« leurs ont mal figuré la plupart des espèces dont le test extrêmement mince en cet endroit» permet rarement qu'on l'isole dane manière complète et leur ont attribué un bord cardinal courbe qu'elles possédaient en apparence, tandis qu'en réalité il est droit dans toutes , sans exception aucune. Chez plusieurs Productus , ce bord donne
(1) Dcstr. des «iiim. fo}«5ilts du len. carb iU Belgique, p. 152.
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immédiatement la plas grande largeur de la coquille ; cependant cette largeur n'est ordinairement indiquée que par le grand axe de Fellipsoîde ou par le diamètre de la cycloîde dont ils affectent le contour. Toutes les espèces ont leur valve dorsale plus ou moins fortement bombée ; un sinus assez large , mais généralement peu profond , part fréquemment du crochet , et sépare alors cette valve en deux parties égales et symétriques ; dans deux espèces (P. meso" lobus et Christiani) , ce sinus est accompagné d*un bourrelet médiaui assez faiblement prononcé.
Parmi les Produclus les uns s'accroissent régulièrement, eu conservant pendant toute leur vie la forme et les ornements qui les avaient caractérisés pendant le jeune âge » sauf quelques légères modifications dues à la décrépitude, tandis que les autres, arrivés à un certain point de leur croissance, changent brusquement la direction de leurs bords et les inclinent à angle droit, pour se prolonger plus ou moins régulièrement dans ce nouveau plan en abandonnant le plus souvent en même temps, une partie des ornements qu'ils possédaient auparavant. Dans la plupart des cas, ces ornements consistent dans la présence de plis concentriques et d'un plus grand nombre de tubes qu'on n'en compte sur le pro« longement. La valve ventrale, tout en suivant les mouvements delà valve opposée, reproduit en creux tous les ornements qui se trouvent sur cette dernière et en relief, ceux qui y existent en creux; mais au moment où les deux valves changent si brusquement de direction , elles se rapprochent tellement qu'elles semblent se toa-cher et qu'à Tinstar de certains auteurs, on serait tenté de croire si Ton n'y fesait attention , que la valve dorsale seule possédait la faculté de s'allonger d'une façon aussi anormale ; cette apparence est due à la difficulté que Ton rencontre quelquefois pour distinguer les deux valves Tune de l'autre. Afin de faciliter la description de cette catégorie d'espèces, j'ai désigné en 1842, sous le nom de disque viscéral (1), la partie de la coquille comprise entre le bord cardinal et l'angle formé par cette partie et par le prolongemepit, parcequ'il est incontestable , que c*est elle qui a contenu et garanti les organes les plus essentiels h l'entretien de la vie et à la propagation de l'espèce , et que ce n'est qu'après que ces organes avaient reçu tout leur développement nécessaire , [que la direction primitive de la coquille a été abandonnée par lanimal.
(1) Depuis celle époqtie plusieurs auteurs se sont servis de ces termes pour indiquer la même partie.
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Dans deui espèces (P. proboscideus et genuinus) ie prolongement de la Talve dorsale prend la forme d'un tube plus ou moins allongé ; ce tube , dont la longueur et la direction sont très variables , est quelquefois susceptible de se bifurquer , ainsi qu on le verra par la suite.
Le test des Productus a dû élre d'une nature très-fibreuse , à en juger par la résistance qu'il offre encore malgré la fossilisation et le métamorphisme qu'il semble avoir éprouvé dans plusieurs circonstances. Ainsi que Martin i avait déjà observé , il est composé de plusieurs feuillets superposés qui , lorsque la coquille est assez épaisse (circonstance assez rare) , peuvent s'enlever successivement. Par cette opération la coquille subit plusieurs métamorphoses , qu'il est de l'intérêt du paléontologiste de bien connaitre, afin d'éviter autant que possible les erreurs dans la détermination des espèces (1). La surface de la plupart des Producius étant couverte de côtes , 4»lles-ci s'amincissent de plus en plus, par l'enlèvement successif des diverses couches, tandis que les sillons qui les séparent, s'élargissent à leurs dépens. Arrivé au dernier feuillet, les côtes ont presque complètement disparu et l'on voit apparaître déjà en grande partie la fome intérieure de la coquille. Cet intérieur, très-remarquable sons plasieurs rapports, offre des différences beaucoup plus notables entre les deux valves, que la symétrie de leurs ornements extérieurs ne pourrait le faire supposer. La valve dorsale présente à l'intérieur du i^rochet , de légères ondulations , qui ne sont guère visibles que sur les espèces d'une assez forte taille; à une petite distance du sommet se trouve l'origine d'un sillon longitudinal et médian mais ordinairement très-peu prononcé. De chaque côté de ce sillon , on remarqne un appendice allongé et ramifié dont la saillie est plus ou moins forte, suivant les espèces. Immédiatement en dessous , mais tù dëk^ts de ces appendices , se trouvent les impressions musculaires f qui sur les moules se traduisent par des saillies , dont les stries obliques accusent suffisamment la nature fibreuse des muscles auxquels elles ont servi de point d'attache.
(1) 11 y a encore une auti e cause d'erreur contre laquelle il cât bon de sa prémunir, la forme assez géuéralement concave de la yalye ventrale fait que l'on pourrait prendre son moule intérieur^ pour la valve dorsale de la coquille; mais avec un pea d^attention et surtout un peu d'habitude il sera facile d^éviter cet écucii , car il est rare que le crochet delà valve supérieure n'ait point laissé subsister quelques traces. D*ail]eur8 > en brisant réchantillou , la cassure ne montre jamais dans ce cas k moindre épaisseur de test.
Ces cavités sont d autant plas profondes , que la callosité qui la domine est plus épaisse. Immédiatement en-dessous d'elles, et \e^ le milieu de la coquille , se voient les dépressions dans lesquelles M. de Buch place les bras spiraux et qui produisent sur certains moules, ces protubérances en forme d*épaules qui ont induit en erreur l'auteur de la Conchyliologie mineralogique et lui ont fait figurer sous les noms de P. humerosus et personatusj des espèces qu'il avail déjà décrites auparavant sous les noms de P. horridus et giganteus. Toute la surface intérieure de la valve dorsale , sauf Tappendioc ramiGée et les impressions musculaires , est criblée d*une quantité considérable de petites fossettes dont le nombre s*accroit rapidement du côté des oreillettes , à mesure que leur diamètre diminue. En dessous du crochet , il existe une légère échancrure munie d( chaque côté d'une dent saillante en forme de bouton , qui s'insèn dans une fossette correspondante , laquelle se trouve de chaque côti de la dent unique y médiane et ordinairement trifurquée de la yalv< Tentrale. La dent de cette dernière valve est très-longue et se prolonge très*avant sous le crochet , en fermant hermétiquemen' Téchancrure de la valve opposée, dans laquelle elle s'insère. X suis disposé à croire , que l'extrémité de cette dent , servait Ai point d'attache aux muscles dont j'ai indiqué les impressions su: la valve opposée et qui opérant par leur contraction, un mouvemen do bascule, faisaient entrebâiller les bords libres de la coquille e permettaient ainsi à l'animal de prendre sa nourriture. Une lam saillante, analogue à celle qui se trouve à l'intérieur de la valv Tentrale des Terebratula et des Spirifer, part de la dent médian et s'étend jusqu'au milieu de la valve et quelquefois même au deli De chaque côté se trouvent des appendices ramifiées , analogues celles de la valve opposée et vraisemblablement produites par I même cause et en dessous desquelles, mais un peu plus latéralemei s'étendent deux callosités reniformes, à bords ordinairement relevé et tranchants et dont il serait d'autant plus difficile d'indiquer 1 destination , qu'elles n'existent que dans un certain nombre d'ei pèces. Peut-être étaient elles destinées h remplir les mêmes fonc lions que l'appareil apophysaire des Terebratula. En tout cas , est impossible de partager l'opinion de M. M'Coy, qui considère a callosités comme des impressions musculaires '^Ij. A partir d<
(1' nXoY. Sjru. of tlu' char, cf tht- Moui't. lira. fos5. oflreland, p, 106.
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bords extérieurs de ces callosités , la surface interne se couvre de plusieurs rangées d*épines saillantes , non perforées ^ mais souvent allongées en forme de gouttelettes et d'autant plus fortes , qu'elles se trouvent plus rapprochées de la partie marginale de la coquille, n est cependant à remarquer ^ que dans les espèces à prolongement antérieur, ces aspérités n'existent que sur leur partie viscérale et qu'elle s'arrêtent là où la coquille commence à changer de direction. M. de Ycrneuil pense que ces aspérités , qu'il faut bien se garder de confondre avec les tubes de la surface extérieure , ont été pro doites par les vaisseaux sanguins qui affluaient aux parois du manteau. Je me vois forcé d'exprimer de nouveau à mon savant ami y le regret de ne point être de son avis. Il me semble , que si les pointes intérieures avaient été produites de la manière qu'il le suppose, rien ne s'opposerait à ce qu'il y en eut aussi sur le prolongement ; en effet ce prolongement a du garantir une partie de manteau dans laquelle la circulation a dû être beaucoup plus ac« tive que partout ailleurs , à cause de la présence d'un nombre plus considérable de vaisseaux sanguins et du contact plus immédiat avec les agents extérieurs. Je crois être plus près de la vérité , en supposant p d'après l'analogie que me présente l'anatomie des Terebra^ iula f si bien faite par M. Owen , que ces aspérités étaient destinées à remplir les interlices des conduits ovariques, qui ont du être trèsdéyeloppés chez les Productus et qui probablement ont été logés au dehors du foie et très- près des vaisseaux branchiaux (I).
Jusqu'ici , on avait été assez généralement d'accord pour considérer les arborisations des apophyses ramifiées qui se voient sur Tune et sur l'autre valve , comme dépendant des lobes du foie, entre lesquels se serait déposé de la matière calcaire, qui , se moulant sur l'organe avec lequel elle se trouvait en contact , en a fidèlement reproduit et conservé la forme. SA. M'Coy est le premier qui ait rejeté cette opinion, pour s'arrêter à une supposition qui me parait pelB probable. Cet auteur croit que l'apophyse ramifiée de la valve ''^ TeliiU^âle a servi de support aux bras ciliés des Productus et qu'elle "^^a remplacé l'appareil apophysaire des Terebratula ; je conviens que cette idée eut pu être soutenue avec quelqu'avantage, sans l'existence d'une apophyse analogue sur la valve dorsale, sur la
(I) Ce»l du moios la disjosition observée par rilUisfre anatoruistc Aiit;)ais q»c je viens de citer, dans la Terelrutula Sowerltiy Ki>g(\iiii. il s .se. iiat, S")* sc4i«
III, p. esy.
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présence de laquelle M. M*Goy garde le silence le plus absolu (1). Dans un fort beau trayail , dans lequel M. de Kejscriing vient de consigner le résultat des recherches paléontologiques auxquelles il s*est livré pendant son voyage sur les rives du Petschora , ce savant émet l'opinion que les ramifications sont dues aux impressions ovariques et testiculaires. Il se fonde sur la forme dendritiquCi qui, selon M. Owen , est commune chez les Brachiopodes aux organes mâle et femelle , et bien plus encore, me semblc-t-il , sur la propriété que possède chacune des apophyses ramifiées de certaines espèces de ProducluSf de se diviser en deux rangées de feuillets minces 9 réunis entre eux à la façon d'une barbe de plume. M. de Keyserling croit reconnaître dans ces feuillets une partie de la substance même des organes génitaux , qui , dans ce cas , auraient dû être d'une consistanco au moins aussi forte que la coquille elle-même , avec la substance de laquelle ces feuillets se confondent insensiblement (2). Outre que rien de semblable ne s'observe dans la nature vivante actuelle , il y a encore d'autres considérations qui ne me permettent pas de me rallier à l'opinion du savant auteur que je viens de citer.
(c Le foie , dit M. Owen (3), en parlant de la Terebratula psittacea, est une glande volumineuse d'une couleur verdatre et d'une texture folliculaire ; il forme deux masses principales situées de chaque côté du canal alimentaire. Dans cette Terebratula, les ramifications des follicules hépatiques ressemblent aux ramifications de la Gorgonia flammea. i> Si de l'analogie qui existe entre l'organisation des divers genres de Brachiopodes vivants, il est permis de conclure celle des animaux des divers genres de cette classe de mollusques dont le type est actuellement éteint , il ne sera pas difficile de concevoir , d'après la citation que je viens d'emprunter i l'un des anatomistes les plus distingués et les plus expérimentés d( l'époque, que les ramifications des apophyses arbusculaires son dues à l'impression des follicules hépatiques. En effet, il est probable, qu'ainsi qu'on l'observe dans les Terebratula, le foie a ét< également trè^-développé chez \esProductu$ et que les deux masse principales de cet organe se trouvaient situées sur les deux côtés di
{\) HToT. Synop. of the char, of Ibe carb. lim. foss. oflrcland, p. iOG. (3) Di Kliskbliag. Wissinc. iSiob. auf eiutr Ri-ise in das Petscbora-Laucl, iii Julir 1843. p. 496.
(3; Aiiu. des se, uat. Sm** ^ric, III , p. Ci.
du genre Produclus. 1 1 1
canal alimentaire. Celte opinion me semble d'autant plus probable , qae les apophyses ramifiées de la valve dorsale, sont toujours séparées par un sillon longitudinal , dont le creux a pu servir à loger une partie du tube digestif.
On a vu plus haut, que la plupart des Producius sont entièrement dénués d'area et parconséquent de louverlurc médiane qui en est inséparable ; comme en outre leur crochet n*est point perforé , il s'ensuit évidemment, quen supposant qu'ils aient été fixés aux corps sous marins , ainsi que le sont encore tous les Brachiopodes vivants , et que Tout été la plupart de ceux qui sout enfouis au sein des diverses couches fossilières , ce n*a pu être par un mode analogue à celui qu'on observe chez les Terebraiula et les Spirifer.
Néanmoins, M. Bouchard-Chantereaux, ayant découvert aux environs de Boulogne, certains Productus dévoniens munis d*une area rudimentaire et d'une fente médiane audcssous du crochet , s'est basé sur ce fait pour en conclure d'une manière générale que ces animaux étaient fixés par un muscle unique et médian. Mais , ainsi que le remarque fort judicieusement M. de Yerneuil , l'opinion de M. Bouchard rencontre des impossibilités matérielles dans la structure même de la plupart des Productus. En effet , toutes les espèces de ce genre , à l'exception des P. horrescensj subaculeatus et Murchisonianusj ont les bords cardinaux tellement serrés et réunis sur toute la longueur de la charnière, qu'il n'y a place ni pour Tarea , ni pour la fente triangulaire, a Quant aux espèces où cette fente existe, ajoute M. de Yerneuil dont je partage entièrement l'opinion , nous avons encore beaucoup de peine à concevoir , avec M. Bouchard y qu'elle ait pu livrer passage à un muscle d'attache y car elle est fermée par une double porte : intérieurement, par la dent médiane de la valve ventrale qui s'enfonce sous le crochet , et extérieurement , par un bourrelet ou deltidium convexe qui l'obstrue complètement (I). n D'ailleurs, eu égard aux dents sérialcs que M. Bouchard dit avoir observées sur le bord cardinal de la valve dorsale de quelques-uns de ses échantillons (2] , je suis porté à croire que ce savant a confondu avec les Producius , certaines espèces qui pourraient bien devoir être rangées parmi les Leptœna dont la charnière est en effet pourvue d'un grand nombre
(i) Rus.*>ia and (he Ural Moiintaiiis, II, p. 249. (2) Ann. tics se. nat. 2'ne série, XVIll , p. 159.
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de dents sériales (1) ; il n*est pas impossible qu*ane semblable méprise y si elle a exislé , ait contribué à loi faire énoncer d une manière absolue , une opinion^ qui » fut-elle admissible, ne s'appliquerait en tous cas , qu'à un nombre d espèces extrêmement restreint.
Habitués à chercher le moyen d attache des Brachiopodes du côté de la charnière, et ne le trouvant ni dans les tubes des Productus ni dans la présence accidentelle d'une petite fente située audessous de leur crochet , la plupart des naturalistes admettent avec M. Deshayes , que les espèces de ce genre ont dû se trouver libres et non adhérentes au sein des mers dans lesquelles elles ont vécu, quoique la seule observation de la présence du grand nombre de longs et frêles tubes sur la surface de la plupart des espèces , aurait du suflSre pour faire rejeter cette opinion. Malgré la presqu*unanimité des auteurs à cet égard , je me suis permis d'émettre une opinion contraire , qui , loin d'avoir été ébranlée depuis que je Tai publiée , a reçu Tappui d un certain nombre de faits qui me serviront à la défendre de nouveau.
Pénétré de la conviction la plus intime de Tadhérence des Pro^ ductus et obligé , par les considérations que je viens d exposer, de renoncer à l'opinion anciennement émise par M. de Buch, ainsi qu'à celle plus récente de M. Bouchard, j'ai du chercher ailleurs que dans les tubes de la charnière ou dans la fente deltoîdale de quelques espèces , les moyens d'attache dont ces animaux ont pu se servir ; j'avoue que j'eus été fort embarrassé de le trouver, si la singulière organisation du P. probosddeus , dont la valve dorsale est munie d'un prolongement en forme de tube, ne fut venu me mettre sur la voie. En effet , ce tube, qui a la forme d'un pédoncule dont la direction est très-variable, est terminé par une petite ouverture qui n'a du se trouver là, que pour livrer passage aux libres du muscle d'attache. Ceci étant bien constaté , il m'a suffi d admettre pour toutes les autres espèces une organisation semblable ; mais aucune espèce , à l'exception du P. genuinus récemment découvert en Russie par M. Kutorga , n'offrant un prolongement analogue à celle du P. proboscideus ^ ]ù\ été conduit à supposer que les libres d'attache passaient entre les bords libres des deux valves. Le man-
(I) Cesi une erreur analogue qui a fait dire à H. Defraiice que la charnière des Produclus ëiait garnie dans toute aa longueur de très-pelites dents soriales et ùtirantcs comme celles des Arches (Dici. dts ^c. nat. T. XLIJI, p. 349). Celle même tireur avail déjà été ccmmise en 1776 par Da Costa.
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que de symétrie sur ces bordS| Tabsence absolue de lubes sur la yalve ventrale de presque toutes les espèces, la dépression constante de ses lubes et leur occlusion que j'ai observée chez les espèces qui en possèdent sur cette valve, sont autant de preuves que je puis invoquer en ma faveur. Mais celle à laquelle j'attache la plus grande importance , se trouve dans un fait observé par M. de Verneuil , et sur Tinterprétalion duquel nous ne sommes pas d'accord.
Ce savant paléontologiste a découvert dans le système permien de Russie une espèce de Productus à laquelle il a donné le nom de P. horrescens , à cause des rapports qu'elle a avec le P. horridus de Sowerby. Le crochet de la valve dorsale de certains échantillons de cette espèce , au lieu d*étre pointu , comme l'est celui de tous les antres Productus^ est terminé par une petite facette lisse , que M. de Verneuil pense avoir été le point d attache. Quant à moi , je n'hésite pas à croire, que cette facette n'est que le résultat de l'usure déterminée par le frottement du crochet contre la roche à laquelle l'animal était attaché. Mais pour que ce frottement eut lieu^ il a fallu un mouvement alternatif, que l'on aurait delà peine à concevoir, si l'on n'admettait l'adhérence de la coquille par la partie op* posée au crochet. Dans cette hypothèse il est facile de concevoir la raison pour laquelle tous les échantillons ne sont point munis de cette facette y tandis qu'il n'en est pas de même, si l'on admet avec M. de Yernenil, qu'elle ait servi de point d'attache. En effet , on peut supposer que certains individus ont pu se trouver exposés soit à des courants , soit à des influences locales auxquelles d'autres édhappaient; je rencontre au contraire une difficulté réelle à admettre que la nature ait laissé au hazard de décider > si des animaux d'une même espèce vivraient libres ou enchaînés , pendant toute la durée de leur existence , c'est-à-dire dans des conditions diaméuralcment opposées.
Enfin , je trouve un dernier argument en faveur de mon opinion, dans la forme même de la coquille. Les deux valves étant en général bombées dans le même sens , il en résulte que lorsqu'elles sont en place, et que la coquille est fermée, l'une paratl convexe et l'autre concave à l'extérieur. Si une coquille ainsi faite et remplie d'une matière dont le poids spécifique soit au moins égal à celui de l'eau , est projetée dans ce liquide, il est évident que quelle que soit la position dans laquelle son immersion aura eu lieu , elle ira toucher le fond par sa valve dorsale, sur laquelle elle continuera à reposer jusqu'à ce qu'on vienne la déranger forcément. Celte ex-
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périence , qae j'ai trouvée consignée dans Touvrage que vient de publier M. de Keyserling (1) , et que Ton peut très facilement répéter sur des Productus entièrement dégagés de leur roche , prouve que s'ils ont été libres et non adhérents , ils ont du occuper pendant leur yie, une position parfaitement identique à celle qn ils prennent dans les circonstances que je viens de signaler.
Mais comment concilier la présence des longs et frêles tubes dont la yalve dorsale est ordinairement hérissée avec la conclusion logique qui se déduit de la forme même de la coquille, et comment admettre qu^un animal souvent renfermé dans une demeure d'un poids assez considérable , ait pu peser de tout ce poids , sur des organes d*une délicatesse extrême , sans les briser et même sans les faire dévier de leur direction normale ? Cette considération me semble suffire pour faire admettre que les Productus reposaient pendant leur vie sur la yalve ventrale » mais comme il leur eût été impossible de se maintenir dans cette position ^ sans être attachés et que d'un autre côté, ni le crochet, ni aucune autre partie de la charnière n'indique que le point d'attache se soit trouvé de ce côté de la coquille, j'en conclus qu'il a du einister du côté opposé et que c'est la commissure des valves qui a dû lui livrer passage.
Je terminerai en faisant remarquer que pour admettre mon opinion, il ne faudrait point supposer aux Productus une organisation bien différente de celle que M. Owen a reconnue dans les Terebratula. Il suffirait d'admettre que les fibres musculaires, qui dans ces dernières passent à travers le crochet pour aller s'implanter sur les muscles adducteurs des valves, aient pris une direction opposée chez les Productus ; l'anatomie des Orbicula , dans lesquelles la direction des fibres du pédoncule est intermédiaire entre celle que possèdent les fibres du même organe dans les 7ere&ra/ii2a et celle que je suppose avoir existé pour celui des Productus ^ est une preuve suffisante, que cette différence dans la direction des moyens d'attache des Brachiopodes , n'influe que très-faiblement sur les autres parties de leur organisme.
D'ailleurs , mon hypothèse complète la série déjà si nombreuse des moyens d'attache des Brachiopodes, dont quelques-uns se fixent directement par leur valve ventrale, d'autres par un pédoncule aboutissant au crochet des deux valves, d'autres encore par des filets mus-
(I) Wisscnsch. Bcob. auf ciner Riise in dus Petschora-Loud , p. 198.
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culaircs passant soit entre les bords cardinaux , soit à travers une ouverture ronde pratiquée au sommet du crochet de la valve ven« traie , soit à travers une ouverture triangulaire situé au dessous du crochet de cette même valve, soit euGn , à travers une fente longitudinale pratiquée dans la valve ventrale , et cette considération me semble mériter quelque attention.
CLASSIFICATION DES PRODUCTUS.
Aucune des classiBcations proposées jusqu'ici pour la distribution des diverses espèces de Produclus actuellement connues , n*étant de nature à me satisfaire complètement, sans en excepter même la classification que j'ai publiée en 1843 , j'ai cherché à grouper ensemble les espèces qui se rapprochaient le plus par leurs caractères généraux. Ces caractères consistant principalement dans les ornements extérieurs des coquilles, qui sont toujours les plus faciles à saisir , on ne devra point s'étonner que ma classification se rapproche de celle de M. de Yerneuil qui repose sur la même base et que je lui aie même emprunté certains termes pour les appliquer à quelquesuns des groupes que j'ai formés.
De même que je l'ai déjà fait en 1843 , je divise les Produclus en deux sections principales , selon que leur surface est ornée de côtes longitudinales , ou qu'elle en est privée.
La première section se subdivise en cinq groupes que j'ai désignés sous les noms de Slriali, Undali, Proboscidei , Semireticulali et Spinosi.
Les trois premiers comprennent des espèces dont les côtes sont lisses dans toute leur étendue ou ne sont interrompues que par un nombre extrêmement limité de tubes.
Les Slriati se composent des espèces non sinuées et entièrement privées de plis transversaux, ou tout au plus garnies de quelques plis irréguliers snr les oreillettes et sur les flancs.
Le groupe des Undali est formé d'espèces dont la surface est entièrement recouverte de plis concentriques , plus ou moins réguliers.
Les Proboscidei sont faciles à distinguer par le singulier prolongement de leur valve dorsale.
Le quatrième groupe se compose d'espèces dont les côtes sont rarement Irès-épiueuses et traversées sur le disque viscéral seule-
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ment , par des plis concentriques qui les rendent tuberculeuses : la
plupart des espèces de ce groupe sont sinuées et géniculées.
Je range dans le dernier groupe, les espèces à c6tes hérissées d'un grand nombre de tubes assez régulièrement espacés et dont le disque viscéral n'est point traversé de plis concentriques , comme l'est celui des espèces du groupe précédent.
La seconde section comprend également cinq groupes , les Fim^ briatif hsCaperati, les Horridi ^ les Mesolobi et les Lœoes.
Le premier groupe renferme les espèces dont la surface est couverte dans toute son étendue de plis concentriques applatis et garnis d'une ou de plusieurs rangées de tubes (I).
Le second et le troisième groupes sont formés d'espèces dont la surface est hérissée d'un assez grand nombre de tubes , sans ôtre traversée par des plis réguliers ou apparents ; ces deux groupes ne se distinguent l'un de l'autre que parce que les espèces du second ont la valve dorsale régulièrement voûtée , tandis que celles du troisième, ont cette même valve divisée en deux parties égales par un sinus médian.
Deux espèces seulement composent le quatrième groupe ; elles sont remarquables par un bourrelet étroit qui s'étend sur toute la longueur de leur valve centrale, au milieu d'un sinus assez large, mais peu profond (2).
Enfin, le cinquième groupe a dû être créé pour une espèce douteuse y caractérisée par la surface entièrement lisse de ses valves.
Dans la classification que je viens de résumer et que Ton concevra encore mieux en jetant les yeux sur le tableau ci-joint , j'ai cherché à supprimer la section des Productus anomaux , dont le nombre tendait à s'augmenter. Je n'ai pas jugé nécessaire de tenir compte de la forme de la valve ventrale , quoique je la connusse pour toutes les espèces que je décris, à l'exception de deux. J'ai préféré m'en servir dans la détermination des espèces, où elle est souvent d'un très-grand secours.
(1) y AÏ compris dans ce groupe les P. Uumboldti et pyxidifjnnis , Lieu que leurs plis soient rarement bien prononcés , afin de ne pas les éloiguer des espèces ayec lesquelles elles ont le plus de rapport.
(2) Je n*ai pas cru devoir séparer le P. Christiani,dvLP, mesolobus avec lequel il a beaucoup de rapports, ni de\oir l'introduire dans la première section, malgré les stries très-fiuts dont sa surface est courerte.
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DISTRIBUTION GEOLOGIQUE DES PRODUCTUS.
L existence de ce genre a été bien courte, comparativement à celle de plusieurs autres genres de Mollusques dont la créalion date de la période la plus reculée de la vie du globe et qui , malgré cela y ont échappé à toutes les causes destructrices auxquelles ils ont été soumis depuis , et ont conservé leurs représentan ts dans la période actuelle. Il est encore bien douteux que les Productus aient vécu avant le dépôt des diverses couches dont se compose le système silurien (1). Les dépouilles de ce genre paraissent pour la première fois d'une manière certaine dans les roches du système dévonien ; mai« il n'y acquiert qu'un bien faible développement. Trois petites espèces dont la surface est hérissée de longs et frêles tubes et dont la charnière rappelle encore parfois la forme d'autres genres de Brachiopodes , sont ses uniques représentants dans ce système. En revanche , deux de ces espèces y sont très-abondantes et sont à coup sûr y les coquilles les plus caractéristiques de celte époque géolc^ique. L'une , le P. subaculeatus , se trouve en Belgique , en France , dans le Devonshire , sur les bords du Bhin et en Russie ; Taulre, le P. Murchisonianus ^ souyeni associée à la première, occupe une étendue bien plus considérable que celle-ci : non seulement elle se rencontre dans les pays que je viens de citer , mais elle se présente avec tous ses caractères dans l'Amérique Septentrionale, dans les couches que MM. Hall et Yanuxem désignent sous les noms de Itaca , de Bamilion et de Chemung group (2). Elle a été rapportée en outre de la terre de Yan Diémen, par M. Leguillou , et là y comme ailleurs , elle sert à caractériser et à mettre en parallèle les dépôts qui la renferment avec ceux dans lesquels elle se trouve répandue en Europe.
C'est sans doute un phénomène bien remarquable et bien digne de fixer Tattention des paléontologistes et des géologues, qu'une espèce en apparence si délicate, ait pu vivre dans des conditions et sous des latitudes si différentes , sans subir des modifications bien
(1) M. de Verneuil a eu occasion de voir à Stockholm un échantillon d'uu Brachiopode provenant du calcaire silurien de Suède, qui devra peut-^tre se rapporter à ce genre. Si cette supposition se confirme ce sera le premier et Punique exemple de la présence des Productus dans ce terrain ancien.
(2^ Landncr Vanuzem , Geology of New York , part III, p. 174 cl 179.
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sensibles dans ses caraclères. Ce fait consiitueà mes yeax, an pai»sant argament en faveur de la différence spécifique de certains ibft* siies dn terrain palffiozoîqne y dont les caractères se rapprodieat fortement, sans toutefois s'identifier complètement, lorsque la différence se maintient d*une manière régulièare et constante.
C'est dans le système carbonifère que les Productus ont aapûe leur plus grand développement. Ainsi que le faiit très-judicieusenenl observer M. de Yerneuil , leur abondance j devient telle , non seiir lement en Europe , mais presque sur toute la surface de la terre , que le calcaire carbonifère pourrait , à juste titre , être appelé aU^ caireà Productus (1) , si quelques e^èces ne se trouvaient au-dessus et au-dessous (2) • J'ajouterai, que certaines espèces j acquièrent une taille tellement gigantesque , qu elle surpasse non seulemeai celle de tous les autres Brachiopodes, mais encore celle d*un grand nombre d'autres Mollusques acéphales.
Leur nombre se réduit considérablement dans le système per^* mien , dans lequel on ne trouve plus que huit ou neuf espèces qui lui sont propres. Ces espèces bien que séparées des espèces dévoniennes , par les puissants dépôts carbonifères , s*en rapprochent néanmoins beaucoup plus, par leurs caractères généraux , que de celles auxquelles elles ont succédé immédiatement, comme si avant de laisser éteindre ce genre si remarquable, la nature avait voulu le ramener à son type primitif. En effet les espèces permiennes sont en général si petites et leur surface est couverte d'un si grand nombre de tubes, qu'en les comparant aux espèces dévoniennes, on croirait avoir sous les yeux des coquilles appartenant à des couches voisines.
Audessos du système permien , on ne connaît encore qu'un seul Productus ; c'est celui qui a été découvert parmi les nombreuses espèces de Mollusques qui se trouvent dans les dépôts de Saint-Cassian. Ce fait , qui d'abord avait paru extraordinaire , a perdu beaucoup de son importance , par la découverte dans des dépôts analogues , d'espèces appartenant à des genres que Ton avait crus jusqu'ici exclusivement propres aux dépôts paléozoïques (3). Jusqu'ici il n'y a aucune espèce qui passe d'un système géologique
(i) Cesl flous ce nom mémo qu'il a été désii;né par quelques géologues Allemands. (2) Russia and Ihe Uial Mountains. II, p. 252.
(Z) Telle «8t entre autres, la présence incontestable de plusieurs espèces d'Orihcceras dans le calcaire du llalUtadt.
dan» un autre» en sorte que toutes sont caractéristiques pour le sjal&Bie auquel elles appartiennent»
Quelle que soit la cause de cel anéantissement complet et des créations nourelles et presque entiéremeat différentes pour chaque époque géologique, il en résulte que les Producius ^ par leur grande abondance et leurs caractères bien tranchés , peuvent mieux que font autre genre d*animanx servir de guide au géologue. C'est par leur secours , que Ton peut le plus sûrement déterminer, mettre en parallèle et considérer comme déposés à la même époque, les couches carbonifères de Visé , de Lires , de Namur , de Ghokier , de Chanxe, deMons, d'Ath» de Sotgnies, de Feluy,des Ecaussioes en Belgique, de TAngleterre, de l'Ecosse » de Tlrlande , du Bas*- Bonlonnais , de Sablé , de Regny près de Lyon , et d'Avesnes en Fnnce, de Pola de Lena et de Mieres del Gamino en Espagne, de Ratingen près de Dusseldorf , de Trogenau et de Regnitziosau près de Hof , de Fa Ikenberg , d*Altwasser et de Neudorf en Silésio et de Bleiberg en Carinthie.
Enfin , c'est par les Producius que l'on est parvenu à déterminer d'one manière rigoureuse les calcaires horizontaux , tendres el blanchâtres qui en Russie occupent une étendue si considérable et qui, sans les nombreuses traces que ce genre y a laissées subsister , eussent pu facilement induire en erreur. Les Producius n'ont pas été moins utiles à MM. Murchison, de Yerneuil et de Keyserling ponr la distinction des couches dévoniennes et carbonifères dans la chaîne de l'Oural qu'ils ont parcourue en 1840 et en 1841 , ainsi qu'à M. de Tchihatcheff pendant son excursion dans la chaîne de l'Altaï , dont il vient de visiter une partie vers le Haut Jenissei. C'est l'existence de plusieurs espèces de Producius dans le grès du Modnt Misery de llle aux Ours de la mer glaciale, dans lequel elles ont été recueillies par M. Keilhau , qui a permis à M. de Bucb , de rapporter ce grès au système carbonifère (1).
Ils ont encore servi à MM. Penlland et A. d'Orbigny à déterminer l'âge relatif du calcaire dans lequel ils ont trouvé les espèces qu'ils ont rapportées des bords du Lac de Titicacai situé au pied des plus hautes montagnes de l'Amérique méridionale. Ces savants naturalistes ont pu observer y que de même quen Europe, ces calcaires reposent sur des couches dévoniennes , suffisamment caractérisées
(I) Bcïiclil (Ici Ko;:i^l. Akad. tle» W..>seij.s. m Beiliii. Mai, 18i0, S. \\o.
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par leurs fossiles. Tout récemment encore , les Productus ont servi (ie guide aux observations géologiques que M. de Verneuil a faites dans TAmérique ia Nord , où il a pu confirmer par des excursions nombreuses et lointaines que les assises carbonifères des États de rOhio, du Missouri et du Mississipi se trouvaient dans une position parfaitement analogue à celle de l'Europe et renfermaient souvent les espèces qui se rencontrent le plus communément dans le calcaire carbonifère de l'ancien continent (I).
De toutes ces données que la science possède aujourd'hui et qui sont en grande partie dues aux progrès récents de la paléontologie, il résulte, que Ton peut hardiment conclure, sans crainte de se tromper, que les couches qui ont fourni à MM. ie Comte Strzelecki, Le Guillou et à l'intrépide voyageur M. Leichardt les Productus qu'ils ont rapportés ou expédiés de la terre de van Diemen et de la Nouvelle Hollande , appartiennent les unes au système dévouien , ainsi que je l'ai déjà établi plus haut, les autres au système carbonifère. Celle conclusion est d'autant plus logique , que l'espèce dévoniennc est la même que celle qui se trouve en Europe et en Amérique et que parmi les espèces carbonifères , j'en ai reconnu an moins une , parfaitement identique avec une espèce Européenne.
Les Productus dont je viens de faire ressortir l'importance dans la détermination des assises moyennes du terrain paléozoïque, ne sont pas moins précieux et moins utiles pour arriver à la détermination des couches supérieures ou permiennes. Déjà quelques espèces avaient été utilisées arec le plus grand avantage par MM. Murchison , de Verneuil et de Keyserling pour l'établissement et la délimitation de leur système permien, lorsque je m'en suis servi moi-même (2] pour prouver que le calcaire de la rade de Bell-Sound au Spitzberg , loin d'être du calcaire carbonifère , ainsi que l'admettent la plupart des géologues , doit être réuni au système que les trois savants distingués que je viens de citer , ont créé principalement pour un dépôt très-puissant occupant tout l'espace compris entre la pointe méridionale de la chaîne de l'Oural qu'il longe sur une immense étendue et les côtes de la mer Blanche.
(!) Parmi CCS espèces, je citerai jiurticulièreuieut Us P. semiiviiculaius cl jjHiicfatuSy que M. <ie Veriuuil a recueillis aboutlammeDt sur les rives du Missouri ({ont il n rt monté K- cours peuilaiil {«lus de 500 lit^ues.
(2) Bulletin de l'Acad. royale de Heigirnu-, XIII , p. 592.
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CLASSIFICATION DES PRODUCTUS.
Lisses ou presque lisses daus tou-( teleurétei^due.
ce oruee es loQgîalcs. • .
mammalus, de Kcyserl
T. Cora. à. d'Orb.
S. arcuarius. de Km,
,9. Ilemisphœrium, Kulor^a.
Réticulées dans toute leur éten-Uo. undiferus de Ro». I due par le croisement de plis/ '
conceulriqucs. Undaîi. . J **• «««fe'*" de France. \12. por r^c/u^. Kutorga.
Valve dorsale à prolonp;emeutj ' '^ . e .
tubiforme. Proboscidei, . Ai^' ^'yiiianus. de Ron. \15. ^c/iuiniM. Ratorga.
^ i6. M$dusa^ de Ron.
carbonaiius.àc Koii
I Fortement tulntrculeuses ou épineuses, non réti- \ Culées. Sjtinosi.
sp.
. suhquadratux. G. Sjw.
. spinulosvs, J. Sow.
. Cancrini, de Vcrn.
. VUUersi. A. d'Orb.
i30. «/lim/erirs. Eing. (1).
r31. /c«je//a^ti«. de Ron.
i 32. scabriculus, Martin. sp«
I FroiInctuM « iut/r ui cl M.urlti^nuê ne me sont connus que par leurs noms qui se trouvent inscrits au tableau /tf t ^iul>l«.* par M de Vcruc Jil.
A surface privée de côtes loogi- J tudinales, maisf garnie de tubes 1
PRODUCTUS STRUTUS
Pl. I; FiG. \ f a^ b^ c, d.
? Lister. 1688. Hist. sive Synops. Conch. pl.
468, fig. 27.
Producius comoïdes, Dillwtn. 1823. An index io the BisL Conch.
of Lister , p. 2i , non Sow.
Mytilus siriatus. Fischer. 1830 et 1837. Oryct. du Gouv. de Moscou, p. 181 ,pl. 10, fig. 4.
Pinnainflata. Phill. 1836. Geol ofTorks. II, p. 211,pl. 6, f. I. PecUn tenuissimus. Eichw. 1840. Bullet. scient, de TAcad. de
5/.-Pefer5A. VII,p. 86.
Lima Waldaïca. v. fiucH. 1840. Kersien's Archiv fur Min. Geogn.
etc. XV , p. 60.
Leptœna anomala. J. D. C. Sow. 1841. Min. concA. VII,p. 9,
pl. 615 , fig. 1 , o , c, d (fig. 1,6, exclusâ). Produetus limœformis. v. Buch. ISU.Abhandl. der Kënigl.Akad.
der Wissens. zu Berlin , aus dem Jahre
1841. Theil I, p. 22 , pl. 1 , fig. 4, 5 et 6. Produetus siriatus. de Kon. 1843. Descr. des Anim. foss. du syst.
carb. de Belg. p. 169, pl. 6, fig. 10, a, b,
c,delpl. 8»»^Sfig. 4, a,J.
Producta striata. M'CoY. 1844. Synops. of the carbon. limest.
fossilsoflrehznd.f. 115.
Lepteena — Fabrenkohl. 1844. Bullet. de la Soc. impir. des
nat. de Moscou , XVII , p. 784.
Produetus striatus. de Verneuil. 1846. Bussia and the lirai Moun*
tatns, II, p. 254, pl. 17, fig. 1 , a, i.
— — DE Ketserl. 1846. BeiseindasPetschora-Land^
p. 212, pl. 4, fig. 8, 8 a et 8 &, et pi.
5, fig. Iw
— — V. Buch. 1846. Bericht der Kônigl. Akad. d^r
Wissens. iu Berlin, p. 146.
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La forme générale de celle espèce esl très- variable. Son principal caractère consistant , ainsi que je lai déjà fait obseryer ailleurs , dans le faible 4éreio(ipmen^ d^ son ^r4 c»r^i|ial , il en résulte le plus souvent , comme le dit fort bien M. de Yerneuil , une forme triangulaire semblable à celle d'un cornet de papier, coupé longitudinalement par son milieu (PL I, fig. 1 , a). Cependant il ne manque pas d'échantillons qui possèdent une forme presque circulaire ou ellipsoïdale (Pl. I, Fig. 1, c). A partir de son extrémité cardinale ce Pro(/uc<U5 s'élargit promptement, en suivant une marche assez peu régulière et presque toujours différente pour chaque individu en particulier. Le crochet de la valve dorsale est assez pointa et ne dépasse guère le bord cardinal. Les oreillettes sont applaties ; leur longueur et leur largeur sont en rapport direct avec celles de cliacuu des échantillons ; chez les individus courts et plus ou moins arrondis, ces oreillettes sont garnies de longs tubes, très-grèles, recourbés et groupés en masse , au nombre de dix à vingt de chaque côl^ ; les oreillettes des échantillons allongés portent ordinairement une double rangée de tubes semblables aux précédents ; dans ce Cas ils sont beaucoup plus courts, mais en même temps beaucoup plus nombreux. Je possède dans ma collection un échantillon de cette variété , provenant du calcaire de Visé, sur lequel on ne compte pas moins de quatre-vingt tubes sur une seule oreillette. Si la présence des tubes sur les oreillettes est constante, elle est en revanche extrêmement rare sur le reste de la surface.
Les côtes sont en général assez étroites et conservent à peu près la même largeur sur toute leur étendue, par suite de leurs nombreuses bifurcations et de la fréquente interposition de côtes nouvelles. Elles sont nettement séparées les unes des autres, par des stries fines , mais assez profondes , ce qui fait qu'on les dislingue parfaitement bien à la simple vue ; leur direction n'est pas toujours très^hormale ; sur un grand nombre d'échantillons elles sont ondulées, quelquefois même complètement interrompues, comme si un accident était venu les arrêter dans leur développement (Pl. I, fig. 1 , b.); elles sont toujours courbées sur les côtés, de manière à tomber presque perpendiculairement sur le bord où elles sont souvent plus minces que sur toute autre partie de la coquille. Les flanc5 sont ordinairement ondulés par des plis concentriques et irréguliers, mais peu prononcés; ces plis prennent naissance sur les oreiilcllcs et vont s'éteindre vers le milieu des valves.
Le faible ccartemcnl des deuwalves de ce Produclus^ esl cause que
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sa valve ventrale suil beaucoup plus encore, que celle de lout autre espèce, les moindres mouvements de la valve opposée et qu'il devient souvent diOScile, pour celui qui n*en a pas une grande habitude , de distinguer lune de Tempreinte de Tautre. Ce caractère est Tun des plus remarquables et des plus faciles à saisir parmi ceux qui servent à distinguer cette espèce. Il est en effet très-étonnant que des coquilles qui peuvent acquérir une longueur de 13 à 14 centimètres , ne conservent qu'un intervalle de 2 à 4 millimètres entre leurs valves. Le plus grand écartement des valves a lieu un peu en dessous des empreintes musculaires , cest-à-dire, vers la partie viscéral ou environ au tiers supérieur de la coquille , à partir du cro- . chet (l). Cette circonstance jointe à Téloignement et au faible développement de la charnière et à Textréme minceur delà coquille ainsi qu'à la grande taille qu'elle peut acquérir , explique suffisamment les irrégularités de la forme de ce Productus. Les agents extérieurs doivent nécessairement avoir eu plus d*influence sur des animaux aussi délicats , que sur ceux que protégeait une coquille épaisse ou une forme demi-sphérique , ainsi qu une masse muscn^ laire résistante. Ce serait à tort, je pense, que M. M'Coy se prévaudrait de cette irrégularité , ainsi que de l'absence accidentelle des oreillettes sur un grand nombre d'échantillons , pour en Caire un nouveau genre, comme il semble y être disposé.
Quelques moules intérieurs de cette espèce que je suis parvenu h me procurer , m'ont prouvé que la surface interne des valves, offre , malgré la minceur de leur test, une conformation identique à celle de tous les autres Produclus , mais que les diverses parties y sont moins nettement exprimées. Celles que l'on dislingue le plus facilement, sont pour la valve dorsale les impressions musculaires qui sont très«larges, mais peu profondes, et pour la valve ventrale, l'arrête médiane qui sert à soutenir sa dent cardinale. Les impressions des follicules du foie sont à peine visibles. Les fossettes et les pointesqui ornent la surface interne des valves sont beaucoup mieux prononcées qu'on ne devait s'y attendre.
(i) C'est du moins la rnoyeniie de mes observations sar les iiorobreax écliantillouB du Visé et sur quelques échanillloni» d'Augleterre 1 1 de Russie que j^ui eus à ma disposition. H. de Verueuil assure avoir souvent observé le contraire et posséder un écbautillou de Russie , dans lequel Tintervalfe entre les deux valves est de 4 millimètres vers le bord antérieur » tandis qu'il n*est que de deux vers la première m«itié voisine du bord cardinal.
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Dimensions. Le pins grand échaDlillon de ma collection a environ 140 miilimèlres de long, bien qu'il ne soit pas intact. La longueur iBoyenne est de 75 à 100 miilimèlres. — Côtes. Le nombre des c^tea varie avec la forme de la coquille ; à 20 millimètres du crochet , on en compte moyennement 40 à 45. Quelques échantillons en offreiU moins , d'autres plus, poar le même espace.
. Rapports et différences. 11 n*existe peut-être pas d'espèce qui s'écarte plus généralement des lois de symétrie qui régissent les Brachiopodes, que celle dont je viens de retracer les principaux caractères. Elle prend des formes tellement éloignées du type or» dînaire des Productus , que des savants paléontologistes l'ont suc** cessivemcntplacée dans cinq genres différents. Cependant, ainsi que le remarque M. de Verneuil , la nature des côtes et les tubes f^ laissent presque toujours des traces sur les oreillettes , sont des caractères certains ; ils m'avaient sufiB pour placer parmi les Pro^ ducius y les premiers échantillons de cette espèce que je recueillis à Visé y à une époque oii personne n'avait encore songé à la rapporporter à ce genre.
Parmi les nombreuses variétés de cette espèce, il y en a une qui possède quelqu'anologie avec la variété du P. giganteus^ plus parti* culièrement connue sous le nom de P. hemisphœricus ; mais elle s'en distingue facilement en ce que cette dernière est toujours beaucoup plus bombée et plus régulière, en ce que ses oreillettes sont moins applaties , ses côtes moins nombreuses et son test beaucoup plus épais. C'est à cette variété que je rapporte , non sans conserver quel* que doute , le fossile que Lister a figuré sur la planche 468 de son Synopsis conchyliorunu
Gisement et localités. De même qu'en Russie, cette espèce se trouve constamment associée en Belgique , en Angleterre et en Irlande , an P. giganteus , et , comme lui , doit être mise au nombre des coquilles les plus caractéristiques de l'étage inférieur du système carbonifère. Jusqu'ici , je ne connais en Belgique, que le calcaire carbonifère de Visé, dans lequel cette espèce se rencontre; on y remarquait autrefois , une partie de la roche, actuellement recouverte d'un remblai de la route de Liège, qui était presqu'exclusi* vement formée de coquilles de cette espèce enchâssées les unes dans les autres. Des dépôts semblables existent aussi en Russie ; c'est dans les vallées de Stolobenka et de Prikcha (Valdaï) que MM. de Verneuil et de Keyserling et Sir Roderick Murchison ont trouvé cette espèce le plus abondamment. Ils l'ont rencontrée
du genre ProJuctu^. 127
tncare à Loatchinskaia-Gorka près de Tichwin , Gouvernement de Novgorod ; à Andoma dans les environs de Yitegra ; an village de Berekowa , sar la rivière Osseir et à Goârieva (Gouvernement de Tôolà). Dans l'Oural ces trois savants s*en sont utilement servi au ittiliéQ des dislocations des couches. Elle j existe sur la Tsousovaya , & quelques rerstes audessus de Kalino , à Grobovo , route de Perm il Ekaterinbourg ; un peu à TOuest d*Ust-Ka(af , entre ce point et Simsk et enfin , à quelques verstes à TE. d*Andreiouski , sur la route de Preobajensk , un peu avant Tchamatzino (Oural méridional). Jeu possède un échantillon de la rivière Isset, près des usines de Kamensk, à l'Est d'Ekaterinbourg. M. de Keyserling l'a frouréè dans le calcaire carbonifère du Schleifsteinberg sur la Soiwa aiisi que sur les bords de la Sopjousa , aflSuent de la Petschora. Selon M. Fischer , elle se rencontrerait encore dans les sables d'Archangelskj , selon M. FahrenkohI sur les bords de la Luscha et selon M. de Buch, sur les bords de la Moschinka , près deZvenigorod (Moscou) ainsi que dans Tlle-aux-Ours (Gherrie-Island des Anglais) , d'où elle a été rapportée par le savant naturaliste Nonvegîen Keilhau , avec plusieurs autres espèces et notamment avec le P* ffiganteus. Cette espèce se trouve en outre dans le calcaire carbonifère de Kendal , de Bolland (Yorkshire) et de Kirby-Lonsdale tn Angleterre, ainsi que dans celui de l'Irlande (M'Coy).
Ejrplication des figures (1). Pl. I, Fie. 1 , o. Individu adulte (variété allongée) du calcaire carbonifère de Visé, vu en dessus; de ma collection.
FiG. 1, b. Individu adulte (variété triangulaire) delà même localité , TU en dessus ; de ma collection.
FiG. 1 y c. Individu adulte (variété ovale) de la même localité, vu en dessus ; de ma collection.
FiG. I , (f. Le même en partie restauré, vu de profil du côté du crochet, pour montrer la direction des tubes.
(i } TouUs lis (i^uii's de mes {>Ianclu-s sont de graudtur naturiHc, à moins que le contraire ne soit indiqué dans l'explication.
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PRODUCTUS GIGANTEUS
Pl. 1, FiG. 2, a, i, c, d, e; Pl. II, Fig. 1 , a,i, c; Pl. III, FiG. l,a,b,c;VL. IV, Fig. o, i, c, J et Pl. XI, Fig. 8.
Lister. 1688. Hiêt. sive Synops. Conchyl. pl. 4C5 , fig. 25 , b. el pl. 467 , fig. 26 , b.
Anomiles yiganteus. Martin. 1809. Petrif. Derb.p. 6, pl. 15, fig. 1.
— crassus. Id. Ibid. p. 7 , pl. 16 , fig. 2.
Tridacna pustulosa. Lamk. 1820. Anim. s. veri. vol. 6 , p. 107. Produclus Scoticus. J. Sow. 1813. Min. Conch. vol. I , p. 158, pl. 60 , fig. 3 , noQ DE KoN.
— giganteus. J. Sow. 1823. Ibid. vol. IV, p. 19 , pl. 320.
— personalus, Id. Ibid. p. 20 , pl. 321 (moalc intérieur).
— hemispkcBricus. Id. Ibid. p. 31 , pl. 328.
— giganteus. DiLLWTN. 1823. An index to the Uist, Conch.
of Lister, p. 24.
— Scoiicus. Krgeger. 1 825. UrvoellL Naturg. vol. Il, p. 21 6,
— — 1)efr. 1826. DicU des se. nat., vol. XLIII,
— hemisphcericus. Id. Ibid. p. 353.
— Scoticus. Id. Ibid. p. 350.
— giganteus. Flem. 1828. Brit. Anim, p. 379.
— crassus. Id. Ibid. p. 370.
— personatus. Id. Ibid. p. 379.
— hemisphœricus. Id. Ibid. p. 379.
— Scoticus. Id. Ibid. p. 378.
Producta hemisphœrica. J. D. C. Sow. 1829. Min, Conch. vol.
VI, p. 117, p. 561.
Productu s hemisphcericus. Dvmost. 1832. Const. gcol, de la prov,
de Liège , p. 354.
— personatus, Id. Ibid. p. 854.
— Scoticus. Id. Ibid. p. 354.
— litmispLc^ricus. DAViiErx. 1833. Const, géogn, de la
prov. de Liège, p. 272.
— personatus, Id. Ibid. p. 272.
— Scoticus. Id. Ibid. p. 272.
Producta gigantea, Phill. 1836. Geol. ofYorks, vol. II, p. 215, pl. 8 , fig. 5.
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Productapugilis, Id. Ibid. pi. 8, fig. G.
— aurtta. Id. Ibid. p. 214 , pi. 7 , fig. 6 el 7.
— Edelburgmsis. l. Ibid. p. 214, pi. 7 , ûg. 6. froductus giganteus, Desh. 1836. Nouv. édit. desAnim. s. vert, de
Lamk. vol. VII, p. 385.
— hemisphœrtcue. Id. Ibid. p. 386.
— Scoticus. Id. Ibid. p. 383.
Leptœna variabilis. FiscuER, 1837. OrycL du Gouv. de Moscou, p. 144,pL2l.
— comoïde^llD. Ibid. p. 143 , pi. 22 , fig. 1 . ProductUB gigas u. hemisphœricus. Eicnw. 1840. Bullet. de VAcad.
imp. des se. de SL-PeUnà- VU, p. 86.
— Gigas oder giganteus. v. BucH. 1841. AbhandL der
Kônigl. Akad, der Wxssens. xu Berlin , aus dem Jahre 1841 , Ersler Tbeil , p. 19. .
— comoïdes. Id. Ibid. p. 21 , pi. 1 , fig. 1 > 2 , 3 , non Sow»>
— Scoticus. Id. Ibid. p. 24.
Producta hemisphœrica. d*Arcu. audDEVERN. 1842. Trans, ofthe,
geol, soc. of London, 2"'' ?er. vol. VI, part.
II, p. 397.
Troductus giganteus. de Kon. 1843. iéniVw. foss. du terr. carb. de
Belgique , p. 174 , pi. 7 , fig. 1 , a, i el pi.,
11 ,fig. l,a,6,c.
— comaides. Id. Ibid. pi. 7^'% fig. 1 , a et 4 , noo Sow.
— giganteus. Mobbis. 1843. Catal. of Brit. foss. ç. 126*
— crassus. Id. Ibid. p. 126.
— Aefntsp^(]pm'U5. iD.lbid. p. 126.
~ auritus. Id. Ibid. p. 125.
— Edeiburgensis. Id. Ibid. p. 126.
Leptœna gigantea. Faubekkohl. 1844. Bullet. de la, Soc. imp. des nat. de Moscou , vol. XVII , p. 783.
— comoïdes. Id. Ibid. p. 783.
Producta gigantea. M'CoT. 1844. Synops. ofthecarb. limest. foss. ofireland, {y. \Q9.
— aurita. Id. Ibid. p. 107.
— Edeiburgensis. Id. Ibid. p. 108.
— hemisphcerica. Id. Ibid. p. 110,
Productus giganteus. Desor. 1845. Traduction de la Min. conck, p. 353 , pi. 212-320.
\— persoriatus. Id. Ibid. p. 354,pl. 2l3-32h
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Vroductus hemisp/icericus. ]o. Ibid. p. 358 et 678, pi. 218-828, fig* 1 à 4el 366-661.
— striulus. E. BoKRT. 1846. Atlas géologique des voyagei
en Scandivavie etc. de la Commission seiin^ tifique du Nord. pU 20, fig. K, non Fischer.
— giganteus. de Vee». I8i&.. Russia and tke Vrai IfoiiiU.
vol. II , p. 266. pi. 16 , fig. 12, a, * et pi. 17 yfig. 2,a, iy Cy d.
— Edetturgensis. Iv. Ibid. p. 259 , pi. 18 , fig. 2.
— comoides. Hmimz. 1846. Grundr. der Versttinerungsk.
— hemisphœricus* bb Ketsbrl. 1846. Reise in das Petcho-
Té^Land, p. 211 , pi. 6, fig. 2, 2 a, 2 b.
Cette espèce étant la plus gratide de tous les Productus connus , c'est avec raison que Martin lui a appliqué le nom qu'elle porte. Elle «st ordinairement transversOi très-gibbeuse et assez fortement dilatée sur les côtés. Son bord cardinal , est très-développé cl son étendue dépasse de beaucoup telle de Taxe transversal de la coquille. Les oreillettes sont en général assez nettement séparées de la* partie médiane de la valve dorsale ; au lieu d'être applaties comme elles le sont cbez la plupart des autres espèces , et de former un angle aigu avec le plan qui passe par les bords libres de la coquille , elles sont bombées dans leur milieu et se contournent de manière à faire tomber leur bord supérieur au moins perpendiculairement sur ce plan et souvent même de manière à former avec lui un angle obtus. Cette conformation est surtout développée cbez les adultes et devient pour^ eux , Tun des caractères les plus distinctifs de Tespèce.
La surface est garnie d'un grand nombre de côtes, dont la dimension est assez variable selon les individus et dont la marcbe est rarement régulière ; elles sont en général un peu plus applaties et un peu plus fortes que celles du P. striatus ; elles se bifurquent , puis se rejoignent pour se diviser de nouveau » se croisent ou se recouvrent mu tuellement dans leur direction tortueuse. Lorsque les échantillons sont d'une bonne conservation , elles sont traversées par des stries concentriques d'accroissement très-visibles à Tœil nu; chez quelques individus de petite taille, mais décrépits sans doute , ces slries deviennent tellement dominantes sur le prolongement antérieur , qu'elles parviennent à effacer presque complètement les
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côtes iongttudioalea , qui dans tous les cas y soat moins prononcées qae vers le milieu de la yal?e. Ces cdtes sont interrompues çà et là par des petits tubercules qui ont servi de base à des tubes assejs grêles, ainsi que Tattestent les fragmenta qu'ils ont laissé subsister dans la roche et sur la coquille même. Lister a fort bien figuré ces tabercales et Martin les a très-bien décrits et les a en outre parraitement distingués d*avec les pointes qui hérissent la surface interne de la valve ventrale. C'est sur les côtes des oreillettes qui sont toojours un peu plus larges que celles du reste de la surface , que les traces de leur origine sont surtout visibles et nombreuses ; les côtes les plus rapprochées du bord cardinal sont les plus remarquables sons ce rapport : en partant du crochet, ces côtes décrivent un arc de cercle avant d*atteindre le bord , tout en donnant naissance pendant leur trajet à des tubes dont le nombre et Tépaisseur sont rarement identiques chez tous les individus (Pl. IV , FiG. 1 , 6 et FiG. l , c).
La surface de la plupart des échantillons adultes de cette espèce, à l'exception de ceux qui proviennent du calcaire carbonifère de Visé y est chargée d'un nombre variable de plis longitudinaux irrégnliers et inégaux , qui ne sont pas toujours parallèles entre eux et bien moins encore parallèles aux côtes. Ces plis prennent en général naissance vers le premier quart de la longueur totale de la coquille ; ils partent rarement du crochet, mais il arrive assez souvent que la coquille atteigne plus de la moitié de sa longueur avmt qu'ils ne se déclarent (PI. IV, fig. l, a). AI. de Buch les compare aux plis d'ua tapis pendu contre un mur et cette comparaison est assez exacte. Les individus sur lesquels ces plis longitudinaux sont moins prononcés , ont leurs oreillettes et leurs flancs traversés par quelques ondulations irrégulières et concentriques très-peu sensibles, et semblables à celles qui se trouvent sur les mômes parties de Tespèce précédente.
Le crochet ne dépasse en général que faiblement le bord cardinal. Cependant sa forme est assez variable : chez certains individus il .est très-bombé et se recourbe assez fortement sur lui-même, en rendant la valve dorsale très-gibbease (Pl. III , Fig. I , * et Fig. 1 , c) ; chez d'autres au contraire , il est beaucoup plus déprimé et sa dépression influe jusque sur la forme des oreillettes , qui dans ce cas sont toujours beaucoup moins enroulées (Pl. IV , Fig. 1 , a). C'est sur cette dernière variété que Sowerby a créé son P. hemisphœricut ^ dont ikl. Phillips a fait son P. Kdelburgwûs , maintenu par M. de
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Verncaîl et que M. de Buch a confondue, je pense , arec le P, cà^ moldes Sow. , qui est an ?éritable CkoneUt, ainsi qu on le Terra par la soile.
La charnière qooiqu*ordioairement dépoarrae d'area , peat cependant dans quelquescas exceptionnels, en posséder les mdiments, ainsi que le démontre Téchantillon que je sais parrena à d^ager heureasementet que j'ai fait figurer PL II, fig. 1, 6 (1). Cette figare peut servir en même temps è démontrer la forme de la valre ventrale. Cette valve est très-concave et soit de si près le contour de la valve opposée 9 qail ne reste qa*an intervalle extrêmement étroit entre les parties qui forment leur prolongement antérieur . La partie viscérale de ce même échantillon, possède ane épaisseur totale de 12 millimètres I ce qai , va Tépaisseur da test de cette espèce, réduit nécessairement l'espace qui sépare la surface intérieure des deux valves dans cette partie, à environ 5 h 6 millimètres , espace bien étroit, comparativement à la taille de Tanimal. Ce test qui dans certaines parties peut atteindre 5 à 6 millimètres d*épaisseur , est composé de plusieurs couches superposées , qui dans des circonstances particulières sexfolient facilement. Si j*en juge par quelques fragments bien conservés, sa structure m*a paru avoir quelqa*anaIogie avec celle du test des grands Inoceramus de la craie.
Je regrette de n avoir pu étudier Tintérieur de chacune des deux valves de cette coquille, que sur des moules. Plus heureux que moi, M. de Yemeuil est parvenu à s*en procurer une valve ventrale dont la surface interne est entièrement dégagée (PI. I , Fio. 2 , (f et FiG. 2, e). Cette valve a une forte dent médiane trifurquée , dont chaque partie est composée de la réunion d'un assez grand nombre de petites lamelles infundibuli formes , s'emboitant les unes dans les autres ; l'arête longitudinale qui s'y rattache , est peu saillante et s'avance jusqu'au milieu de la valve. De chaque côté de cette arête s'étendent des callosités allongées et étroites d'une forme légèrement sygmoidale, dont la partie courbe inférieure ceint à moitié les
(1) Bien qaeje n^osasse aflirraer que la construction de cette art-a rudimcntaire , dont leif bordiisont parfaitement parallèles sur toute »ou étendue, i>oit eu tout [>oiut identique avec celle de Tarea des Spirifer^ ou même des P, sulaculeaius cl horresccnt^ son existence suffît néanmoins pour démontrer que l'ou ne peat s'appuyer sur ce seul caractère pour créer un genre nouveau. CVst probablement une area sembUble à ffllc dont je viens de parler que M. de Buch a obstruée sur son P, ccmoïdcs
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émincoces qui correspondent aux creux de la valve opposée ; la moitié anlérieure est couverte d'un grand nombre de pointes inclinées en avant, distribuées d'une manière assez régulière, mais dont la taille est différente selon qu'elles sont plus ou moins rapprochées des bords.
Je donnerai la description de la surface interne de la valve dorsale d'après an moule m<i<^niiique , que M, Yalenciennes a eu lobligeance de me confier (Pl. XI, Fig. 8). A une peti te distance du crochet se trouvent les deux apophyses hépatiques d'une forme allongée, à ramifications très-nombreuses, mais peu marquées. A côlé de chacune de ces apophyses, qui ne sont séparées que par un sillon longitudinal peu prononcé s élèvent des callosités trian gulaircs, en dessous des quelles se trouvent les impressions musculaires qui sont assez profondes et dont les stries obliques sont si fortement marquées, qu'elles ressemblent à des hachures ; entre ces deux impressions qui sont d'une forme ovalaire transversale , se trouve compris un petit espace h peu près quarré dont le centre est déprimé. Enfin , immédiatement en dessous des impressions musculaires ou remarque les deux cavités que Martin et AI. de Bnch croient avoir servi à recevoir les bras spiraux , et qui donnent aux moules les formes bizarres dont Sowcrby a fait son P.personalus» Toute la surface, sauf celle des impressions musculaires et des apophyses hépatiques, est criblée d*un nombre considérable de fossettes, dont les plus petites , qui, sont en même temps les plus rapprochées des bords , ressemblent à des piqûres d'épingles et dont les autres , principale-^ ment celles qui ornent la surface des cavités et des parties adjacentes, sont plus espacées et ont une forme faiblement allongée.
Dimensions. Des échantillons du calcaire carbonifère de Visé offrent une longueur de 150 à 160 millimètres, bien que la longueur moyenne soit de 100 à 120 millimètres. Les rapports entre la longueur , la largeur, la hauteur et l'épaisseur , sont=100 : 13() : 15. — Côtes. A 20 millimètres du crochet on en compte 35 à 40 dans un espace de 20 millimètres.
Rapports et différences» Ainsi qu'il est facile de s'en assurer par la synonymie que j'ai donnée plus haut , je rapporte à une seule espèce les Productus que Sowerby et M. Phillips ont décrits sous les noms de P. Scoticus , hemisphœricus , Edelbunjensis et auritus. Une éludiî bien approfondie d'un nombre considérable d'échantillons de tous les âges et de localités très-diverses , m'a convaincu que le premier de ces noms a été appliqué à des échantillons d'un âge peu avancé et
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qui, bien que n ayant pas encore acquis tous les caractères qui distinguent les adultes y se font reconnaître par la nature de leurs côtes, par la forme des tubercules dont quelques-unes de ces côtes sont hérissées y ainsi que par la similitude parfaite du moule intérieur de leur valve ventrale.
Le nom de Productus hemisphœricus est assez généralement appliqué à une variété un peu plus applatie et à test un peu moins épais , mais dont le moule intérieur est identiquement le même que celui du P. giganteuB ordinaire. Je suis porté à croire que cette variété dont il est impossible de distinguer les P. Edelburgensis et auritus , a vécu dans des endroits peu profonds , où , n'ayant point à lutter contre le poids d'une colonne d'eau aussi élevée que les antres^ ranimai n'a pas senti la nécessité de donner à sa coquille une forme aussi bombée, ni une épaisseur aussi considérable , que s'il eut vécu dans des bas fonds où il eut eu à supporter une pression énorme» L'épaisseur des côtes , qui est ordinairement un peu plus considérable dans cette variété , vient encore à l'appui de cette supposition, les organes sécréteurs éprouvant nécessairement moins de difficulté à remplir leurs fonctions dans les circonstances dans lesquelles l'animal est supposé s'être trouvé (!)•
Le P. comoïdes de M. de Buch me semble aussi devoir être rapporté à cette variété , par le motif que ce savant Paléontologiste déclare lui-même qu'il est très difficile de le distinguer du P, giganUus et que l'intérieur des valves qu'il a figuré, ne se rapporte aucunement à celui de Tespèce que Sowerby a désignée sous ce nom.
J'ai longtemps hésité avant de séparer le P, laiissimus » du P. gi^ gantms auquel il est toujours associé et avec lequel il a les plus grands rapports. On trouvera les motifs qui m'y ont décidé à l'article suivant consacré à sa description.
Lorsque la partie antérieure du Choneles comoïdes est engagée dans la roche , on pourrait le confondre avec le P. giganteus y si , ainsi que je l'indiquerai par la suite , on négligeait d'observer le nombre et la forme des côtes qui recouvrent sa surface. Ces côtes sont toujours plus nombreuses et beaucoup plus ré^^ulières sur le
(1) S'il était vrai, ainsi que le prétend M. de Verneuil , quela variélé hemisphoB' ricus appartient en Angleterre aux étages moyeu v\ supérieur du système carbouifère, je trouverais daus ce fait une preuve convaincante en faveur de mon opinion sur la cause qui a produit cette variété.
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'Jhoneles que sur ie Productus; elles sout en oalre dépourvues de nbe$ ou de renflemeuls tuberculeux ; enfio, sa surface n'est jamais dissée comme Test celle du P. gigan($us.
Qù. et loc. Visé, Ghokier et Teoiplout sont les seules localités >à le P. giganteus se soit rencontré en Belgique. C'est dans la prenière de ces localités qu'il so trouve le plus fréquemment et qu'il itleint sa plus forte taille. De môme qu'eu Russie , où il est très* abondant et souvent d une conservation parfaite , en Angleterre, en Irlande, eu Allemagne et à rilc-aux-Ours , il caractérise chez nous les assises inférieures du système carbonifère, et ne s'y trouve \^VMisdsso^\kdi\iSpirifer Sowerbyi[mosqu€n$is) Fi8CHEa,qui appar-* lient exclusivement à l'étage moyen (1).
Cette observation ; qui, si je ne me trompe, a été faite en premier lieu par M. von Helmersen , n'est pas sans importance dans les recherches pratiques du mineur et Sir Roderick Alurchison et M>I. de Yerneuil et de Keyserling ont fait ressortir les avantages que Ton peat retirer dans ce cas, de hp connaissance de la position normale et stratigraphique des fossiles , en expliquant les relations du P. giganteus avec les couches de houille qui sont à la base du système carbonifère de la Russie centrale. C'est surtout dans les pays tourmentés , comme le Donetz ou l'Oural , que cette connaissance , d'après ces savants géologues , est véritablement utile et indispensable (2).
Les localités où l'on rencontre le P. giganteus sont très-nombrenses en Russie. Je le possède de Karova, de Jerovskoi sur l'Oka , de iUydynsk, des bords de la Draegitchi , affluent de l'Oka, de Tlgra, de la Serena , des ravins Orlova et Nikoulin et de la Dongna (Gouvernement de Kalouga) ; de l'Usine de Saraninsk dans l'Oural. M. de Yerneuil le cite dans le Yaldaî , à Peredki , dans les vallées de la EUmenka et de la Rielaîa et à Ostaschkof , sur le Yolga. Dans le bassin du Donetz à Roubejnoi et à Stila d'après M. Leplay et à Kara-
(i) Jusqu^ici on n'a pas encore rencontré le P, giganteus en Espagne, mais H. Paillette y a trouvé le S, Sowerbyi à Pola de Lena etc. , associé aux mcnifs espèces de Productus qui l'accompagnent en Belgique et en Russie. II est donc probable que là aussi ce Spirifor caractérise Pétage moyeu. Cependant M. de Verneuil fait ohserrer que M. Leplay prêtfnd avoir trouvé ces deux espèces ensemble à Roubejnoi , dans le Donelx, localité où il a longtemps séjourne (Ru-sia and Ihe Ural lIonnlain.sII,p. 258).
(2) Elle ne serait probablement pas d'un moindre secours en Espagne où \tt .«y."»" tème carbonifère est aussi trfs-lourm.nté.
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koaba , selon M. Olivieri. Daos TOaral à Kamensk et à Bielol sur la rivière Issel. M. de Keyserling cite la variété hemisphœrii da calcaire dolomitique du Wol» affluent de la Wjtschegda , calcaire carbonifère de Podtscher sur la Petschora et des coud moyennes et inférieures de ITIytsch. D'après M. de Buch il trouve encore à Borowitchie sur le Msta, sur les bords delà Kamen et de la Balaja près de Podborje (Gouvernement de Nowgorod). En Silésie cette espèce caractérise les couches carbonifères in rieures d'Altwasser, de Hausdorf etde Falkenberg (comté de Glat: en Carinthie celles des environs de Bleiberg et sur les bords du RI celles de Ralingen. En Angleterre je la connais dans les coud inférieures de Lowick, de Sunderland et de Northumberland. ( le trouve en outre dans le Derbyshire à Kendal-Buxton et à Fai feld; dans ITorkshire à Bolland, à Aldstone-Moor, à Hawes, Askrigo;, à Kirby-Lonsdale, à Addiebourgh , à Fountains-Fc et à Ulverston; dans le Caermartenshire h Wallington près Wolverhampton , à Mynidd-Careg près de Kidwelly , et en Irland M. de Buch a récemment reconnu le P. giganteus parmi les fossil recueillis par M. Keilhau au sommet du Mount Misery de Tlle-au Ours , où il est accompagné des P. slriatus et punctatus.
Explication des figures. Pl. I , Fio. 2 , a. Jeune individu vu ( côté de la valve dorsale, provenant du calcaire carbonifère Visé. De ma collection.
FiG. 2fb. Le même vu du côté opposé.
FiG. 2 y c. Le même vu de profil .
FiG. 2 y d. Intérieur de la valve ventrale d'un grand individu pr venant du Yaldaï. Les pointes ne sont bien prononcés que s la partie antérieure. D'après M. de Yerneuil.
FiG. 2, e. Portion de la même valve vue du côté du crochet , po montrer la tripartition de la dent. D*après le môme.
Pl. II , FiG. 1 , a. Individu adulte vu du côté de la valve dorsal montrant à gauche une partie du moule intérieur de cette val hérissée de pointes, provenaat du calcaire carbonifère de K rova, gouvernement de Kalouga. De ma collection.
FiG. 1 f b. Autre échantillon adulte provenant de la même localit vu du côlé de la valve ventrale, il est remarquable par s area rudimentaire. De ma collection.
FiG. 1 y c. Le même vu du côté du crochet.
Pl. III, FiG. 1 , a. Moule intérieur de la valve ventrale d'un ('chî
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tîllon adulte provenant da calcaire carbonifère do Visé, montrant sur loreillette gauche les traces de l'ouverture des tubes et à droite Tépaissenr de la valve. De ma collection. FiG. 1 , b. Individu très-gibbeux , de moyenne taille, provenant du calcaire carbonifère du ravin Nikanlin (Gouvernement de Ka« louga) , vu du côté de la valve dorsale. Dj ma collection.
FiG. 1 y c. Le même vu du côté du crochet.
Pl. rV, Fig. 1 f a. Individu de moyenne taille , très-déprimé, ap* partenant à h ynnéik hemisphœricus ^ provenant du calcaire carbonifère du ravin Orlova , aboutissant à la rivière Screna , dans le district de Koselsk (Gouv. de Kalouga), vu du côté de la valve dorsale. De ma collection .
Fio. 1 , b. Jeune individu appartenant à la variété Edelburgensis , à côtes larges et plates, montrant des traces de tubes sur chacune de ses oreillettes. Cet échantillon vu du côté de la valve dorsale, provient du calcaire carbonifère de Visé. De ma collection.
FiG. I , c. Fragment de la valve dorsale d*un échan tillon provenant de la couthe carbonifère d'Altwasser en Silésie , pour montrer une partie des tubes situés à la charnière. De ma collection.
FiG. 1 , d. Moule intérieur de la valve dorsale d'un jeune individu de la variété hemisphœricusy provenant du calcaire carbonifère de Visé, pour montrer son identité avec le moule du P. gigan^ i€U8. De ma collection.
Pl. XI, FiG. 8. Moule intérieur d'une parfaite conservation d'un grand individu provenant probablement du calcaire carbonifère de l'Angleterre. De la collection des galeries dllistoiro naturelle du Muséum de Paris.
PRODUCTUS LATISSIMUS
Pl. II, FiG. 2 et Pl. III, Fig. 2, a, 6.
Producluê latissimus. J. Sow. 1823. Min. Conck. vol. IV , p. 32, pl. 330.
_ — Defr. 1826. Dict. des se. nai. vol.XLIII,
— — Flem. 182!i. Brit. anim. p. 379.
— — Desh. 18:V2. Encyc, mith. Art. Vers, vol.
Il,p. ^49.
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Productus latissimus. DaMONT. 1S32. Const. géol. de la Proo. de
Liège » p. 354.
— — Dayreux. 1833. Const. géogn. de la Prov. de
Liège, p. 272.
— Desh. 1836. 2"*" édit. des Anim. sans vert.
de Lamarck. vol. YII • p. 382.
Producta latissima. Phill. 1836. Geol. ofYorks. vol. II, p. 214,
pi. 8, 6g. 1.
Leptœna varialilis (parliin\ Fisgber. 1837- OrgcL du Gouv. de
Moscou, p. 144.
Productus latissimus.y. Boch. 1841. Abhandl, der Konigl. Akad.
der Wissens. zu Berl. aus dem Jahre 1841 ,
Erstcr Theil , p. 23.
Producta latissima. D Arch. et de Vern. 1842. Trans. of the
geol. Soc. of London ^ 2°** ser. vol. VI,
partit, p. 397.
Productus latissimus. de Kon. 1843. Descript. des anim. fossiles
du terr. carb. de Belg* p. 178, pi. 12,
fig. 1.
Producta latissima. Al*GoY. 1844. Syn. of the carb. limest. foss. of
Irelandf p. 110.
Leptœna — Fahrenrohl. 1844. Bullet. de la soc. imp, des
natur. de Moscou y vol. XVII , p. 784.
Productus latissimus. Desor. 1845. Trad. de la Min. Conck. de
Sow. p. 359, pi. 220-330.
Coquille très-transvcrse , renflée dans son milieu et assez effilée de chaque côté pour paraître fusiforme , lorsqu'elle est placée dans sa position normale (Pl. III, Fig. 2, b.). Elle doit principalement celte apparence à la largeur considérable de ses oreillettes qui ne sont point , comme dans lespèce précédente , nettement séparées de la partie viscérale de la coquille, mais s'y réunissant par une pente tellement peu sensible , qu il sérail bien difficile d'eu tracer les limites. Leur bord cardinal est si fortement contourné, qu'il vient tomber à angle droit sur le plan qui passe par les bords libres de la coquille; ce caractère m'a paru être constant, et se remarque jusque sur les plus petits échantillons.
La valve ventrale esl très-concave et suit de si près tous les mouvements de la valve supérieure, que la dislance entre les parois
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internes de chacune des deux valves n*esl que d'environ 3 millimètres pour un échantillon ayant une largeur de 70 millimètres.
Le test est mince et fragile ; sa surface est couverte de cdtes longitudinales un peu plus épaisses et plus régulières que celles qui ornent la surface de l'espèce précédente ; elles sont aussi en général plus épineuses. Leur nombre s*augmente ordinairement par implantation de nouvelles côtes , rarement par simple bifurcation ; chez les adultes, les côtes comprises dans un même espace , sont plus nombreuses sur les bords libres de la coquille que partout ailleurs. Celles qui couvrent le bord cardinal des oreillettes, sont courbées en arc de cercle et se terminent ordinairement en un tube à une très- faible distance de ce bord (Pl. III, FiG. 1 , a) et rarement sur le bord même.
II est rare que la surface soit plissée ; les plis , lorsqu'il en existe, sont toujours en très-petit nombre et très-peu marqués. L'extrême minceur du test est cause que les diverses parties qui en général sont bien dessinées à la surface interne des valves de la plupart des Productus , sont presque complètement effacées sur celles de cette espèce. Aucun des moules internes que j*en possède, n'offre des traces de pointes ou d'apophyses hépatiques. Tous sont couverts de côtes ; les sillons qui séparent celles-ci les unes des autres, sont criblés d'une foule de petites fossettes semblables à des piqûres d^épingle. Un seul de ces moules (Pl. II, Fig. 2) possède à l'endroit où se trouvent ordinairement les impressions des apophyses hépatiques, deux petites dépressions au fond desquelles les côtes se recourbent en forme de S, mais de manière à ce que la courbure des unes soit en sens inverse de celle des autres.
Dimensions. Certains échantillons ont près de 20 centimètres de largeur. La largeur moyenne est de 10 à 12 centimètres. Le rapport de la longueur à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur (1) est = 100: 220 : 55 : 8,7. — Côtes. A 20 millimètres du crochet OD de compte 25 à 28 dans un espace de 20 millimètres.
JRapports et différences. Dans le jeune âge et lorsque les oreillettes aoDt engagées dans la roche , il est bien difficile de distinguer cette espèce de la précédente. Cest probablement celte difficulté augmen-
(1) Par hautrtir jVntencIs la plus courte distance cofDprise entre I« pian qui pane par les bords libres de la coquille placée dans sa position normale et le point cttl minant de la valve dorsale; je désigne par épaisseur le plus grand diamètra Vertical des deux, valves.
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tée encore par la présence dans la même roche* d'individus qui par « leur forme intermédiaire semblent servir de passage de Tune à Tautre* de ces deux espèces , a engagé M. Fischer à les confondre en^ semble et à les comprendre sous la désignation commune de Leptœna^ variabilis. J'eus volontiers partagé l'opinion de Tauteur de VOrydô^ iogie du Gouvernement de Moscou , si les deux espèces se fussent toujours rencontrées dans les mêmes conditions. Mais dès qu'il a été démontré que l'une des formes se trouve dans certaines localités en grande abondance , à l'exclusion complète de l'autre » ainsi que M. de Yerncuil l'a remarqué sur les côtes du Northumberland et à Kirby Lonsdale , où le calcaire carbonifère ne renferme que le P. ladssimus , la légère différence qui existe entre elles , bien que d'un faible intérêt pour le zoologiste, acquiert une importance réelle pour lie géologue et le paléontologiste.
D'ailleurs , cette observation n'eul-elle pas été faite , je crois qu'il existe des caractères suffisants pour distinguer le P. latissimus^ du P. giganieus. Ainsi que je l'ai fait observer plus haut, le test de ce dernier est toujours assez épais , pour que chez des individus môme très-jeunes , les impressions musculaires et autres soient toujours nettement exprimées à l'intérieur et que les côtes y soient complèlerocnt effacées. Chez le P. latissimus le lest est tellemeni mince, que chez les individus de la plus grande taille , les côtes subsistent à leur surface interne , et qu'en outre on n'y remarque aucune trace des impressions musculaires et des apophyses hépati-ques. L'épaisseur des côtes , que les stries d'accroissement ne parviennent jamais à effacer , le nombre plus considérable de tubesj l'absence complète des gros plis $i caractéristiques pour le P. ^'ganteus adulte, sont encore autant de caractères qui peuvent servit à faire reconnaître le P. latissimus , bien qu'à mes yeux , le premier soit le seul sur lequel on puisse se baser pour le distinguei ^vec certitude.
Gis et loc. Le P. latissimus est une des coquilles les plus caractéristiques de l'étage inférieur du système carbonifère. Il s'y trouv< souvent associé aux P. giganieus et sirialus , mais en général il es moins abondant que ceux-ci. En Belgique je ne l'ai trouvé qai dans le calcaire carbonifère de Yisé, dans lequel il est assez rare Je le possède du calcaire carbonifère des bords de la Touda, affluen du Yolga (Gouvernement de Twer) et de l'Oka (Gouvernement d< Kalouga). M. de Yerneuil l'a trouvé sur les bords de la rivièr Kamenka dans le Yaldai et dans le district de Bjcf sur le Yolga. M
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de fiuch le cile de Czerna au Nord-Est de Cracovie, des environs deNowa Gora et de Taruza. En Irlande à Killymeal près de Dungannon ; en Angleterre à ïydmaur Farm dans TAnglesea , a Fountaias-Fell , à Kirby Lonsdale , à Olterburn , à Howick , à Sunderland dans le Mortbumberland et dans le Gumberland.
Explication des figures. Pl. II, FiG. 2. Moule intérieur de la valve dorsale d'un individu adulte , provenant du calcaire de Visé, montrant la direction courbe de ses côtes à lendroit des apophyses du foie. De ma collection.
Pl. III, FiG. 2 y a. Individu provenant des bords de TOka , vu du côté du crochet , pour montrer Forigine des tubes sur le bord cardinal. De ma collection.
TiG. 2 y &. Le même vu du côté de la valve dorsale.
PRODUCTUS MARGARITACEUS
Pl. IV, fig. 3, a, A.
Producta margaritacea. Phill. 1836. Geol. of Yorks. vol. II, p.
215,pl. 8,fig. 8.
— pectincUdes. Id. Ibid, p. 215, pl. 7, fig. 11. Productuf Scoticus (partim). y. Buch. 18AI. Abhandl. der K. Àkad.
der Wissens. zu Berlin , fur dem Jahre
1841 , Erster Theil , p. 25, non Sow.
Producta margariiacea, d*Abgh. et de Vern. 1842. Trans. ofihe
geol. Soc. of London , 2"^ ser. vol. VI ,
part II, p. 396.
Producius murgaritaceus. de Kon. 1843. Jhsc. des anim. foss. du
terr. carb. de Belgique^ p. 168, pl. VII,
iig. 3, a, 6 et pl. VIII*»»', fig. 5, a, A.
Producta margaritacea. SrCoY. 1844. Syn. of the characi. of Ihe
carb. limest. foss. ofireland. p. 111.
— pectinoïdes. In. Ibid. p. 113.
Producius margaritaceus. Ketsebl. 1846. Wissensck. Beobaeht.
auf einer Reise in das Petschora^Land.
p. 210, pl. 4, fig. 7.
. Cette espèce est remarquable par sa forme déprimée et presque tomplèlement circulaire. Sa valve dorsale étant assez régutioremeut
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bombée , il en résulte qu'elle ressemble à une section de sphère lorsqu'elle est placée dans sa position normale ; cette comparaisoi est exacte surtout , lorsqu'elle est priyée de ses oreillettes , ce qu lui arrive fréquemment, à cause de leur grande ténuité et de leui extrême fragilité.
La surface extérieure de ses yalves est couverte de côtes larges el plates, séparées par des sillons peu profonds ; leur largeur augment< en même temps que leur longueur , jusqu'à ce qu'arrivées à um certaine distance du bord , chacune d'elles se subdivise par simpl bifurcation en deux, trois ou quatre côtes plus minces, séparée entre elles par des sillons beaucoup moins larges et moins profond que ceux qui se trouvent entre les côtes primitives. Chez tes individus d'une parfaite conservation, ces côtes, sur lesquelles je n*a jamais remarqué des traces de tubes, sont souvent traversées pa des lamelles concentriques d'accroissement, extrêmement mince et très-fugaces ; ces lamelles sont imbriquées et ordinairemen beaucoup mieux prononcées sur la valve ventrale que sur la vah dorsale ; leur présence est cause que la coquille s'exfolie avec la plu grande facilité. Mais si les tubes sont rares sur la surface, ils n manquent presque jamais sur les oreillettes, et chacune d'elles e porte ordinairement trois ou quatre. Ces oreillettes sont minces petites , étroites et ne sont pas très-nettement séparées du milieu d la coquille , auquel elles se rattachent par une pente peu sensibk mais les côtes y sont bien moins fortement exprimées. La distani entre les deux valves est très-faible ; je l'ai trouvée de 4 millimè très pour un échantillon ayant plus de 40 millimètres de long.
A en juger par les traces que j'en ai remarqués sur quelqu moules intérieurs , les apophyses hépatiques ont dû être extrême ment petites et les impressions musculaires très-superficielles ; ell étaient comprises dans la courbure antérieure du crochet et se tro vaient par conséquent très- rapprochée de son extrémité qui dépas de bien peu le bord cardinal.
Dimensions. Il est rare que cette coquille atteigne plus de 40 m; limètres de longueur, et quoique j'en possède un échantillon de ( millimètres , le plus grand nombre n'en mesure que "10 à 25. ! largeur dépasse de bien peu sa longueur. Les rapports de la lo gueur à la largeur , à la hauteur et à l'épaisseur , sont=IGO : 1 li 32 -.10. — Côtes. A 10 millimètres du crochet on compte 14* 15 côtes dans un espace de 10 millimètres ; à une distance doubi on n'en compte plus que 9 ou 10 dans ce même espace.
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Rapports et différences. Déjà en 1843 j'avais rapporté à la même espèce les Productus que M. Phillips a désignés sous les noms de P. margaritaceus et pectinoïdes. Plusieurs échantillons provenant du calcaire carbonifère de l'Angleterre et de l'Irlande et déterminés tantôt sous l'un et tantôt sous lautro de ces deux noms , par les meilleurs paléontologistes de ces pays , sont venus confirmer mon opinion.
Le P. margaritaceus adulte ne peut être confondu avec aucune autre espèce également adulte ; mais dans son jeune âge elle a queU qu'analogie avec le jeune âge du P. flexistria , qu'il sera toujours facile d'en distinguer par la forme beaucoup plus transverse que celui-ci possède alors, par le nombre et la nature de ses côtes qui sont plus arrondies et qui s'élargissent beaucoup moins rapidement, ainsi que par la différence de l'espace qui sépare les deux valves l'une de l'autre. Des caractères analogues ne permettent pas de la confondre avec le P. Scoticus (giganteus jeune) auquel M. de Buch Ta rapportée , ainsi qu'avec le P. siriatus dont quelques variétés s'en rapprochent par la forme.
Gis et loc. En Belgique le P. margaritaceus se trouve dans les couches de l'étage inférieur et moyen du système carbonifère, mais il y est toujours rare. C'est cependant dans l'étage inférieur qu'il semble avoir acquis son plus grand développement. Je Tai rencontré dans le calcaire carbonifère de Yisé et dans Targile carbonifère de Touroay. Je le possède en outre de Ealingen , d'Altwasser en Silcsie y deKildare, de Millicent Glane, de Finner et de Salmon Manof*War en Irlande. D'après M. Phillips il existe encore dans le calcaire de l'Yorkshire à Bolland et à Florence-Court, et d'après M. de Eeyserlingy dans celui de l'étage moyen des bords do l'YIytsch.
Explication des figures. Pl. IV, Fie. 3, a. Echantillon de moyenne taille, [irovenanl du calcaire de Yisé , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 3, b. Le même vu du côté de la valve ventrale.
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PRODUCTDS FLEXISTRIA
Pl. XVII, FiG. 1, a, 6, c.
Producta flexistria. M'CoY. 1844. Syn. ofthe carb. limesU fo$ê, Ireland,^. 109, pl. 20, fig. 16.
Coquille de taille moyenne , très gibbcusc, plus longue que Iar| h dos souvent un peu déprimé, à crochet tellement recourbé s lui-même, que la partie viscérale se trouve presqu*entièrem( soustraite à la vue , lorsque la coquille occupe sa position normal Elle est un peu plus étroite à sa charnière que vers le milieu de longueur. Valve dorsale assez régulièrement voûtée , h côtés forl ment repliés et presque verticaux. La surface est couverte de cA assez épaisses, qui , à partir d'une petite distance du crochet , co servent à-peu-près la même largeur sur toute leur étendue ; h nombre n'augmente guère que sur les flancs , sur la surface d quels elles décrivent des demi-cercles , dont l'oreillette semble é le centre ; cette augmentation a lieu par simple division. Chez individus âgés , quelques côtes médianes subissent la même trai formation. Ces côtes sont bien rarement interrompues par tubes ; c'est ordinairement sur les côtés et près des oreillettes qu en distingue une ou deux traces ; elles sont suffisantes pour demi trer que ces tubes ont dû être assez épais. Les oreillettes sont tr< étroites et un pea enroulées.
La valve ventrale est très-concave et sa forme intérieure se n proche beaucoup de celle de la valve dorsale , seulement sa pai viscérale , qui occupe à peu près le tiers de sa longueur totale, plus applatie que celle de la valve opposée et laisse ainsi un esp assez considérable pour loger Fanimal (1) ; le prolongement ai rieur de cette valve est aussi un peu plus déprimé que celui d< valve dorsale, ce qui fait que lors-même que les bords latéraux d
(1) U. H'Coy , à en juger par la figure par laquelle il a réprésenté celte espèce semble en avoir connu que le maulis de la yalve ventrale. Il eu résulte qu*il pu en indiquer les véritables caractères, bien qu*il Tait parfaitement distinguée toutes ses congénères.
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coquille sont parfaitement clos ,les bords médians restent entrebâillés (1).
Le test est mince et s*exfoIie facilement. Après qu'il est tombé , il reste un moule sur lequel les traces des apophyses hépatiques sont assez fortement exprimées , tandis que celles des impressions musculaires f quoique très-visibles à Toeil nue , ne sont que bien superficielles. Ces traces situées sur une même ligne transverse sont assez rapprochées du crochet » pour ne pouvoir être aperçues, qu'autant que la coquille soit dressée verticalement sur son front antérieur. Le reste du moule est orné de légers sillons dont le fond est occupée par des séries de très-petites fossettes d'une forme allongée. Co moule donne en outre la preuve que l'ouverture des tubes était garnie d'un bourrelet circulaire faisant saillie à l'intérieur.
Dimensions. La longueur de ce Productus varie de 40 à 50 mil* limètres. Le rapport de cette longueur à la largeur et à la hauteur absolue est= 100 : 80 : 75. L'épaisseur de la partie viscérale n'est exprimée que par 27,5 dans ce même rapport. — Côtes. Elles sont an nombre de 23 à 25 à une distance de 20 millimètres du crochet > dans un espace de 20 millimètres.
Rapports et différences. Le Productus flexistria adulte ne pourrait guère être confondu qu'avec le P. aculeatus , Martin , également adulte. Mais l'absence de côtes sur la partie viscérale de ce dernier et la présence d'un assez grand nombre de tubes , jointes à une moindre courbure de la valve dorsale^ le feront immédiatement distinguer. Il offre encore quelqu'analogie avec certains échantillons du P. Flemingii et surtout avec la variété à laquelle M. de Kejserlinga donné le nom de P. tubarius^ dont il diffère par l'absence complète de sinus. Dans son jeune âge , il se rapproche de l'espèce précédeute , mais alors il possède une forme beaucoup plus transverse et plus elliptique^ que celle-ci, une épaisseur comparativcment beaucoup plus forte et des côtes plus arrondies et plus nombreuses.
Gis. et loc. Le P. flexistria semble caraclériser les couches de l'étage inférieur du système carbonifère. Il n'est pas très-rare dans le calcaire de Yisé et ne semble pas l'être non plus dans celui de Kildare en Irlande ; j'en possède un échantillon du calcaire carbo-
(I) Cest une preuve de plus en faTcur de mon opinicn sur la manière dont les i^roducfvs ont ëlé fixés pendant la vie de ranimai.
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nifère de Kosatcbi Datchi , sur le versant Oriental de l'Oural , où il se trouve associé à plusieurs autres espèces identiques avec celles de Visé et entre autres avec le petit Productus que j'ai dédié à M. le comte de Kcyserling.
EjpUcation des figures. Pl. XVII , fig. 1 , a. Échantillon adulte , provenant du calcaire de Vise , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 1 , i. Le même vu du côté de la vahe ventrale.
FiG. 1 , c. Le même vu de profil pour montrer la direction des côtes latérales.
PRODUCTDS MAMMATUS
Pl. VII , FiG. 4 , a , 4 , «7 , d , c.
Froductus mammatus. de Keyserl. 1846. Beob. aufeiner Reise in das Petschora-Land. p. 206 , pl. 4, fig. 5, 5 a, et 6 i.
Coquille d une forme transverse subtrapezoïdale. Valve dorsale géniculée , divisée dans son milieu par un sinus étroit , mais assez profond ; elle est déprimée dans la première moitié de sa longueur, qui correspond à peu près à son disque viscéral , puis se recourbe brusquement de manière à former un angle droit avec son prolongement antérieur; toute sa surface est couverte d*nn grand nombre de côtes longitudinales, assez minces, peu élevées et s*eflaçant en partie sur le prolongement ; leur nombre augmente par implantation de côtes nouvelles. Des deux côtés du crochet s'étendent de larges oreillettes qui en sont séparés par une faible dépression et forment avec le bord latéral un angle d'environ 85"*; chacune d*elles est garnie vers le bord cardinal de deux ou de trois tubes dont les traces sont bien constantes et bien visibles ; semblables traces , au nombre de 6 à 10 , se trouvent ordinairement dispersés d*une manière moins régulière sur le reste de la valve. Le crochet est trèspetit , pointu et déprimé. Il est à peine visible lorsqu'on regarde la coquille du côte de sa valve ventrale (Pl. V , Fig. 4 , 4). Cette valve est presque plane dans sa partie viscérale et se recourbe plus brusquement encore que la valve opposée , ainsi que le démontre
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la sectîoD longitudinale que j ai figurée Pl. Y, Fig. 4, e; ses ornements sont les mêmes que ceux de cette dernière. L'espace qui sépare les deux valves est petit : il est diminué encore par le sinus médian de la valve dorsale.
Dimensions. Les échantillons que je dois à la bienveillance de M. de Keyserling, ont 14 millimètres de long. Les rapports de la longueur, à la largeur, à la hauteur et à Tépaisseur sont = 100 : J 43 : 57 : 35. — Côtes, On eu compte environ25 dans un espace de 10 millimètres pris sur le bord antérieur.
Rapports et différences. Ainsi que le fait très-justement observer M. de Kejseriing , le P. mammatus a tout à fait la forme du P, plicatilis , avec lequel il est impossible de le confondre , à cause des nombreux plis concentriques qui ornent le disque viscéral de ce dernier et qui sont remplacés chez le P. mammatus par quelques légères stries d'accroissement. C'est par la présence de plis semblables sur le disque viscéral que le P. mammatus se dislingue d'une variété du jeune âge du P. semireticulatus qui se trouve dans le calcaire carbonifère de Visé et qui a toule la forme du P. mamma^ tus. La dépression de son disque viscéral jointe à la forme géniculée de sa valve dorsale Téloignent trop du P. Flemingii pour qu'il soit possible de l'y réunir.
Gis. et loc. Ce joli Productus dont la découverte est due à M. le comte de Keyserling , n'a encore été rencontré que dans le calcaire carbonifère des bords de la Petschora.
Explication des figures. Pl. VU, FiG. 4, a. Individu adulte vu du côté de la valve dorsale , pour montrer les tubes de la surface. De ma collection.
FiG. Ayb.Le même vu du côté de la valve ventrale.
FiG. 4 y c. Le même vu du côté du crochet (les côlés de cette figure sont un peu trop inclinés et arrondis).
FiG. Aj d.Le même vu de profil.
FiG. 4, e. Section longitudinale du même.
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PRODUCTDS CORA
Pl. IV, FiG. 4, o. b el et Pl. V, Fig. 2, a, 6, c, <
Das ichwarze Schiff. Walgh. 1730. Naturforscher , Slûck 3
p. 33 , pl. I , fig. 2.
Produclus Cora. A. d'Orb. 1842. Paléont. du voyage dans VA
mirid. p. 55» pl. 5, fig. 8 , 9 et 10 (a
vaises).
— eom&idee, de Kox. 1843* Descript, des Anim. fos$
ierr. carb. de Belg, p. 172 , pi. 1 1 » fi{ a, 6 et fig. 5 1 a f (> noo Sow.
— Scolicus. Id. /AtW. pp. 207 et 628, non Sow. Producla corrugata. M*Got. 18i4. Synops. of ihe carb. limesi. ^
oflreland,^. 107 , pl. 26, fig. 13.
Productus tenuislriatus. de Yrex. 1845. Russia and the l Mountains , vol. II, p. 260, pl. 16, fi|
— Neffedievi. Id. Ibid. p. 259 , pi. 18, fig. 1 1 .
Coquille pouTant acquérir une assez forte taille, allongée
charnière plos étroite qae son axe tranrersal et à bords son
irrégoliers. Yalyc dorsale très-élerée, mais généralement an
déprimée dans son milieu, à côtés yerticaux ou fortement incii
Oreillettes très-petites, fortement plissées et quelquefois on
d*one ou de deux rangées de petits tubercules qui ont seryi de '.
h autant de tubes longs et minces. Crochet pointu ; partie yisd
renflée , inclinée en ayant sous un angle d*enyiron 45". Yalye y
traie très-concave, suivant de près, par son prolongement antér
les mouvements de cette même partie de la valve opposée ; sa ps
yiscérale est fortement applatie et presque plane ; elle est ordina
ment traversée par un assez grand nombre de plis concentriqi
irréguliers, onduleux ou interrompus (Pl. IV, Fig. 4, b). Ces
qui ne sont bien prononcés que chez les adultes , n'existent que
ics oreillettes et les flancs de la valve dorsale , mais ils y sont b<
coup plus épais. La surface des deux valves est couverte de o
longitudinales très-minces, filiformes, conservant une largeur à
près égale sur toute leur étendue, à partir d'une petite distance
leur origine. La rapidité avec laquelle la coquille s'élargit i
ces&itant la création cl*un nombre considérable de nouvelL^s cà
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qui s'interposent entre les anciennes , mais qui n^acqaièrent pas immédiatement l'épaisseur de celles à côté desquelles elles continaent & cheminer, il en résulte que la surface parait ornée de côtes d'inégale grosseur , alternant les unes avec les autres. Cette différence n'est cependant pas sensible au même degré sur toas les échantillons indistinctement ; on conçoit aisément qu'elle dépend en grande partie de l'accroissement plus ou moins rapide de la largeur de la coquille. Ces côtes ne sont séparées les unes des aatres que par des stries très-fines ; elles se recourbent fortement sar les flancs et y prennent une directio n semicirculaire, direction qui est commune k presque toutes les espèces dont les côtés sont fortement ou brusquement repliés ; elles sont en outre très régulières dans toute leur étendue si Ton en excepte une bande asse2 mince qui longe les bords des individus adultes, où elles s e croisent et s'absorbent mutuellement do la même manière que celles des autres espèces à prolongement antérieur très-dévcloppé (I); enfin, elles se distinguent par le petit nombre de tubes, auxquels elles donnent naissance et dont les traces sont tellement rares sur la pinpart des échantillons que l'existence en a été niée. La direction des bords latéraux est sinueuse et telle , que le profil, de la coquille représente la forme d'un S. Le test étant très-mince, une partie des ornements extérieurs fait une saillie assez forte à l'intérieur des yalves , pour que le moule interne ressemble pariai* tement à la coquille même ; seulement les côtes dont sa surface est couverte, sont un peu moins élevées et en même temps un peu plus tranchantes et les stries qui les séparent un peu plus larges que celles qui ornent extérieurement le test. Un seul moule interne de la yalve ventrale , m'a montré la crête médiane qui sert à soutenir la dent cardinale ; sur un fragment d'un autre , j'ai trouvé des traces très-superficielles des apophyses hépatiques et des impressions musculaires (Pl. Y , Fig. 2, c). Ces apophyses sont petites, mais très-ramifiées. Les impressions musculaires sont oblongues, ovales
(1) CVtlsans doute, par erreur que H. de Vemeuil a indiqué parmi les caractères pcniripMX de cette espèce Pirrégularité de ses côtes (qu^il désigne sous le nom de atrUM)^ qui d'après lui^ feraient remarquables par la manière dont elles se rfonu- Tfrnt ets^absorbent mutuellement. Je dois avouer que je n'ai rien vu de semblable tor le grand nombre d'échantillons que je possède et que le P. Cora, est mcme une des espèces dont les côtes m^out toujours parues les plus régulières malgré leur e&tiéme délicatesse.
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et placées en dessous des apophyses et an pea plus latéralement
qu'elles.
Dimensions. Cette espèce peut atteindre une longueur de 90 ii95' millimètres. Cependant la plupart des échantillons ne possèdent que la moitié ou les deux tiers de cette longueur. Le rapport de la lotk-^ gueur , à la largeur, à la hauteur et à Tépaisseur sont en moyenne = lOi) : 67 : 40 : 28. — Côtes. A 20 millimètres du crochet , on en compte 50 à 55 , dans un espace de de 20 millimètres.
Rapports et différences. C'est à tort qu'en 1843 j'ai confondu cette espèce avec le P. Scoticus^ Sow. , que je considère aujourd'hui comme synonyme du P* giganleus. La comparaison que j'ai pu en faire avec l'échantillon type qui a servi à M. A. d'Orbigny pour la création de son P. Cora, m'a convainca de son identité avec cette espèce, identité qu'il eut été* bien diflScile d'établir d'une manière positive, d'après la figure que ce savant en a publiée. La seule différence consiste en ce que la surface de Téchantillon Bolivien est un peu pins épineuse que l'est celle de la plupart des échantillons Européens, mais cette différence est d'autant moins importante que je possède un échantillon provenant du calcaire de Batingen , qui , bien que beaucoup plus petit , est hérissé d'un plus grand nombre de tubes. A en juger par quelques individus dont je suis redevable à la munificence de l'Ëtat-major du corps impérial des mines de Bussie, le P. Neffedievi de Vern. ne serait autre que le moule siliceux du P. Cora , auquel je le réunis , avec le P. corrugatus , M'Coy. En vain m'objectera- t-on que la valve dorsale du P. Neffedievi est un peu plus déprimée que l'est ordinairement celle du P. Cora et que ses côtes sont pins minces et plus distantes; l'un de ces caractères qui se retrouve sur certaines variétés provenant du calcaire de Visé n'est pas assez constant pour pouvoir l'invoquer ; l'autre me parait être l'eflFel de la disparition du test. Par ses côtes minces , ce Productus rappelle le Chonetes comcndes auquel je l'avais d'abord rapporté , mais il s'en distingue par l'absence de toute trace d'area , par le faible développement de son Lord cardinal et par la forme de ses côles. Il est singulier que cette espèce dont Walch a publié une bonne figure en 1780 , ait été oubliée pendant plus d'un demi siècle avant de recevoir un nom qui fut en rapport avec les progrès de la science.
Gis et loc. Cette espèce appartient aux divers étages du système carbonifère. Je l'ai trouvée dans le calcaire carbonifère inférieur de Visé, de Cbokier et de Batingen ; dans l'argile de l'élage raovon des
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eoîiroDS de Toornay et dans le schiste carbonifère supérieur d*Epinoj près de Binche (Hainaul). Je le possède eu outre du calcaire gris et rougcAtre des bords du Missouri, de Kendal dans le Westmoreland^ de Lowick, de rYorkshire, du Derbyshire, de rirlande, ainsi que du calcaire carbonifère des bords de la Wilji , affluent de la Taroussa et des silex des bords de la Louja , dans le district de Medynsk , gouvernement de Kalouga. M. de Yerneuil le cite en outre de Gosatchi-Dalchi , sur le versant Oriental de rOnral , des environs de Sterlitamak , entre Perm et Serebriansk ; sur le Tersant occidental de la même chaîne , de Kachira sur FOka et d*Uoja près de Kosimof. Le même savant Ta trouvé pendant son voyage dans l'Amérique du Nord , dans le terrain houiller à Flintridge» à Zanesville, à Guernsey Go (Ohio) et entre New- Harmoiiy et M^ Yernon (Indiana), ainsi que dans le calcaire carbonifère à Windsor (Nouv. Ecosse) et à Leavensworlh (Indiana). M. Leplay l'a rapporté deYIaçof, sur la Kamenka (Donetz). M. A. d'Orbigoy l'a recueilli sur le plateau Bolivien dans un calcaire bleu compacte avec rognons de silex au dessus de Patapatani , dans une des Iles du lac de Titicaca et dans un calcaire gris à Yarbichambi (Amérique méridionale). C'est un des Producius dont la distribution horizontale occupe la plus grande étendue.
Explication des figures. Vl. IY, Fig. 4, a. Echantillon provenant du calcaire de Yisé , tu de profil» pour montrer la direction des bords et des plis latéraux. De ma collection.
FiO. b. 4 , Autre échantillon de la même localité, privé de sa partie viscérale et montrant les plis concentriques de la valve ventrale. De ma collection.
Vl. y p Fig. 2, a. Grand individu provenant du calcaire carbonifère de Yisé y vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
FiG. 2 » b. Jeune individu provenant de la même localité , à oreillettes garnies de tubes. De ma collection.
TiG. 2 y c. Fragment de moule intérieur do la valve dorsale provenant du calcaire de Visé et montrant les arborisations hépatiques et les impressions musculaires. De ma collection.
TiG. 2, d. Moule siliceux intérieur de la valve ventrale (P. Neffediivif DE Yern.) provenant du terrain carbonifère des bords de la Louja (Russie). De ma collection.
TiG. 2 , e. Le même vu du côté du crochet , afin de montrer les tra^ ces des tubes dont son bord cardinal est garni. 6
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PRODUGTUS ARCUARIUS
Pl. IV, FiG. 2, a, i,c, rf, e.
Iroluctns arcuarius. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du terr, carb. de Belg. p. 171 , pl. 12, fig.
Petite coquille fortement bombée, légèrement transverse* dune forme presque parfaitement hémisphérique. VaUe supérieure divisée vers le milieu de sa longueur par un sillon transversal, profond et arqué dans sa partie moyenne. Ce sillon qui en se recourbant sur lui-même de chaque côté de la coquille, va rejoindre le crochet, est bordé du côté antérieur d*un bourrelet assez épais. Chez les individus bien conservés, les bords libres de la valve dorsale sont repliés à angle droit et garnis sur toute leur étendue d*une bordure horizontale sur laquelle se prolongent les côtes longitudinales qui ornent la surface extérieure de cette valve (Pl. IY , FiG. 2 a et i). Ces côtes sont extraordinairement minces et filiformes, ressemblent par leur disposition et la manière dont leur nombre s'accroit , à celles de lespèce précédente, en sorte que l'implantation de nouvelles côtes les fait aussi paraître alternatiTOment un peu plus grosses les unes que les autres. Le bord cardinal étant très-court et sa longueur ne dépassant pas la moitié de celle de l'axe transversal de la coquille , il en résulte que les oreillettes sont très-peu développées ; il est rare même qu elles subsistent. Le crochet est pointu et un peu déprimé. La surface de la valve ventrale est ornée de côtes identiques à celles de la valve dorsale ; son prolongement antérieur est presqu'en contact avec celui de celte même valve et possède parconséquenl identiquement la même forme, mais sa partie viscérale dont les limites sont placées un peu au* dessus du sillon transversal (Pl. IV, Fig. 2 , c.) , est presque plane et de même que celle de la valve opposée, dépourvue de toute trace de pli transversal.
La surface interne m est inconnue , mais ses ornements doivent être bien faiblement exprimés, à cause de Textrême minceur du test.
Dimensions. La longueur de ce Produetus dépasse rarement 10 à 12 millimètres. Je ne possède qu'un seul échantillon qui en ait 18. Rapports de la longueur à la largeur , à la hauteur et à lëpais-
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seur = 100 : 1 15 : 70 : 20. Côtes. — On en compte près du sillon transversal , environ 30 dans un espace de 5 millimèlrcs.
Rapports et différences. Par la forme de ses côtes cette espèce se rapproche da P. Cora^ mais elle s*en distingue par sa taille, par son sillon transversal et par l'absence de plis latéraux.
Gis. el loe. Ce petit Productus n a encore été trouvé que dans le calcaire carbonifère de Visé. Il y est très-rare.
^Explication des figures. Pl. IV, Fio. 2 , a. Echantillon du calcaire de Visé y vu du côté de la valve ventrale, montrant le sillon transversal et une partie de la bordure marginale. De ma collection.
Fie. 2, 6. Le même vu de profil.
FiG. 2, c. Autre échantillon de la même localité, séparé de sa partie viscérale, vu de profil, afin de montrer l'épaisseur de celte par* tie. De ma collection.
FiG. 2, d. Partie viscérale du même , vue du côté dorsal.
FiG. 2, «. La même vue du côté ventral.
B. PRODVCTI UNDJTI.
PRODUCTUS HEMISPHiERIUM
Pl. VI,FiG. l,a,i,c.
JProductus Hemisphœrium. Kutorga, 1844. Verhandl. d.K. russ,
miner. Gesells. zu St-Petersb. p. 9G > pl. 10, (ig. 2,o, b,c.
— — DE Keyserl. 184G. Beo6, auf einer
Reise in das Petschora-Land, p. 210.
Coquille gibbeuse, semiglobuleuse, aussi longue que large, à prolongement court et à surface ornée de plis minces et onduleux.
(i) Comme il m*a été impossible de me procurer cette espèce , ainsi que les P, porrectus et genuinus , je me suis vu forcé de les décrire et de les figurer diaprés les descriptions et les figures qu'en a données M. Rutorga.
Valve dorsale miDce , régulièrement yoatée , couverte d*an grand nombre de côtes longitudinales extrêmement étroites dont le nombre augmente par interposition de côtes nouvelles; ces côtes sont interrompues par des plis concentriques dont l'épaisseur s*accrott avec Tâge. Les bords antérieurs et latéraux sont faiblement, mais régulièrement prolongés. Le bord cardinal n'oiTrc pas la moindre trace d area ; son étendue égale celle de Taxe transversal de là valve dorsale. Les oreillettes sont petites , mais très-bien limitées. Le crochet est bombé et très-court.
D*après M. de Keyserling, les deux valves ne sont séparées Tune de Tantre que par une distance de 4 millimètres.
M. Kutorga assure n'avoir pu découvrir aucune trace de tube sur la surface extérieure de cette espèce. M. de Keyserling dit que son bord cardinal est muni de chaque côté du crochet , de 7 tubes très-grèles , dirigés en arrière et faiblement recourbés en dedans. D'après ce même savant, il est rare que quelques tubes se montrent sur le prolongement antérieur ; lorsqu'elles existent , leur distri-> bution n'a rien de régulier.
Dimensions. Longueur environ 23 millimètres. Rapports de celle-ci à la largeur , à la hauteur et à répaisseur=100 : 87 : 58,6 : 17,5. — CôUs. A à une distance de 10 millimètres du crochet, on compte 36 côtes dans un espace de 10 millimètres et sur le bord an« térieur seulement 27 dans ce même espace (de Keyserling).
Gis. et loc. Cette espèce , qui parait être caractéristique pour l'étage supérieur du système permien , se trouve dans un grès dur, d'une couleur gris*foncée , à grain très-fin , des bords du ruisseau Isak, affluent de la Dioma, à 10 verstes de l'usine Durassow, gouvernement d'Orenbourg (Kutorga). M. Schrenk l'a découverte dans le calcaire argileux permien des.bords de la Pin^ , près du village Ust-Joschuga (de Keyserling).
Explications des figures. Pl, YI, FiG. 1 , a. Individu vu du côté
de la valve dorsale (d'après M. Kutorga).
FiG. l ,b. Le même vu du côté de la valve ventrale (d'après le
même).
FiG. I , c. Le même vu de profil (d'après le même).
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PRODUCTLS UNDIFERUS
Pl. V, FiG. 4, a, 6, cet Pl. XI, fig. 5, a,4, c, rf, «.
froiuetui spinulosus. de Kon. 1843. Descripi. des anim. foss. du terr. carb. de Belg. p. 183 (partim), pl.
10, fig. 4, a,b, c, non Sow.
Goqailledontia taille serapproche de celle du P.arcuarius, Lorsqu'elle est très-a dalle , elle est gibbease , un peu plus longue que large et d'une forme ovalaire ; cependant la plupart des échantillons sont presque circulaires et assez régulièrement voûtés pour paraître demi-sphériques. Crochet pointu , renflé à une petite distance de son extrémité » à courbure régulière et couvert de petits plis transversaux et concentriques , qui s'étendent assez souvent sur toute la surface. Valve inférieure régulièrement concave dans toute son étendue. Oreillettes très-peu développées , très-minces et raremen entières. Surface des deux valves ornée de côtes assez épaisses comparativement à la taille de la coquille et se multipliant par interposition de côtes nouvelles ; elles sont garnies d un certain nombre de tubes minces et e£Blés , irrégulièrement distribués sur la sorCaice de chacune des deux valyes ; les côtes qui couvrent les oreilettes et les flancs sont ordinairement les plus épineuses ; elles ne sont pas également épaisses dans toute leur étendue et un peu plua renflées vers la partie où le tube s'insère. 11 est souvent difficile de constater l'existence des tubes sur la surface de la valve ventrale, |mrce qu'ils n'y laissent pas la moindre trace ; on ne peut bien se convaincre de leur présence que par les moules extérieurs de cette valve.
Je n'ai pas encore pu réussir à me procurer un moule intérieur de cette coquille.
Dimensions. Je ne possède qu'un seul échantillon de celte espèce qui ait une longueur de 14 millimètres; tous les autres en ont environ dix. Les divers rapports de longueur, de largeur, de hauteur et d'épaisseur sont pour l'échantillon oblong (Pl. XI , Fig. ô , « , A, cr.) de 100 : 71,6 : 50 : 25 , et pour les autres de 100 :
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95 : 50 : 26, — Cdles. Sor le bord antérieor od en compte 10 \
12 dans un espace de cinq millimètres.
Rapports et différences. Je ne connais aucune espèce avec laquelle on puisse confondre ce Productus, Il a de légers rapport avec le jeune âge du P. Flemingiij qui s'en distingue ;facilemen par sa forme transverse et par le nombre de ses côtes. Le P. undalus est bien certainement l'espèce dont il se rapproche le plus; i 8*en éloigne par sa petite taille, ainsi que par le nombre et la foroM de ses plis et de ses côtes. C'est à tort qu'en 1843 j en ai rapporU au P. spinulosus , la ?ariété dont les plis sont un peu moins visible (Pl. XI y FiG. S,d, e.); elle en diffère par l'épaisseur de ses côtei et par le petit nombre et la distribution irrégulière de ses tubes.
Gis. et lo€. Je n'ai encore rencontré ce petit Productus que dam le calcaire carbonifère de Visé et dans l'argile de même formatioi de Tournay. Il est donc commun aux étages inférieur et moyen di système carbonifère.
Explication des figures Pl. Y , FiG. 4 , a. Individu adulte d< grandeur naturelle , povenant du calcaire de Yisé, yu du côt( de la yalve dorsale. De ma collection.
FiG. 4, b. Le même y YU de profil.
FiG. 4 1 c. Le même tu du côlé de la valve dorsale , grossi du dou* ble pour montrer la forme des côles et des plis.
Pl. XI y FiG. 5, a. Individu adulte d'une variété moins plissée provenant de l'argile carbonifère de Tournay , vu du côté di la valve dorsale. De ma collection.
FiG. b. Le même vu du côté opposé.
FiG. c. Section longitudinale du même.
FiG. d. Autre échantillon de la même variété et de la même localité que le précédent, vu du côlé de la valve dorsale. De mi collection.
FiG. e. Le même vu du côté opposé.
PRODUCTUS UNDATUS
Pl. V, FiG. 3, a, &, c
Productus undatus. Dbfr. 1826. Dici. des se. naL , vol. XLIII p. 354.
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Froducius undatus. DE KoN. 1843. Descript. des anim. foss. du
terr. carb, de Bilg. p. 150 , pi. 12, fig-
2 y a y b , Cm
'^ — UK Yrrnkuil. 1845. Russia and ihe Ural
tnount*\o\.U, p. 2()1 , pi. 15, fig. 15.
Coquille de taille moyenne, régulièrement vootéc, suborbicubire , très reconnaissable par les plis transverses et épais dont sa surface entière est couverte. Ces plis sont anguleuiL et disposés en terrasses les uns audessous des autres ; mais comme le côté antérieur de ces plis est un peu plus large que le côté opposé, il en résulte que leur saillie étant tournée yers le crochet , chaque pli nouveau domine celui qui le précède et semble lui donner naissance. La direction de ces plis, dont la hauteur s'accroU avec Tàgc, n'a rien de bien régulier ; ils sont en général sinueux et quelquefois interrompus ; il est rare qu'un pli traverse isolément toute la surface : ordinairement il est rejoint par un , deux ou trois autres plis qu il absorbe partiellement avant dalteindre les bords latéraux de la coquille. La surface est en outre garnie de côtes minces , filiformes, en tout semblables à celles du P. Cora. De même que celles-ci , elles se multiplient par implantation de nouvelles côtes, qui étant plus minces à leur origine , lont ressortir les anciennes. Jusqu'en 1843 je n'avais pas réussi à rencontrer un échantillon sur lequel il existât des traces de tubes ; depuis lors , j'ai été plus heureux et je possède actuellement quelques individus sur le prolongement desquels se montrent 10 à 12 tubercules allongés; qui, généralement formés de la réunion de deux côtes, semblent avoir servi de base à autant de tubes. La valve ventrale n'est pas profondément, mais régulièrement concave ; ses plis sont beaucoup plus étroits et beaucoup moins élevés que ceux de la valve dorsale , auxquels ils ne ressemblent que par leur forme et leur direction peu régulière. Chez les individus bien conservés , Taxe transversal indique la plus grande largeur de la coquille. Les oreillettes sont petites , mais fortement plissées. Le crochet , bien que fortement recourbé , dépasse à peine le bord cardinal. Le prolongement antérieur est très-court et ne se distingue en rien du reste de la coquille.
Dimensions. Longueur, 15 h 33 millimètres. Rapports de la longueur , à- la largeur^ à la hauteur et à l'épaisseur =100 : 88 : 51,5 : 35. '— Côtes, A dix millimètres du crochet on en compte 28 à 30 dans un espace de dix millimélres*
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Bapports et diffi/reneei. Cette espèce se distingue du P. undiferu par sa taille et par la forme et Tépaîsseur de ses plis transverses , e du P. porreetui par Tabseuce de sinas sur sa yalve dorsale , par 1 concarité de sa val?e ventrale et la finesse de ses côtes. L'existenc de plis transverses sor tonte sa surface snflSl pour la séparer d toutes ses autres congénères.
Gis. tl loc. Ce joli Productus n^est pas très-rare dans le calcaii carbonifère de Yisé. Sir Boderick Murchison et MH. de Yernea et de Keyserling Tont découvert dans le calcaire carbonifère jaao d*Unja près de Kosimof. J'en possède un échantillon dans un cal caire gris jaunâtre de Nikoulin , affluent de la Nachabna et un auti dans un calcaire argileux d*nn gris cendré de Karova (gouv. de K« louga). Je Tai reconnu en outre sur un échantillon de grès carbon fère envoyé au Muséum de Paris par M. Leichart et recueilli par ti à nie de Van Diémen près de la route conduisant de Palerson Alian-River. II parait appartenir exclusivement à Tétage infériei du système carbonifère. «^
Explication des figures. Pl. Y , FiG. 3 y a. Individu adulte restaui provenant du calcaire carbonifère de Yisé, vu du côté de valve dorsale. De ma collection.
FlG. 8, &. Le même vu du côté de la valve ventrale.
Fio. 8 y e. Le même vu de profil.
PRODUCTUS POBREGTUS
Pl. Y1, FiG. 2, a, b.
Producius porrecius. KuroncA. 1844. Verh. der K. russ. min^ Gesels. zu St^Petersh. p. 96, pl. 1 fig. 3, a, A.
Coquille déprimée , d'une forme ovale massive et allongée , à si face réticulée, à bord cardinal court. Yalve dorsale déprim< rétrécie vers le bord cardinal, & côtés assez fortement repliés e pente assez rapide. Les oreillettes manquent complètement (?) Ci chet renflé, proéminent, donnant naissance au sinus peu profoc mais très-large qui occupe le milieu de la valve.
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La valve ventrale , dont les deux axes sont à pea près de même longaeuTy bien que son bord cardinal n*ai( que les deux tiers delà longueur de ces axes , est presque plane dans toute son étendue , s^of une légère dépression qui s*observe vers le bord cardinal et une faible élévation qui se remarque dans sa partie moyenne et qui correspond au sinus de la valve opposée.
Le grand nombre de larges côtes dont la surface de celte coquille est garnie, sont traversées par un nombre non moins considérable ie plis concentriques. Ces plis sont pins prononcées , mais plus irréguliers sur la valve dorsale que sur la valve opposée , à cause de ton accroissement plus rapide.
Dimensions. Longueur 75 millimètres , largeur 64 millimètrea , d*après les figures.
Rapports et différences. Si les figures de cette espèce que BI. Kntorga a publiées sont exactes , ce qui me parait probable ^ il est impossible qu'on la confonde avec aucune de ses congénères. Klle se distingue de la précédente par sa forme allongée et déprimée ^ ainsi que par la présence du sinus sur sa valve dorsale. Sa forme allongée Téloigne du P. semireticulatus , dont la surface est aussi réticulée dans tonte son étendue avant qu il se recourbe pour former son prolongement antérieur.
Gis. et loc. M. Kutorgaa découvert ce Proifuc^tis dans le calcaire carbonifère de Sterlitamak.
Explication des figures. Pl. TI , piG. 2 , n. Echantillon vu du côté
de la valve dorsale. D après M. Kutorga.
FiG. 2, i. Le même vu du côté de la valve ventrale. D*après le
même*
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PR0DUCTU8 PROBOSCIDEUS
Pl. VI ,Fio. Afa,bjCjdfe,f^g,hyi^n,o.
Productus proboscideus. de Vern. 1840. Bullet* de la Soc. géol. de
France , vol. XI, p. 269 , pl. 3 , 6g. 3 ,
a^ b j c jd»
Clavagella prisca. Goldf. 184L Petref. Germ. vol. Il» p. 285 ,
Produclusproboscideus. v. Buch. ISil.Abhandl. der K. Àkad.der
Wissens. zu Berlin. Ërster Tfaeil, p. 40*.
— DE KoN. 1843. Descripl. des anim. foss.
du terr. carb^ de Belg. p. 203 , pl. 1 1 ,
Ce Productus est Tane des espèces les plas remarquables el les plos ÎDtéressantes du genre. Il se distingue au premier coup d'œil par le singulier prolongement dont il est garni et qui semble lui avoir servi de pédoncule. Sa valve dorsale est composée de deuiL parties bien distinctes : la première nettement circonscrite par un léger sillon , ou à son défaut par une bande blanchâtre (1) y correspond exactement au disque viscéral des autres espèces ; elle est régulièrement voûtée f ordinairement un peu transverse , quelquefois circulaire et couverte dans toute son étendue de plis concentriques d'accroissement assez réguliers et assez bien marqués. La seconde partie qui occupe la place du prolongement ordinaire des Pro-ductusy s*étend et se replie sur les côtés, en écartant progressivement la valve ventrale. Dès que les côtés se sont rencontrées vers le milieu du bord antérieur de cette valve, et qu'il en est résulté un cylindre complet, l'extrémité antérieure se rétrécit assez brusque-
Il) CVst la chule de celte baode formée d'un reiifltmeDt ou bourrelet intérieur qai produit le sillon.
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ment , puis se prolonge sous forme d*un tube , dont \c diamètre sensiblement égal dans toute son étendue , acquiert chez certains individus, une longueur égale à trois ou quatre fois celle de la partie viscérale. Ce tube qui est ordinairement unique et qui se trouve placé dans la direction de Taxe longitudinal de la coquille , se bifurque quelquefois et se transforme en deux tubes parfaitement indépendants Tun de i autre , ayant leur origine de chaque cAté de la vahe dorsale (PI. YI , Fig. i ^g > kj i). Jamais je n ai pu réussir à me procurer ce tube en entier , malgré le nombre considérable d'échantillons que j'en ai recueillis. Aussi suis-je convaincu que son extrémité était ouverte et que cette ouverture servait de passage aux fibres musculaires ou tendineux par lesquels lanimal s'at* tachait aux corps sous-marins. Ce qui me confirme dans cette idée, c'est que la direction du tube est rarement régulière et n est presque jamais la même pour tous les individus indistinctement» comme cela devrait être , si l'animal avait été abandonné à lui-même et avait pa toujours se développer librement. En effet, certains échantillons, que je considère comme normaux , sont droits ou è peu près (Pl. YI , FiG. 4 , a , et Fig. à, e.), et ont probablement été fixés sur une surface horizontale; d'autres sont recourbés, tantôt en avant (Pl. YI, Fig. 4, &.), tantôt en arrière (Pl. 4, c, d et f.) et semblent avoir vécu sur une surface verticale ou fortement inclinée. Les plis de la partie viscérale se continuent sur le prolongement , mais en perdant un peu de leur régularité et de leur épaisseur, en même temps que leur direction subit aussi quelques modifications. Ceux qui suivent immédiatement le bord antérieur de la partie viscérale , prennent une direction à i:eu près horizontale sur le dos , mais se redressent à angle droit sur les flancs et vont se perdre sur les bords latéraux de la valve ventrale. Après la jonction des deux côtés, ces plis se transforment en des anneaux un peu onduleux et irrégnliers qui se continuent jusqu'à l'extrémité du tube. Tous ces plis sont coupés à angle droit par des côtes très-minces, filiformes , conservant à peu près la même largeur sur toute leur étendue, et ne se multipliant par interposition que sur les flancs rabattus en forme d'aile. Ces côtes sont continues sur toute la surface et passent de la partie viscérale sur le prolongement , sans éprouver la moindre interruption.
La valve ventrale est très-petite , le plus souvent un peu allongée et de forme ovale. File est faiblement, mais régulièrement concave. Ses bords sont tellement tranchants et rapprochés des bords de la
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valve opposée, qa*ils y paraissent soudés ; sa parlie viscérale, est ordinairement limitée par un léger sîlion ou par une faible bande blanchâtre , qui se dessine à une petite distance de son bord antérieur, en sorte que son prolongement est très-court et en forme de croissant. Le crochet est très-petit et assez pointu. Les oreillettes sont plissées, très-étroites et très-minces; elles manquent ttHs^ souvent. Le bord cardinal est plus court que le diamètre transversal de la valve ventrale. On remarque rarement des traces de tubes à la surface de ce Productusy si ce n'est à Textrémité des plis des oreillettes et un peu en dessous de celles«ci , sur les bords latéraux de la valve dorsale, où il s*en trouve assez souvent un petit groupe de 4 à 6 de chaque côté (Pl. VI , FiG. 4 , a et (/.) , quelquefois de 10 à 12. Ces tubes sont assez épais et assez longs comparativement à la taille de Tespèce. Ils sont légèrement courbés et dirigés en sens inverse du prolongement. Le test est extrêmement mince et presque partout d\ine épaisseur uniforme.
Dimensions. La longueur totale du plus grand individu que je possède est de 55 millimètres. Celle de sa partie ventrale n*est que de 11 millimètres ; sa largeur absolue est de 13,5 millimètres et son épaisseur de 9 millimètres. Ces diverses dimensions sont dans le rapport de 100 : 20 : 24,5 : 16,3. — Côtes. On compte environ 25 côtes dans un espace de 5 millimètres pris sur le bord antérieur de la partie viscérale.
Rapports et différences. Les jeunes individus du P. proboscideus ont beaucoup de rapports avec les jeunes individus du P. arcuarius , dont il sera toujours facile de les distinguer par la concavité de sa valrc ventrale. A un âge plus avancé, il en diifère par son prolongement cylindrique et par Fécartement considérable de ses deux valves. Le P. proboscideus se rapproche beaucoup plus du P. iVys* tianuSf dont la valve dorsale se prolonge à peu près de la même manière , mais diflière de celle du premier par Tabsence de plis el de côtes réguliers à sa surface et par la singulière faculté dont semblent avoir joui ses bords libres de 8*allonger irrégulièrement dans un sens perpendiculaire à celui dans lequel se dirige le prolongement antérieur. Il est impossible de le confondre avec le P. genuinus^ dont la taille est beaucoup plus grande et dont les côtes ne se continuent pas régulièrement sur le prolongement, qui en outre, bien qu*enroulé dans le sens de sa longueur , n'est pas entièrement fermé.
Gis. et loc. Jusqu'ici le P. proboscideus n'est connu que dans le calcaire carbonifère de Visé. Il y est assez rare. Je n'en connais encore que trois échantillons à double tube.
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JSrplication des figures. Pl. \l, Fio. 4, a. Grand individu muni
de SCS tubes cadinaux , tu de profiL FiG. 4, t. Autre individu plus petit dont Textrémité viscérale est
recourbée en avant, vu de profil.
FiG. i, e. Individu recourbé en arrière, vu de profil. FiG. 4 y d. Autre individu, également recourbé en arrière, muni
de ses tubes, tu de profil.
FiG. 4, e. Individu droit, privé de ses oreillettes, vu du côté de
la yalve ventrale.
FiG. 4, f. Individu recourbé en arrière, garni de ses oreillettes, vu
du côté de la valve ventrale.
FiG. 4, g. Echantillon à double tube, vu du côté de la valve
dorsale.
FiG. 4, A. Le même vu du côté de la valve ventrale. FiG. 4, t. Autre échantillon à double tube, plus petit, vu du côté
de la valve dorsale. FiG. 4, n, Echantillon du P. ermmeus que j'ai considéré comme
une variété du P.proboscideus , mais qui devra probablement
être conservé comme espèce distincte ; vu du côté de la valve
dorsale.
FiG. i, o. Le même vu de profil pour montrer que les bords latéraux ne se rejoignent pas , malgré l'accroissement rapide des
diverses parties de la coquillo.
Tous ces échantillons se trouvent dans ma collection.
PRODUCTUS NYSTIANUS
Pl. VI, FiG. 4, *, /, m et PL. XIV, Fio. 5. o, A, f, d, e.
Proiuetus Nystianus. de Kon. 1843. Descript. des anim, foss. du terr. carb. de Belg.^. 202, pl. 7»>'», fig.
3, a, A; pl. 9, fig. 7, a, {, c et pl. 10, fig. 9,o, 6,cr, <f.
Celte coquille n*est pas moins singulière que la précédente. Un prolongement cylindrique semblable à celui qui garnit la valve dorsale de ce Produc/us , termine aussi la même valve de celui-ci , mais la faculté que possèdent en même temps ses bords libres, j compris le bord cardinal^ do s'allonger en un tube comprimé
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d avant en arrière et h parois lrès-irrép;ulières , rend celte espèce plus remarquable encore. Afin de rendre sa description plus facile et plus intelligible je donnerai d*abord les caractères qui la distinguent dans un âge peu avancé et avant que Tanimal ait commencé la construction de ses deux prolongements.
A cet Age, la coquille est petite, déprimée, cunéiforme (Pl. XIY , FiG. 5, e.). Sa valve ventrale possède une forme transverse sabtetragone ; elle est composée d'une partie déprimée, à peine voutéei limitée par un sillon aboutissant de chaque côté à Tangle latéral des oreillettes ; cette partie , qai correspond au disque viscéral, est couverte d*an grand nombre de petits plis concentriques ondaleax , très-irréguliers et interrompus de distance en distance par des tubercules assez proéminents, d'épaisseur variable mais généralement oblitérés et à base transversale. En deçà du sillon , la valve se replie brusquement sur elle-même et forme un prolongement dont la direction est presque perpendiculaire à la direction primitive; la surface de cette dernière partie est ornée d'un certain nombre de côtes longitudinales très-épaisses, eu égard à la taille de l'espèce, mais dont le diamètre n'a rien de régulier et dont celles qui garnissent les flancs sont un peu courbées en avant. La partie médiane de ce prolongement est interrompue par une ouverture à peu près semicirculaire y qui sert d'origine au tube antérieur. Le crochet est très-petit , non proéminent. Les oreillettes sont larges, mais à peine distinctes du corps de la coquille ; leur bord cardinal est garni de 8 à 10 petits tubes recourbés en dedans et d'autant plus longs qu'ils sont plus éloignés du crochet (Pl. XIV , Fio. 5, a et 6 e). La valve ventrale est presque plane ; elle ne participe presqu'en rien au prolongement de la valve dorsale , ce qui explique le brusque changement de direction que l'animal est obligé de donner aux bords de cette dernière, après avoir achevé son disque viscéral , ainsi que la distance assez considérable qui sépare les deux valves au bord antérieur. Les mêmes ornements qui se trouvent en relief à la surface de la valve dorsale , sont reproduits en creux sur celle de la valve ventrale. Le test est si mince , que le moule intérieur de la valve dorsale offre à peine de différence avec la surface extérieure de cette valve. Malgré cela, on distingue cependant fort bien sur le moule de la valve opposée le sillon longitudinal correspondant à l'arête médiane qui sert de soutien à la dent cardinale, et en outre , l'impression des callosités réniformes qui se trouvent ordinairement placées de chaque celé de cette arête (Pl. XIV, Fig. 5 , d).
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Lorsque celte coquille atteint un dg e plus avancé, elle subit une transformation si complète, que j'ai eu de la peine à la reconnaître et que pendant longtemps je Tai confondue avec la préc é dente, dont je la croyais une simple variété tombée dans la décrépitu de. Une partie du prolongement de la valve dorsale se modifie et se dilate sur les côtés avant de s allonger et de se transformer en un tube cylindrique. En même temps que cette modification a lien , tout le bord inférieur de la coquille , y compris le bord cardinal , s allonge dans une direction perpendiculaire à celle du tube antérieur , mais d*uDe manière très-irrégulière ; il se produit ainsi un second tube à parofis très«>difforme8 et fortement ondulées et plissées. Ces plis et ces ondulations sont surtout remarquables sur la partie du tube produite par le prolongement du bord cardinal (Pt. VI, FiG. à ^ k, et 4 , /). Il ne serait pas impossible que ce fut par ce prolongement informe que la coquille eut été fiiLée et que ce fut par le tube supérieur que l'animal eut reçu sa nourriture. J'ai été conduit à faire cette supposition, par la découverte d'un échantillon dont le prolongement inférieur embrasse un fragment de Caryophyllia sur lequel il s'est évidemment moulé pendant sa vie (Pl. VI , Fig. 4, m).
Ces changements, quelque considérables qu'ils soient déjà, ne sont pas encore les seuls que subit la valve dorsale : les côtes longitudinales de son prolongement primitif , si fortement accusées dans le jeune âge , disparaissent presque complètement ; l'animal en rendant le test de sa coquille plus épais , parvient souvent aussi à faire disparaître la trace des plis concentriques à Tinlérieur du disque viscéral (Pl. VI, Fig. 4, /.), en sorte que le moule intérieur de cette partie parait entièrement lisse ; en revanche quelques stries longitudinales se montrent sur les côtés du prolongement et du tube inférieur , mais elles sont très-superficielles et très-fugaces. Le tube antérieur parait avoir été ondulé sur toute son étendue , par des anneaux irréguliers semblables à ceux qui ornent le tube de l'espèce précédente.
Dimensions. Avant que l'animal commence la construction de son tube, la coquille possède généralement une longueur de 6 à 7 millimètres. La longeur est alors à sa largeur , à sa hauteur et à son épaisseur, comme 100: 140: 57: 57. Je ne possède pas d'échantillon adulte assez parfait pour qu'il puisse être utile d'en indiquer les dimensions.
Rapports et différences. Cette espèce lorsqu'elle est adulte , est suflSsamment caractérisée par son double prolongement en forme de
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tube I pour qu'il soit impossible de le confondre avec aucune antre de ses congénères. Dans son jeune Age , elle a qaelqa*analogie a?ec le P. marginalisj dont elle diffère par sa petite taille , par sa fonne plus trans?erse et plus déprimée , par les rides concentriques de son disque yiscéral , ainsi que par Touyerture qui existe dans la partie médiane de son prolongement.
Gis et loc. Le P. Nysiianus n'est encore connu que dans le calcaire carbonifère de Yisé. On le trouve très-rarement garni de ses deux tubes.
Explication des figures. Pl. YI, Fig. 4 , k. Echanlillon yu de profil f pour montrer la direclion opposée des deux tubes. De ma collection.
Fig. 4 » /. Le même tu du côté de la val?e dorsale.
Fio. 4» m. Autre échantillon 9 vu du cAlé du prolongement iaffirieur, pour montrer ses ondulations irréguUères et la maniire dont il a en partie enveloppé un fragment de CaryopAyl/ia. De ma collection.
Pl. XIY , 6| a. Jeune individu muni de ses tubes cardinaux, tu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 5» &. Le même vu du côté de la valve ventrale.
FiG. 5, c. Le même vu de profil, pour montrer la direction des côtes du prolongement.
Fig. 5» d. Moule intérieur vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
Fig. 5» e. Même individu que celui représenté Fig. 5, a, mais porté à un grossissement de 2 '/, fois sa grandeur naturelle.
PRODUGTUS GENUINUS
Pl. Y1,Fig. 3,a,6,(?,rf.
Productui genuinus. Kutorga. 1844. Verhandl. der K. russis. miner. Gesell. zu St.-Pétersb. p. 93 , pl. 10, fig. 1, 0,6^ c, d.
Cette magnifique coquille est d*uiic conservation si parfaite dans toutes SCS parties, que, selon M, Kutorga, elle peut servir de type à la description de toutes les autres espèces de Productus ; sa vjlve
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dorsale est formée de trois parties biea distiucte<i, savoir : l"" la pariîe dorsale , 2*" les parties latérales et 3^ le prolongement cylindrique«
La partie dorsale est très-yoûtée et garnie d'an sinus médian bien prononcé y dont la largear s'accroit a?ec Tâge; sa surface est cooyerte de sillons profonds et nettement dessinés. Sou crochet très-petit et déprimé dépasse à peine le bord cardinal ; par suite du renflement considérable de la route dorsale , il se trouve dans une direction presque perpendiculaire à celle-ci. Les cotes rayonnantes qui ornent cette partie , sont assez épaisses et au nombre de 80 environ. Â partir du crochet jusqu'à la partie culminante du doS| ces c^tes sont traversées par des plia réguliers et concentriques d^accroissement qui produisent une espèce de treillissage avec elles et les rendent tuberculeuses. Sur la partie antérieure elles sont lisses et divisées par simple bifurcation^ Le bord frontal est divisé en trois parties égales y dont celle du milieu seule se prolonge et s'^ronie de manière à former un tube cylindrique. .
Les oreillettes sont larges , et s'étendent dans une direction horizontale; leur surface est couverte de c6tes semblables à celles qui ornent la surface de la partie médiane.
La longueur du prolongement dépasse de beaucoup celle du rcs-. tant de la valve dorsale ; ses bords latéraux ne se rejoignant pas ^ mais s*arrètant à une petite distance lun de l'autre^ il en résulte qu'il ne forme pas un tube complet. Sa surface est couverte d'un grand nombre de stries longitudinales peu prononcées, traversées par des bourrelets très-prononcés^ qui semblent dénoter un accroissement très-rapide de cette partie. Sa partie inférieure est ouverte et ses côtés ne sont pas entièrement symétriques.
La valve ventrale est plane ; son bord cardinal est plus court que celui de la valve opposée ; cette différence provient de ce que le bord postérieur des oreillettes de cette dernière, concourt au développement de son bord cardinal. Le bord frontal de la valve ventrale est semicirculaire » sauf une légère sinuosité servant à recevoir le sinos de la valve dorsale ; il est garni d'un rebord assez large , constituant son prolongement. Ce rebord , ainsi que sa surface sont reticnlés. La yalve ventrale ferme si hermétiquement la valve dorsale • qu'elle a dû empêcher toute communication de l'animal avec la partie antérieure de celle-ci , ainsi que le démontrent surlout d*ane manière parfaite, les moules internes (Pl. YI^Fig. 3, d.) que l'on trouve assez fréquemment , à cause de la minceur du
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lesl (1 ,. Aucune trace de tube ne se fait remarquer ni sur lesorciF-
telles » ni sur le restant de la surface •
Dimensions. Longueur totale 56 millimètres; non compris le prolongement 22 millimètres ; largeur 46 millimètres (2).
Rapports et différences. Des échantillons imparfaits , ceux sartoat qui sont privés de leur prolongement et de leurs parties latérales, pourraient être confondus avec le P. semireticulalus, à cause du treillissage do leur partie viscérale. Cependant ils s*en distinguent par la forme régulière, lepaisseur et la différence dans le nombre de leur côte ; en outre , la surface treillissée offre cette particularité constante p que les plis transverses sont assez superficiels pour ne pas interrompre la direction des côtes , tandis que chez le P. semireticulalus ces plis sont si épais et séparés par des sillons si profonds qu'ils coupent entièrement les côtes longitudinales et les transforment en des séries de tubercules plus ou moins saillants (3)*
Le prolongement en forme de tube rapproche cette espèce du P. })roio5riV/eu5y dont elle se distingue par sa taille, par l'épaisseur de ses côtes » par la forme plane de sa yalve ventrale et surtout par la fente qui divise son tube.
Gis. et ïoc. M. Kutorga a découyert ce Productus dans le calcaire carbonifère des environs de Sterlilamak.
Explication des figures. Pl. YI , FiG. 3 , a. Echantillon restauré , va du côté de la valve dorsale. D après M. Kutorga.
FiG. 3, b. Le même fracturé, vu du côté de la valve ventrale. D'après le même.
FiG. 3 , c. Le même vu de profil. D'après le même.
(1) Je me permettrai de faire observer au savant paléontologif te auquel on doit U découverte du P. genuinus , que si la valve ventrale eut fermé hermétiquement U valve opposée pendant la vie de Panimal , celui-ci n'eut pas pu construire la partie antérieure de celte dernière valve. Je suis porté à croire que toutes les parties de la valve ventrale, livrant passage à un même nombre de fibres musculaires, celle-ci devait rester entrebâillée partout également et parconséqueut aussi s^appliqaer exactement contre les parois de la valve dorsale, lorsqu'après la mort de Tanimal» les parties molles qui empêchaient leur occlusion venaient à disparaître.
(2) Ces dimensions ont été prises sur les figures.
(5) Cette disposition indiquée par M. Kutorga est exacte pour un grand nombre d'échantillons bien conservés du P. senireticulaiw » mais il n*eu manque pas sur Ugquels on aurait de la peine à la constater.
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FiG. 3, d. Moule iatirieur vu du côte de la valve dorsale. D après le même (1).
D. PRODUCTI SEmRETICULJTI.
PRODUCTUS MEDUSA
Pl. V, FiG. 6, a, i, c, d.
Produclus Médusa, de Kox. 1843. Descript, des anim. foss, du terr. carb. de Belg. p. 186 , pl. 7, 6g. 5 , a, 6, cet pl. 13*»'% fig. 3, a ,i.
— — DE Vern. 1845. Russia and the Vrai mount.
Yol. II,p. 270, pl. I8,fig. 6,a.i.
Celle petite coquille, dont les plus grands échantillons ne dépassent pas 12 millimètres de longueur sur 17 millimètres de largeur , est assez gibbeuse, d*une forme à peu près ovale et possède sa plus grande largeur sur son axe transversal. Sa valve dorsale est garnie d'un sinus médian, souvent assez peu sensible , mais constant, dont Torigine est située à une petite dislance du crochet. Les côtes dont sa surface est ornée , sont épaisses ; leur nombre varie de 30 à 40 , selon Tâge et la taille de l'individu ; elles sont plus larges à leur extrémité marginale que vers le milieu de leur longueur, aussi ne se bifurquentelles qu'une seule fois pendant leur trajet ; elles sont traversées dans la première moitié de leur étendue par des plis concentriques assez prononcés pour les faire paraître tuberculeuses. En même temps trois ou quatre stries profondes et assez distantes entre elles, divisent eette même partie en autant de bandes concentriques bien distinctes (Pl. y, FiG. 5 , a.) et paraissent être produites par autant de points d arrêt dans la croissance de la coquille. Mais ce qui rend cette valve et l'espèce à laquelle elle appartient surtout remarquables, cest Texistence tout le long de ses bords libres , d'une série de longs
(1) Il ne serait pas impcMsible qae ce moule appartint à une autre espèce très* Toisine du P, proboscideus^ si j'en juge par la forme des côtes qui sont au&ii épaisses sur son prolongement que sur ^a partie viscérale , tandis qu'elles sont bien plus minces et bitn plus nombreuses sur le prolongement du P. genuinus que sur U reste de sa coquille. C'est un point que les paléontologistes Russes aurout à éclaircir»
]70 L. DE KoNLNCK. — Monographie
tubes pointas dont Torigine correspond à l'extrémité des sillons qai séparent les côtes longitudinales et dont la direction est perpendiculaire au plan de la valve ventrale (Pl. Y , FiG. 5, d.). Cette série de tubes remplace dans cette espèce, le prolongement ordinaire de la valve dorsale de ses congénères et elle n*est bien conservée que chez les individus dont les valves se sont trouvées fortement entrebâillées au moment delà fossilisation. Ces tubes marginaui: ne sont cependant pas les seuls dont la valve dorsale ait été garnie : on trouve quelquefois des traces d'autres tubes sur la surface même , mais elles sont peu nombreuses et consistent en quelques petits tubercules qui interrompent la marche régulière des côtes. Lorsque les tubes marginaux ont été détruits ou sont cachés dans la roche , leur place est indiquée par des dépressions ou des petits entonnoirs que Ton distingue à Textérieur des sillons. Le crochet est très-petit, pointu et un peu déprimé. Les oreillettes sont très-étroites et manquent très-souvent.
La valve ventrale est presque parfaitement plane , il existe dans sa partie moyenne un bourrelet à peine sensible » quoique correspondant assez souvent à une dépression très-prononcée de la valve opposée. Sa surface est ornée de côtes rayonnantes semblables à celles qui garnissent la surface de la valve dorsale ; ses plis transverses sont peu visibles, mais en revanche les trois ou quatre larges bandes formées par des stries distantes , y sont mieux dessinées que sur la valve dorsale. Ses bords , au lieu d*élre hérissés de tubes, soni marginés ; ils se terminent en une bande lisse dont la direction est parallèle à celle des tubes.
Dimensions. Longueur, 10 à 12 millimètres. Rapports de la longueur à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur : 100: 142 : 50 : 50 : — Côtes. On en compte ordinairement sur le bord antérieur 12 à 14 dans un espace compris entre 10 millimètres. Selon M. de Yerneuil ces côtes sont moins nombreuses sur les échantillons de Russie.
Rapports et différences. Lorsque les échantillons sont bien conservés, il est impossible de confondre le P. Médusa avec aucune autre espèce, à cause de ses tubes marginaux. Lorsque ceux-ci n'existent pas, il a quelque ressemblance avec les jeunes individus du P. semireticulatus et costaius , dont il se distingue tant par sa hauteur relativement plus considérable, et par sa forme plus transverse que par le petit nombre de ses plis concentriques.
Gis. et loc. J'ai découvert ce petit Productus dans le calcaire
du genre Productus. I7I
carbonifère de Visé. M, de Vcrneuil la recueilli eo Russie dans le calcaire de môme formation, d'abord à 8 verstes au SO. de Vitegra «t ensuite à Tchekelau près de Sterlitamak (Gouyornement d*Oren- ]x)urg). Il est probable que de môme qu'eu Belgique il caractérise en Bussie l'étage inférieur du système carbonifère.
Explication des figures. Pl. V , flg. 5 , a. Individu provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la valve dorsale , montrant quelques tubercules distribués irrégulièrement sur sa surface. De ma collection.
FiG. 5 , 6. Le même vu du côté de la valve ventrale.
PiG. 5 , c. Le môme vu de profil.
FiG. 5 » d. Autre individu , provenant de la môme localité, garni de ses tubes marginaux, vu du côté antérieur.
PRODUCTUS PLICATILIS
Pl. V, FiG. 6, a, i, c, d, c, f.
Producius plicatiUs. J. Sow. 1824. Min. Conch. vol. V, p. 85, pl. 459 , fig. 2.
— — Defr. 1826. Dicl. des se. nai. vol. XLIIl ,
Producta — Phill. 1836. Geol. of Yorks. vol. II, p. 215,
pl. 8,6g. 4.
Leptœna polymorpha. Muenster. 1840. Verzeichniss der in def
Krexs-lSatur. Samml. zu Bayr. befindL
Pelref, p. 45.
Productus pKcatilis. v. Buch. 1841. Abhandl. der K. Akadem. der
Wissens. xu Berlin. Erstcr Theil, p. 31
— — DE KoN. 1843. Descript. des anim. foss. du
terr. carb. de Belg. p. 158, pl. 12, 6g.
— .— Desor. 1845. Trad. de la Min. Conch. de
Sow. p. 472 , pi. 297-459 , 6g. 2.
Celte coquille est transverse et remarquable par la forme déprimée de son disque viscéral et la hauteur des plis concentriques qui le garnissent , non moins que par la forte courbure de son prolongement antérieur et par la 6nessc des côtes longitudinales qui recou*
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Trent sa surface. Sa vaive dorsale est faiblement sinoée dans son milieu ; le sinus ne commence à devenir perceptible qu*à une petite dislance du crochet. Chez les individus adultes la longueur de son prolongement est un peu plus forte que celle de sa partie viscérale et très souvent les côtes de la surface sont entièrement eflacéer. Les plis concentriques du disque viscéral ressemblent à ceux du P. undatus ; de même que ceux-ci, ils sont très-élevés et disposés en terrasses, mais ils sont en général plus réguliers et s'absorbent plus rarement sur les côtés. La direction du prolongement antérieur forme ordinairement un angle droit avec celle de son disque yiscérai ; quelquefois même cet angle est plus petit qu'un droit. Les oreillettes sont applaties et assez nettement séparées du reste de la coquille ; elles sont très larges , mais en même temps très-courtes; on y remarque souvent des traces de tubes dont Finsertion , se trouve généralement située à une petite distance du bord; on en remarque aussi souvent quelques unes sur les côtés. (Pl. Y , FiG. 6, a et b,). Le crochet est très-petit, pointu et dépasse à peine le bord cardinal. GVst sur ce bord que la coquille offre sa plus grande largeur. Le disque viscéral de la valve ventrale est presque parfaitement plane; son bourrelet médian n'est que très-faiblement' indiqué ; son prolongement suit à une petite distance celui de la valve opposée. Dans le jeune âge de cette coquille , Tespacc qui est compris enlnt la surface interne des deux valves, est très-étroit; mais dès que l'animal a commencé la construction de son prolongement antérieur, cet espace s'iigrandit très- sensiblement et les deux valves s'écartent assez Tune de l'autre pour que la distance qui les sépare équivaille au quart de leur largeur.
Le test est assez mince pour que les plis se reproduisent sur le moule intérieur. Un semblable moule, m*a permis de constater que les apophyses hépatiques de la valve dorsale de ce Productusy consistent en deux r2metiux simples, très-étroits et très-longs , sur les côtés desquels s'étendent obliquement les impressions musculaires ; ces impressions d'une forme allongée et subiriangulaire ont leur surface ornée de 4 ou 5 petites crêtes obliques, rayonnant vers le crocbct. Les î)po|)byses hépatiques de la valve ventrale sont plus courtes que celles de la valve o| posée, mais elles possèdent une forme triangulaire. La surface de ces moules est souvent garnie do stries longitudinales; c'est surtout sur le bord antérieur qu'elles sont le plus visibles.
Dimensions. Les échantillons provenant du calcaire carbonifère
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de Belgique et d^Angleterre ont rarement plus de 85 millimèlreâ de longueur; mais le calcaire de même formation des environs de Hof en renferme dont la taille atteint une longueur de 50 miilimè' très. Le rapport de la longueur à la largeur , à la hauteur et à l'épaisseur d'un indiyidu adulte sont » lUO : 183 : 82 : 52.
Rapports et différences, La forme transverse de ce Productus , jointe à l'absence totale de côtes sur sa surface , ou à leur grande finesse lorsqu'elles existent, suffit pour le distinguer de tous ses congénères. G*est ainsi qu'il ne pourra pas être confondu a?ec certaines variétés du P. semireiiculçLtus dont il se rapproche par sa forme générale, ni avec le P. sublœvis qui lui ressemble par les ornements de sa surface > mais qui s en éloigne par 1 épaisseur et la longueur de sa coquille et par la forme beaucoup plus bombée de son disque viscéral. Dans son jeune âge lé P. plicatilis possède aussi quelque ressemblance avec la Lepiœna analoga, que non seulement la double area , mais encore le nombre et 1 épaisseur des plis concentriques et des côtes longitudinales , ainsi que Tabsencc de toute trace de tubes ne permettent pas de lui assimiler. Des échantillons bien conservés du P. polymorphus Muenster, que je dois à la bienveillance de M. le Professeur Germar à Halle , m ont donné la certitude que cette espèce n'a été créée que sur une varié té gigantesque du P. plicatilis auquel elle devra désormais être réunie (Fl. V,Fig. 6,/^).
Gis. et loc. Le P. plicatilis semble appartenir exclusivement à l'étage inférieur du système carbonifère. Il se trouve dans le calcaire carbonifère de Visé , dans lequel il n'est pas très-commun. Cependant il parait être plus rare encore dans celui de Gaslleton (Yorkshire)y de Alanorhamilton et du Derbyshire, tandis qu'il est beaucoup plus abondant dans le calcaire noirâtre des environs de Hof en Bavière et de Falkenberg en Silésie. D'après M. de Bucb il se ren-» contre encore à Ratingen , près de Dusseldorf , aux environs de Moscou à Miatscbkowa, à Drogomilow et à Podolsk : à Alexin sur rOkka y à Zissisanskoi sur le Donelz ; sur ie ruisseau Stolobenka , (gouvernement de Novogorod) et à Kriviakin près dlwanov (goay. d'Orel) ; mais il faut qu'il y soit bien rare , car Sir Roderick Morchison et MM. de Yerneuil et de Keyserling no l'ont jamais vu pendant leur vcyage en Russie (1).
iî) Rvflsiaand (lie Ural Boiiutatiie, toLH, p. 271.
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Explication des figures. Pl. Y , Fig. 6, a. Jeune iodivida en partie
restauré , provenant du calcaire de Visé et garni de ses tubes
cardinaux y vu du côté de la yalve dorsale* De ma coUeclion. Fig. 6 , 6. Le même vu du côté de la valve ventrale. Fig. 6, c. Individu aduUe provenant ducalrairede Visé, vo du
côté de la valve ventrale. De ma collection.
Fig. 6 y c/. Le même vu du côté de la valve dorsale. Fig. 6 y e. Le même vu de profil ^ pour montrer la directioa du
prolongement antérieur.
Fig. 6, f. Individu adulte provenant du calcaire carbonifère de
Hof I vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
PRODUCTUS SUBLiEVIS
Pt. VII, Fig. 1 o, A, c, rf, e, /*.
Productus sublœvis. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du
terr. carb. de Belg^ p. 167 , pl. 10 , fig.
1 , a y iy c, d» e.
Strophomena antiquata. Potiez et MiCH. 1844. Galer. des moU. de
Douai, vol. II» p. 29, pL 42, fig. 5,
non Sow.
Productus subIcBvis. de Ketsebl. 1846. Reise in das Petschora^
Land. p. 207 , pl. 6, fig. 3 et 3, a.
Coquille de fcurme transverse et ovalaire ou subquadrangulaire et allongéei selon qu'elle est plus ou moins avancée en ége, à dos sinué et à surface ornée d*un grand nombre de côtes longitudinales trèsminces et très-peu apparentes. Chez les individus adultes le prolon* gemcnt antérieur prend un développement considérable et en fait ooe des plus grandes espèces du genre. Avant que l'animal ait commencé la construction de ce prolongement , toute la surface de la valve dorsale, ne comprenant alors que la partie viscérale, est garnie de plis concentriques assez réguliers, mais peu prononcés ; c'est aussi sur cette partie que Ton distingue le mieux les fines cotes longitudinales qui coupent à angle droit les plis transverses et qui souvent u'existeut pas sur le reste de la coquille ; la valve elle-même n'est que faiblement bombée ; ses oreillettes à peine renflées dans lear milieu , sont larges et séparées de la partie dorsale par une rangée
semicircalaire de petits tubercales ayant servi de base k anlant de lobes cardinaux (Pl. VII , Fig. 1 , e, /*.). A mesure que la coquille grandit, la forme de la yalve dorsale devieot de plus en plus con- \exe; ses oreillettes se contournent sur elles-mêmes et se détachent mieux de la partie dorsale par réiévation rapide et progressive des côtés ; en même temps le crochet se recourbe dayantage et dépasse de plus en plus le bord cardinal (Pl. YII, Fig. 1 , d.j. Le sinus médian qui a son origine vers le tiers supérieur du disque viscéral , n*est jamais très-profond ; il s*élargit promptement sur la partie supérieure du prolongement et s'efface presque complètement sur sa partie inférieure (Pl. VII , Fig. 1 , a.). Le test de ce Productus étant épais , il arrive fréquemment que son prolongement antérieur est dépouillé de son épiderme et que les côtes qui ornent sa surface sont remplacées par un même nombre de stries interrompues h de très- faibles dislances I par un nombre considérable de trèspetites fossettes allongées , ressemblant à des piqûres d épingles et éridemment produites par les cils vibratils de l'animal (Pl. VII , Fig. 1 y a.). Chez les individus adultes et bien conservés , le bord cardinal donne la mesure de leur plus grande largeur.
La valve dorsale est très-concave chez les adultes ; cependant sa partie viscérale est un peu applatie et assez nettement séparée du prolongement par un changement assez marqué dans la direction , mais qu'il est difficile de faire ressortir par le dessin. Sa surface parait être plus lisse. Deux rangées obliques de fossettes, partant du cro-^ chet et se dirigeant vers chacun des bords latéraux , correspondent aux rangées circulaires de tubercules de la valve dorsale (Pl. VII » Fig. 1 y c.)* Le prolongement de chacune des deux valves est traversé vers son bord antérieur de quelques stries d'accroissement , trèa-visibles à Tceil nu , lorsque le test est bien intact
Dimensions. Le plus grand échantillon de cette espèce qui soit en ma possession , a une longueur de 85 millimètres. La taille moyenne est de 60 millimètres. La longueur est dans les rapports SQÎvants , avec la largeur , la hauteur et l'épaisseur : 100 : 100 : 67 : 16. — Côtes. A vingt millimètres du crochet , on en compte 18 à 20 dans un espace de dix millimètres.
Rapports et différences. Le P. sublcevis avant d'être garni de son prolongement antérieur i a quelque ressemblance avec le P. plica-^ iiliê ; il sera toujours facile de séparer ces deux espèces en ayant égard à la forme plus déprimée de la dernière et à la hauteur, ainsi qu'à la régularité des plis de son disque viscéral. En outre^ lorsque
les deux espèces sont adultes, la va!?e dorsale du P. sublœvis présente une courbure régulière , tandis que la valve correspondante du P. plicatilis est fortement coudée ; ce caractère suffit à lui seul alors pour rendre toute confusion impossible. Certaine variété du P. plicatilis (Pl. VII, Fie. 1, 6, c, d.) se rapproche da P. horridus; il sera facile de distinguer ces deux espèces, si Ton fait attention que le disque viscéral de la dernière nVst pas plissé et que ses tubes sont beaucoup plus épais. MM. Potiez et Michaud ont rapporté le P. sublœvis au P. semireticulatus auquel il ressemble en effet par sa forme générale , mais dont il diffère par la nature de ses côtes , par la forme de ses oreillettes et de sa valve yentrale , ainsi que par l'épaisseur de son test.
Gis. et loc. Cette espèce qui parait appartenir à Tétage inférieur du système carbonifère, n*a encore été constatée avec certitude que dans le calcaire carboniÇère de Visé et de Glageon près d'Avesnes (France). Je doute fort que l'échantillon Gguré par M. de Keyserling puisse s*y rappor er. Ce Productus est devenu très-rare en Belgique, parce que la partie de la roche qui le renferme avec le ÏEuampha^ luspugilis, Phill. et la Terebratula acuminata^MAKïis.sp. D*est plus exploitée en ce moment.
Explication des figures. Pl. \II, Fig. 1 , a. Grand individu adulte,
fracturé des deux côtés , provenant du calcaire de Visé , vu du
côté de la valve dorsale, afin de montrer les stries pointillés du
prolongement. De ma collection.
Fig. 1, b. Autre individu plus petit, en partie restauré, provenant
de la même localité, vu du côté de la valve dorsale. De ma
collection.
Fig. l , c. Le même vu du côté de la valve ventrale. FiG. 1 , d. Le même vu de profil , afin de montrer la forme des
oreillettes et la direction de la rangée de tubes qui les borde. FiG. 1 , e. Jeune individu provenant de la même localité , en
PRODUCTUS BOLIVIENSIS
Pt. VIII, fig. 2, a, i, c.
kcius Boliviensis, A. d'Orb. 1842. Paléont. du voyage dans ÏAmér. mérid. p. 52, pi. 4, 6g. 5-9.
— Gaudryi. de Ketsebl. 1846. Reise in das PeUchora^ Land.f. 203.
ne connais pas de Productus dont la coquille soit si fortement arbée sur elle-même et dont les oreillcllcs soient plus nelte- . séparées de la voûte dorsale. Celte espèce est très-transversc ès-gibbeuse. La valve dorsale est divisée dans son milieu par ans profond , dont l'origine est située à une petite distance da let et dont la largeur ne varie guère avec lâge ; les cdtcs de valve ont une pente très-rapide et se dirigent presque perpentairement sur les oreillettes ; sa surface est entièrement couverte ôtes longitudinales dont Tépaisseur est un peu variable, mais la direction est assez régulière ; elles se multiplient par simple rcation. Cette bifurcation s'opère principalement sur les côtés r la partie viscérale ; elle n'a lieu sur le prolongement anté- * , qu'après rinterruption des côtes par les tubes qui se trouvent ruiièrement dispersés sur la surface , et qui sont au nombre de 1 20. La partie liscérale est ornée de plis concentriques dont isseur est ordinairement un peu plus forte que celle des côtes, s rendent tuberculeuses sur cette partie. Les oreillettes ressemt par leur forme à celles du P. giganteus; elles sont fortement ées en forme de cornet et obtuses à leurs extrémités latérales ; à petite distance de leur bord cardinal s'élèvent perpendiculairel trois ou quatre tubes , qui, à en juger par la largeur de leur , ont du être assez longs et tout à fait semblables à ceux qui se vent sur le reste de la surface. Le crochet est petit, mais renfle llement recourbé sur lui-même, qu'il dépasse de beaucoup le cardinal.
i valve ventrale parait être très-concave, avoir une courbure Hère et suivre de près les mouvements de la valve opposée. imensions. La longueur movenne est d'environ 30 millimètres. apports entre elle et la largeur clla hauteur sont=100: 170:85.
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Côtes. A QDe distance de 20 millimètres du crochet , od en compte
environ 30 dans un espace de 20 millimètres.
Rapports et différences. Par les ornements de sa surface , celle espèce ressemble aux P. semireticulatus , costalus et Flemingii; néanmoins elle s*en éloigne par la forte courbure de sa valve dorsale et bien plus encore par la forme de ses oreillettes et par l'épaisseur et la distribution de ses tubes. Les côtes bien prononcées et les tubes épars dont sa surface est garnie, ne permettent pas delà confondre avec le P. sublœvis , dont elle ne se rapproche que par la forme de ses oreillettes. M. d'Orbigny avait d*abord désigné sous le nom de P. Gaudryi^ une variété du P. Boliviensis maisajant reconnu ensuite qu'elle ne possédait pas des caractères suffisanti pour être maintenue comme espèce distincte , il Ta réunie et décrite sous le même nom.
Gis et loc. Le P. Boliviensis a été découvert et recueilli par M. A. d'Orbigny dans le calcaire carbonifère des Andes , à Yarbichambi sur le plateau Bolivien , non loin du lac de Titicaca. Il y est trèscommun. M. deKeyserling rapporte à cette espèce un fragment de Productus qu'il a trouvé dans le calcaire carbonifère des bords de rindiga. Il serait à désirer que cette détermination put être confirmée sur des échantillons complets.
Explication des figures. Vl. YUI , FiG. 2, a. Individu garni de ses tubes cardinaux en partie restauré , vu du côté de la yalve dorsale ; de la collection de M. A. d'Orbigny.
FiG. 2 y b. Le même va du côté du crochet , afin de montrer l'in-' serlion des tubes.
FiG. 2, c. Le même vu de profil, afin de montrer la forte courbure du crochet et du prolongement de la valve dorsale.
20, PRODUCTUS LEPLAYI.
Vl. vu, FiG. 2, a, 4.
Productus Leplayi. de Vern. 1845. Russia and the lirai Moun-^
tains, vol. II , p. 267 , pi. 16, fig. 4, a, 6.
— Martini. E. Robert. 1 846. Atlas Géologique des voyages
de la commiss. se. du Nord. pi. 10, fig*
F et G , non Sow.
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D*après Bf. de Yernemly auquel j*ai emprunté la plus graude partie de cette description , le P. Leplayi est surtout remarquable par sa forme transverse et par la double rangée de tubes dont ses oreillettes sont garnies (1). L*une de ces rangées suit le bord cardinal et descend même sur les arêtes latérales ; elle se compose de six tabès placés à gauche et h droite du crochet ; quatre sont près de la cbamière et deux sur les côtés. Ces tubes sont couchés en arrière et inclinés vers les angles latéraux de la coquille. La seconde série , composée de quatre tubes , est oblique par rapport à la première et looge la légère dépression qui sépare les oreillettes de la voûte dorsale. Enfin , on distingue encore sur cette dernière partie quatre ou cinq tabès placés sans ordre.
La valve dorsale fortement transverse et peu gibbeuse est divisée par un sinus assez bien prononcé. Son bord cardinal est plus long qne son axe transversal. Sa surface est garnie de côtes longitudinales arrondies , assez épaisses et distinctes , entre lesquelles naissent vers les bords des côtes plus minces. Elles sont traversées dans leur première moitié, correspondant au disque viscéral, par des plis concentriques de même épaisseur, qui les rendent tuberculeases. Les oreillettes sont faiblement renflées dans leur milieu et distinctes de la voûte dorsale. Le crochet est petit , peu recourbé et dépasse à peine le bord cardinal.
Valve ventrale inconnue.
Dimensions. Longueur 28 millimètres ; la largeur et la hauteur sont à la longueur dans les rapports de 100 : 160 ; 50. — Cales. Â 10 millimètres du crochet on en compte douze dans un espace de 10 millimètres ; à 20 millimètres il y en a treize à seize dans un espace de 20 millimètres.
Rapports et différences. Les deux rangées de tubes qui garnissent les oreillettes ont ici la même disposition que chez le P. horridus; mais y comme le fait très-bien observer M. de Yerneuil , c'est à peu près la seule analogie qui rattache ensemble ces deux espèces appartenant à la même formation. Par sa forme générale et par la . nature de ses côles , le P. Leplayi se rapproche beaucoup do
(I) Je doute que ce dernier caractère soit amsi conslaiit que parait le croire le savant paléontologiste que je viens de citer. Il existe trop d'espèces chez lesquelles le nombre et Tarrangeraent des tubes des oreillettes est très-variable pour pouvoir admettre que leur disposition est constante chez celle-ci.
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P. semirelicultttus avec lequel M. E. Robert me semble Tavoir confondu, mais auquel il ne saurait être réuni. En effet , il ne possède point ce grand prolongement antérieur qui caractérise le P, seraireticuïalus; il est moins recourbé; ses côtes sont en général plus larges et plus distantes ; ses côtés sont moins rapides et rattachés au dos par une pente plus douce et en6n , la disposition de ses tubes cardinaux est plus régulière.
Gis. et ïoc. M. de Yerneuil qui le premier a distingué cette espèce du P. semireticulatus ^ Ta trouvée à Bielagorskaia , vingt Terstes au nord-est de Backmout , sur la route de Lissischansk » dans des marnes et des calcaires de l'époque permienne , qui renferment de puissants dépôts de gypse. H. E. Robert Ta rapportée de la rade de BclUSound , où elle se trouve dans un calcaire magnésien d*un gris noirâtre qui, contrairement à l'opinion généralement reçue jusqu'ici ; doit être placé dans le système permien. Elle y est associée aux P. horridus et Cancriniy ainsi que j'ai pu m'en assurer par l'inspection des échantillons déposés au Muséum de Paris. Je crois devoir réunir encore au P. Leplayi^ un échantillon qui m'a été envoyé par l'Etat-major du corps impérial des Mines de St-Pétersbourg sous le nom de P. sublœvis , quoique ses oreillettes ne soient garnies que d'une seule rangée de tubes. Cet échantillon d'une très-bonne conservation , possède tous les autres caractères du P. Leplayi; il provient d'un calcaire marneux de Nijnei Irginsk , situé sur le flanc ouest de l'Oural ; si ma détermination est exacte, comme je suis porté à le croire , bien que je n'ose pas l'assurer positivement d'après l'inspection d'un seul échantillon , elle aura pour conséquence de faire ranger ce calcaire dans le système permieo. C'est un fait sur lequel j'appelle l'attention des géolo* gùes Russes.
Explication des figures. Pl. VU, Fig. 2, a. Individu provenant des marnes de Backmout, yu du côté de la valve dorsale, b'après 31. de Yerneuil.
Fig. 2 9 6. Le même vu de profil.
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PRODHCTUS EXPANSUS
Pl. VII, FiG. 3, a, 4, e.
Produclus expansus, de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du terr. carb. de Belgique, p. 159, pl. 7, fig. 4, a, 6.
Celle coquille d*ane laille médiocre et d*ane forme encore plus transyerse mais en même temps beaucoup plus gibbeuse que l'espèce précédente , se distingue surtout par la largeur considérable de ses oreillettes et par retendue de son bord cardinal. Valve dorsale fortement recourbée, géniculée , divisée dans son milieu par un sinus pea profond quoiqu assez étroit ; une bande blanchâtre transverse , ayant son origine de chaque côté du crochet , la sépare en deux parties d'une longueur à peu près égale. Cette bande , produite par on léger épaississemenC du test , indique la limite intérieure de la partie viscérale et par suite de Tusure ou de la disparition complète de la coquille , elle donne lieu à une saillie d'autant plus forte de la partie supérieure du prolongement , que l'individu est plo8 adulte. Toute la surface de cette yalve est couverte de côtes longitudinales arrondies , assez larges , très-rapprochées , mais nettement séparées par des sillons étroits ; leur direction est toujours très-régulière ; leur multiplication se fait par simple bifurcation ; elle s'opère principalement sur les côtés et presque toujours avant que les côtes aient atteint le prolongement antérieur ; dès qu'elles y sont arrivées, elles conservent la même épaisseur sur le reste de leur étendue. La moitié supérieure de la partie viscérale est déprimée et garnie de plis transverses dont l'épaisseur est à peu près égale à celle des côtes. C'est à partir des derniers plis transverses que la yalve se recourbe le plus fortement et qu'elle commence à prendre la forme géniculée qui la distingue. Chaque côté de la valve porte ordinairement les traces d'un ou de deux tubes situés dans l'espace compris entre le dernier pli et le bord supérieur du prolongement (Pl. VI, FiG. 3, a). Les oreillettes sont très-larges, applalies et toujours séparées de la voûte du dos, par une petite crête saillante et oblique , même lorsque la coquille est parfaitement intacte ; les côtes qui garnissent leur partie la plus rapprochée du bjrd cardinal,
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sont très-minces et disparaissent facilement ; o.i n*y remarque pas la moindre trace de tnbes. Le crochet est pointa , très-petit et ne dépasse pas le bord cardinal. La yalve ventrale est d'une forme sabtrapczoïdale, et aplatie on légèrement concave dans sa partie viscérale. Cette partie est située à peu près dans le même plan que les oreillettes et forme avec le prolongement antérieur an angle Toisin d'un angle droit. Cette conformation est plus facile à comprendre par Finspection de la section longitudinale des doux valves réunies (Pl. Yll, Fig. 3, e). Le test étant très-mince partoat ailleurs que sur le bord antérieur de la partie viscérale , la plus grande partie des ornements extérieurs se reproduit sur le moule interne. C est par un moule semblable d*une bonne conservation » que j*ai pu connaître la structure intérieure des valves , qui a beaucoup d*analogie avec celle des Leptœna. En effet , les apophyses hépatiques de la valve dorsale sont très-étroites et très-peu saillantes ; mais en revanche les impressions musculaires sont très-grandes, allongées et en forme d'éventail étalé à droite et à gauche des apophyses ; la surface interne des oreillettes et des parties voisines est criblée d'un grand nombre de petites fossettes ressemblant à des piqûres d'épingles ; le reste est garni de pointes très-fines.
La valve dorsale est munie d'une crête médiane occupant les deux tiers de la longueur de la partie viscérale. Immédiatement en dessous du crochet se trouvent deux larges apophyses, hépatiques semicirculaircs peu saillantes et composées de trois ramifications principales ; en dessous et un peu en dehors de chacune de ces apophyses s'étendent obliquement les deux callosités réni* formes que l'on rencontre chez un grand nombre de Proiuctuê^ mais qui sont fortement caractérisées chez celui-ci. Le reste de la surface est rendu rugueux par la présence d'un nombre très-considérable de pclites fossettes très-serrés et assez profondes.
Dimensions. Longueur : 20 millimètres. Les rapports de la largeur, de la hauteur et de l'épaisseur à la longueur, sont » 100: 1 90 : 70 : 40. — Côtes. On en compte 12 à 16 dans un espace de 40 millimètres pris sur le bord antérieur de la partie viscérale; un même espace pris sur le bord antérieur du prolongement en comprend exactement le même nombre.
Rapports et différences. Avant que cette espèce soit pourvue de son prolongement antérieur , il est assez facile de la confondre avec le jeune âge des P, semireticulatus et Flemingii. Néanmoins par une comparaison attentive on reconnaîtra bientôt que le P. expansus
du genre Producius. 183
proporlionellement à sa taille, est beaucoup plus gibbeax que le jP. semireticulatus , et que la surface de ce dernier est entièrement réticulée, tandis que celle de l'autre ne Test qu'en partie. Il diffère da P. Flemingii par sa forme beaucoup plus transverse , par l'épaisseur de ses côtes et par labsence de toute trace de tubes sur sa partie médiane ; enfin il s*en éloigne encore par la profondeur de son sinus et par la surface presque complètement plane de sa valve Tentrale. Lorsque le P. expansus a acquis son entier développement il se distingue de Tune et de l'autre espèce que je viens de citer, par la forme appinlie et la largeur considérable de ses oreillettes» ainsi que par la régularité des côtes qui ornent la surface de son prolongement antérieur. En outre , il n'acquiert jamais la taille du P. eemùreticulatus.
Gis, et ioc, J ai recueilli cette espèce dans le calcaire carbonifère de Visé. Pendant longtemps j*ai cru que c'était la seule localité ou elle eut été rencontrée ; mais j'ai pu me convaincre par quelques échantillons qui m ont été expédiés par TEtat^major du Corps im- ' périal des Mines de Russie , sous le nom de P. semireliculatus , var. nana? qu'elle se trouve aussi dans les couches carbonifères de ce vaste Empire. Je la possède du calcaire noir de Sérébrjakowa , village situé dans le pays des Cosaques du Don et du grès grisâtre des environs de l'Usine de Saraninsk dans l'Oural.
PRODUCTUS SEMIRETICULATUS
Pl. VIII, FiG. l,a, 6,<?, d^e, /*, g, h; Vl. IX,Fig. l, a,4,c, dp e^ f, g f hfif *, Z, m et Pl. X, Fio. 1 , a, A, e, d.
Polyginglymon or multarticulate Anomia. Da Costa. 1716. Elem.
ofConch. p. 293, pl. 6, fig. 10.
Cryphita. Baumer. 1780. Hist. nal, regni minerai, p. 402, pl. 4,
fig. 29.
^n<WHie< temireliculaius. Martin. 1809. Pelrif. Derb. p. 7, pl.
82,fig. Iet2e(pl. 33,fig. 4.
— producius. \d. Ibid. p. 9 , pL 22 , Gg. 1 , 2 , 3. Productus Martini. Sott. 1823. Min. conch. vol. IV , p. 15, pl.
317, fig. 2,3 et 4.
— antiqualus. lo. Ibid. Gg. 1 , 5ct6.
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Produeius eoncinnus. Soyt. 1823. Min. conch. vol. IV 9 p. 16 9 pi. 318,fig. 1.
_ sulcalus. Id. Ibid. p. 17 , pi. 319, fig. 2.
— Martini. Defr. 1826. Dici. des 9C. naL, toI. XLIII9
— antiquatus. Id. Ibid. p. 851.
— eoncinnus. Id. Ibid. p. 351.
_ sulcatus. Id. Ibid. p. 352.
— semireticulatus. Flem. 1828. Brii. anim. p. 379.
— Martini. Id. Ibid. p. 379.
— lobaius. Desh. 1831. Coq. earac. d. ierr. p. 118^ pi.
9, fig. 6et7, non Sow.
Producta Martini. Sow. 1829. Gênera ofshells. fig. 1.
— antiquata. Id. Ibid. fig. 3.
— Martini. Desh. 1832. Encycl. métk. Vers, toL III,
— - sulcatus. Id. Ibid. p. 848.
— antiquatus. Dumont. 1832. Const. géol. de laprov. de
Liège , p. 854.
— eoncinnus. Id. Ibid. p. 354.
— Martini. Id. Ibid. p. 354.
— sulcatus. Id. Ibid. p. 354.
— antiquatus. Dayreux. 1833. Const. géogn. de laprov»
de Liège, p. 272.
— Martini. Id. Ibid. p. 272.
— eoncinnus. Id. Ibid. p. 272.
— sulcatus. Id. /itc/. p. 272.
Stropkomena antiquata. Bronn. 1835. Leth. geogn. vol. l, p. 86,
pi. 3, fig. 6,a,i.
Productus Martini. Desh. 1836. ilntm. san^ vert, de Lamk. 2"*
<^rfi7. vol. YII, p. 383.
— antiquatus. Id. Ibid. p. 384.
— sulcatus. Id. iitW. p. 384.
Producta Martini. Phill. 1836. Geo?, o/' Yorks. vol. II, p. 213, pi. 7, fig. l,elpl. 8,fig. 19.
— antiquata. Id. Ibid. p. 213 , pi. 7 , fig. 3.
— concinna. Id. i6id. p. 214 , pi. 7 , fig. 9.
— costata. Id. Ibid. p. 213 , pi. 7 , fig. 2.
Leptœna antiquata. Fischer. 1837. Oryct. du gouv. de Moscou. p. 142, pi. 26, fig. 4 et 5.
— iubulifera.lD. Ibid. pi. 26, fig. 1 , non Desh.
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^roiuclus aniiquaiMs. y.Bucu. 18il. Abhandl. der K. Âhai. der Wissens. xu Berlin , Theil I, p. 29, pi.
2,fig.7,8,9etl2.
— Martini. Id. Ibid. p. 30.
— eoncinnus. Id. Ibid. p. 83.
JProducia antiquala. G. B. Sow. 1842. Conch. nuinual , p. 300^
fig. 206.
J^duetuê Martini, de Kon. 1843. Descript. des anim. fos$. du
terr. carb. de Belg. p. 160, pi. 7, fig. 2,
a,i> Cy(iet fig. 6y a^ i; pi. 8, fig. 2, a,
b el pi. 8»>'% fig. 1 et 2.
— costaius. Id. Ibid. p. 164, pi. 8 , fig. 2 , c et fig. 3, a ,
b, c. d et pi. S*»*», fig. 3, non Sow.
— Inca. A. d*Obb. 1844. Paléont. du voyage dans VAmér.
mér. p. 51 , pi. 4 , fig. 1,2,3.
— Peruvianus. Id. Ibid. p. 52 , pi. 4, fig. 4.
Leptcena Martini. Fahrenk. 1844.£u//e^. de la soc. imp. des naL de Moscou y vol. ÏVII , p. 785.
-— concinna. Id. Ibid. p. 786.
Produeta antiquata. M'Coy. 1844. Syn. of tke carb. limest. foss. oflreland,^. 106.
— concinna. Id. Ibid. p. 107.
— Martini. Id. Ibid. p. 1 1 1 .
— sulcata. Id. Ibid, p. 116.
-- eostellata. Id. Ibid. p. 108 , pi. 20, fig. 16. Productus antiquatus. Desor. 1845. Trad. de la Min. conck. de Sow. p. 351, pi. 210-317, fig. 1, 5 et 6.
— Martini. Id. Ibid. p. 350 , pi. 210-317 , fig. 2 , 3 , 4.
— concinniM. Id. Ibid. p. 351 , pi. 21 1-318, fig. 1 , 2, 3.
— sulcalus. Id. Ibid. p. 353, pi. 211^310 , fig. 3.
— punctatus. £. Robert. 1845. Géol. des voyag. de la
commiss. scient, du Nord. pi. 20, fig. L , non Mart.
~ semireticulalus. de Vern. 1845. Russia and tke Ural mount. vol. Il , p. 262 , pi. 16 , fig. 1 , et pi. 18, fig. 9 et 10, a, 4.
— Martini. Geinitz. 1846. Grundr. der Versieinerungsk.
— êmireticulatus. de Ketserl. 1846. Bjeise in das Pets--
ehora-Landf p. 208.
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Si on ne possédait quun pclil nombre dechanlillons on serait très-disposé à admettre comme espèces dislincles, les diverses variétés de ce Productus , connues sous les noms de P. antiquatus , Martini, concinnus et sulcalus ; mais lors |U*on est en présence de plusieurs centaines d*cchanliIlons de ces variétés, on. s'aperçoit .^cilement qu'elles se lient entre elles par des nuances tellement insen:^iblcs qu'il est de toute impossibilité de ne pas les considérer comme dérivant d'un seul et même type. Je crois cependant avec M. de Yerneuil que ces variétés sont assez importantes pour mériter qu'on les décrive séparément , ainsi que je vais essayer de le faire.
Le P. antiqualus est la variété que Martin a. spécialement désignée sous le nom de P, semireticulatus , nom que j ai eu tort de ne pas lui conserver en 1843. Cest une coquille gibbeuse, transverse» pouvant acquérir une assez forte taille. Un sinus plus ou moins profond selon Tâge des individus, occupe la partie médiane de la valve dorsale ; ce sinus s'élargit fortement sur le prolongement antérieur , y disparait même quelquefois en entier , et ne remonte que très-rarement jusqu'à l'extrémité du crochet. I^es côtés de la valve même sont ordinairement comprimés et à pente très-rapide. Les oreillettes sont applatics, très-larges et forment avecla partie dorsale de la coquille un angle très-prononcé. Le. crochet est recourbé et dépasse plus ou moins le bord cardinal ;.. ce bord est égal au plus grand diamètre transverse de la coquille. La surface est garnie de côtes longitudinales d'épaisseur moyenne et intermédiaires entre celles des P. costalus et Cora ; elles sont arrondies et régulières; leur multiplication ne s'opère que sur la partie viscérale et principalement sur les côtés ; elle a lieu soit par simple bifurcation, soit par implantation de côtes nouvelles. Bans leur première moitié, elles sont traversées par des plis concentriques, qui élantà peuprèsde la même épaisseur qu'elles, les relèvent et les rendent tuberculeuses, en produisant une sorte de treillissage qui a valu à ce Productus, le nom de P. semireticulatus , sous lequel Martin l'a décrit. Ces côtes sont quelquefois légèrement granulées; mais ces granulations auxquelles j'ai attaché anciennement beaucoup trop d*importance , dépendent uniquement de l'enlèvement de la couche extérieure du test.
La valve ventrale ressemble par ses ornements à la valve opposée, mais sa partie réticulée est sub-plane et divisée dans son milieu par ■un bourrelet longitudinal , dont la saillie est en rapport avec la
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profondeur du sinus de la valve dorsale. Dans sa porlic antérieure elle se recourbe perpendiculairement sur elle^-roémo et se rapproche tellement de Tautre yalve , que l'on a pu croire que c'était par cette dernière seule que le prolongement était formé. Le test do cette espèce» quoique mince déjà dans ses diverses parties , lest bien plus encore sur son bord antérieur ; aussi ce bord est*il rarement intact! d'est probablement cette minceur extrême qui est cause du repli marginal et perpendiculaire qui se remarque sur quelques rares échantillons (Pl. IX , FiG. 1 . f,).
Je n'ai jamais vu des tubes insérés directement sur Tarète car-» dinale des coquilles de la variété dont il est ici question , mais en revanche, j'en ai remarqué très-souvent un pelit groupe situé, de chaque côté de la valve près de son bord cardinal et immédiatement audessous de sa partie réticulée. L espace occupé par ce groupe est entièrement plane , quadrangulaire, un peu déprimé et dans une direction perpendiculaire à celle des oreillettes. Ce groupe se reproduit en creux sur la valve ventrale et se trouve aussi sur les coquilles de la variété suivante (Pl. IX, Fig. i , a, b^ o.) , ce qui prouve suffisamment qu elles appartiennent au môme type. La rareté avec laquelle les tubes se montrent sur le reste de la surface , a fait croire à M. de Bucb quil n'y en existait pas. Cependant il y a certaines localités où la plupart des individus ont leurs côtes interrompues par un grand nombre de racines de ces tubes, dont les traces ne sont pas toujours aussi saillantes que sur Téchantillon Bolivien que j'ai représenté Pl. \IU, Fig. 1 , a ,b , c. Cela peut dépendre ^ comme le fait très-judicieusement observer M. de Yerneuil , de ce que ces tubes, en tombant, ne laissent souvent qu'une pelile ouver* verture qui se cicatrise avec le temps et qu'il est difficile de reconnaître.
Dans le calcaire carbonifère de Russie on rencontre assez souvent des yalves ventrales isolées dont la surface interne a été mise à nu par suite de la décomposition ou de la dissolution de la roche qui la recouvrait. C'est une valve semblable provenant du calcaire carbonifère blanchâtre dos environs de Miatchkova (gouvernement de Moscou), que j'ai fail représenter Pl. IX, Fig. 1 , A ; elle est garnie d'une dent cardinale médiane trifurquée , munie d'un petit sillon longitudinal en forme de gouttière et soutenue pur une petite callosité applatio et triangulaire ; chacun des angles de cette surface donne naissance à une petite arcte, dont les deux supérieures longent à droite et à gauche le bord cardinal dans toute son
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étendae (1) , et dont la troisième traverse le milieu de la vain dans une grande partie de sa longueur et produit la forme d'an T par sa direction perpendiculaire à celle des deux premières. Las apophyses hépatiques sont en grande partie usées ; en dessous d'elles on aperçoit des traces du treillissage extérieur. Vers le bord, k surface est hérissée de pointes obtuses , inclinées en avant dans le même sens que celui dans lequel se dirigent les côtes rayonnantes qui leur donnent naissance. Ces pointes ne sont pas de même nature que les tubes extérieurs; elles étaient probablement destinées à remplir les interstices des conduits orariaux.
Dimensions. Cette variété acquiert une assez grande taille. J'en possède des échantillons qui ont jusqu'à 75 millimètres de long* Chei les individus régulièrement développés , la longueur est a la largeur » k la hauteur et à Tépaisseur = 100 : 132: 72: 50. — - Côtes. A 20 millimètres du crochet on en compte 20 , dans un espace de 20 millimètres ; on n'en compte plus que 16 dans le même espace , sur la limite de la partie viscérale.
P. Martini. — La variété que Sowerby a décrite sous ce nomel que Martin avait désignée sous celui XAnomites productusj ne se distingue de la précédente , que par la longueur et l'irrégularité de son prolongement antérieur. Souvent aussi ses côtes sont un pea pins minces, plus serrées et plus épineuses, mais moins régulières et plus fréquemment dichotomes sur les bords du prolongement. En outre y sa partie viscérale est moins transverse et son sinus encwe moins prononcé que celui de la variété précédente. Selon S<h werby , chacune de ses oreillettes est garnie d'une double rangée de tubes ; mais ce caractère que j'ai rencontré sur quelques individus (Pl. IX, FiG. l f g.)t n'est pas plus constant ni plus certain que ceux que j'ai énumérés en premier lieu.
C est à la variété j dont je m'occupe ici , que je rapporte le superbe moule que j'ai fait représenter Pl. IX, FiG. h et t. Il reproduit la forme des apophyses hépatiques des deux valves avec une perfection rare ; elles sont identiques avec celles de la variété précédente et servent par conséquent à prouver leur idendité spécifique ; celles de la valve dorsale sont très-saillantes et composées l'une et l'autre de
(1) L'ioipressioii produite par ces arêtes qui existent chez tous les Produetus , sur le bord cardinal des moules intérieurs^ pourrait quelquefois faire croire à l^exis* tence d'une area , qu'elle simule assez bien. C'est une erreur contre laquelle il est boa an M prémunir.
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la réanion cl*an certain nombre de lames minces, qui à Tinslar des feailles d*on Palmier , semblent s*élever d'une même souche el retomber les unes audessus des autres. A côté de ces apophyses qui occupent à peu près le tiers de la longueur totale de la coquille, se IrouYent des impressions musculaires, un peu obliques, allongées et très-finement striées. Le reste de la surface est criblé d'une infinité de petites fossettes ; on n'y aperçoit que quelques traces des oAtes et des plis de la surface externe. Les apophyses de la yalve centrale sont plus courtes , mais plus larges que celles de la yalve dorsale ; un rameau médian donne naissance à 20 ou 22 branches latérales; ces apophyses sont séparées par une arête médiane; en dessous d'elles s étendent obliquement les callosités réniformes ; le reste de la surface est finement chagriné et hérissé de quelques pointes ; on y aperçoit en outre des traces des ornements extérieurs*
P. eoncinnus. Celte variété est ordinairement plus petite que les précédentes. Les plis concentriques y sont beaucoup moins nettement prononcés ; en revanche le sinus est un peu plus profond et la distance entre les deux valves un peu plus forte ; enfin ses cètes paraissent être un peu plus applaties , plus minces et moins dichotomes*
P. êulcatus. Je range dans cette variété des coquilles très-gibbeuses que moi et M. Phillips avons eu tort de confondre avec le JP. coskLtUê. Elles se distinguent , ordinairement par un sinus assex fortement prononcé et persistant sur toute la longueur de la coquille , par des côtes un peu plus épaisses que celles du P. antiqua'» m$ , par un crochet très-recourbé , et enfin par des oreillettes de largeur moyenne et séparées de la voûte dorsale par une crête saillante ; cette crête est surmontée d'une rangée de 4à 6 tubes longs et épais ; des traces de quelques autres tubes garnissent en outre la surface des oreillettes. Cette variété à laquelle j'assimile le P. costel* latus M'CoT , est assez constante et mériterait peut être qu'on en fit ■ne espèce distincte.
RafpùfU et différences. On a vu que la plupart des espèces du groupe des ternir eticulati que j'ai déjà décrites , ont des rapporta plus ou moins éloignés avec celle qui a fourni le nom du groupe ; il en est de même de celles dont la description me reste encore à faire et qui sont au nombre de trois, savoir, le P. costatus^ le P. Flemingii et le P. carbonarius. Le premier se distinguera immédiatement par la largeur de ses côtes ; le second par la courbure régulière de sa valve ventrale et par des côtes plus minces et ordi-»
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nairemcnt plus épineuses; le troisième qui se rapproche du P. se-^ mxreliculalus par la forme de sa valve ventrale, est remarquable non seulement par i absence de Coule lrac<î de sinus, mais encore par la finesse de ses cotes et le nombre considérable de tubes très*déliéft dont sa surface est couverte. Outre les diverses variétés dont il a déjà été question , je considère comme appartenant au même type spécifique les P, Inca ei Peruvianus ^ A. d*Orbig. , qui par tous leurs caractères, sauf le nombre et la saillie de leurs tubes, s'identi* fient parfaitement avec certains[échantillons Européens.
Gis. et loc. Le P, semireticulatus est généralement considéré comme Tun des fossiles les plus caractéristiques du système carbonifère. Il se trouve dans les divers étages de ce système ; cependant la variété concinnus m'a parue être plus abondante dans Tétage supérieur , tandis que la variété sulcatus semble se trouver de préférence dans les couches de Tétage inférieur. Il est bien peu de localités de notre globe dont les roches carbonifères ne renferment pas cette espèce. Je l'ai recueillie abondamment en Belgique dans, le calcaire de Tétagc inférieur du système carbonifère de Visé ^ de Chokier et de LiVes près de Namur et dans celui de l'étage moyen de Tournay, d'Ath, de Feluy, des Ecaussinnes, de Soignies, de Chanxe et de Comblain-au-Pont. En Allemagne on la trouve à Crumford , à Ratingen , à Altwasser , à Hausdorf et à Falkenberg. En Russie elle appartient généralement selon M. de Yerneuîl, à la partie moyenne du calcaire carbonifère et 8*y trouve très-souvent associée au Spirifer Sowerbyi, Elle s*y montre dans un grand nombre de localités: aux environs de Moscou; sur la Dwina, l'Oka, la Pinega et la Petschora ; dans les IMonts Timans près de la mer glaciale ; dans la contrée du Donetz et jusques dans fOural on on la trouve dans les premiers relèvements du calcaire carbonifère, à Sterlitamack eik Sarana. Ce Produclus est en outre très-abondant à Gosatchi-Batchi , sur le revers Oriental de la chaîne de TOural , à TEst de Minsk , ainsi qu'à Soulem sur la Tchusovaya. Enfin M. de Tchibatchef Ta rapportée des montagnes de TAltai, des mines de Rydark, de Zirianof , de MikolaieiT et du village de Laziha .situés sur la rive droite de la Bouchtarma (de Vcrncuil). Il n est pas moins abondant dans le calcaire carbonifère de llrlande et de TAnglelerre. Il y est très- répandu dans le calcaire du Yorkshire, du Derbyshire, du Cumberland , du Nortbumberland et du Flintshire. M. Paillette Ta recueilli aux environs de Pola de Lena et de Mières del Camino (Asturies). Il existe aussi dans certains Etats d l'Amérique sep-
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tentrionalc , tels que ceux de l*Ohio . du Alissouri el du Missbsipi , où M. de Verneuil l'a trouvé dans des calcaires, qui sont eu concordance avec ceux qui le renferment en Europe. M. A. d'Orbigny l'a rapporté de lllc de Quebaja, située dans le lac de Tilicaca , au pied des Andes Boliviennes (Amérique méridionale). EnGu , j'en ai sous les yeux un échantillon de la galerie de 3Iinéralogie du Muséom de Paris , recueilli dans un grès noirâtre de la Nouvelle Hollande. Cet échantillon appartenant à la variété concinnus , est remarquable par la présence d'un tube de 32 millimètres de long , inséré sur son prolongement autérieur , immédiatement endessous de la partie viscérale.
Explication des figures. Pl. YIII , fig. 1 , o. Productus semireticulatus, var. antiqualus. Individu provenant du calcaire carbonifère de Yarbichambi (Bolivie), vu du côté de la valve dorsale. Il est remarquable par le grand nombre de tubes dont sa surface est hérissée. De la collection de M. A. d'Orbigny.
FiG. I , i. Le même vu de profil.
Fie. 1 1 c. Le même vu du côté du crochet.
FiG. Ifd.P. semireticulatus , var. sulcatus. Echantillon provenant de l'argile carbonifère de Tournay , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 1 , e. Le même vu du côté du crochet , aGn de montrer les tabès cardinaux. Le dessinateur a négligé quelques plis trans-> ■ Tcrses.
FiG. 1 , /*. Le même vu de profil , afin de montrer l'insertion des tubes latéraux.
Fig. 1 , ^. P. semireticulatus , var. concinnus. Partie viscérale d'un individu provenant du calcaire de \isé, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
PiG. I , A. Le même vu du côté de la valve ventrale.
Pl. IXy Fjg. l, a, p. semireticulatus ^ var. Martini, Individu provenant du calcaire carbonifère de Visé, en partie restaure, TU du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. I ^ A. Le même vu de profil , afin de montrer la courbure du crochet et le groupe latéral de tubes.
FjG. J y c. Autre individu restauré ^ provenant de la même localitéy vu du côté de la valve ventrale, afin de montrer la reproduction sur cette valve, du groupe latéral de tubes de la valve opposée , ainsi que l'irrégularité des côtes du prolongement. De ma collection.
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FiG. l j d. P. semireticulalus , yar. sulcatus. Individu proveDaat du calcaire de Visé , en partie restauré , garni de ses tubes latéraux f TU du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. l j e, P. semirettculatus , var, aniiquatus. Individu adulte , provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la yalve dorsale. De ma collection.
FiG. 1 , f. Individu de la même variété que le précédent, proveoant de la même localité , garni d'un rebord marginal, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 1, ^. P. semireticulalus 9 var. Martini. Individu provenant du calcaire de Visé, vu de proGI, aGn de montrer la double rangée de tubes insérée sur ses oreillettes. De ma collection.
FiG. 1» A. Moule siliceux intérieur delà même variété y provenant des couches carbonifères du village de Slobodka (gouv. de Toula) , vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
FiG* 1 , t. Le même vu du côté opposé.
FiG» \ j k. P' semireticulalus, var. aniiquatus. Individu d*une valve ventrale , provenant du calcaire carbonifère de Miatcbkova (gouv. de Moscou). De ma collection.
FiG. 1 f l. Jeune individu provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
FiG. 1 , m. Le même vu de profil, afin de montrer l'épaisseur de la coquille.
Pl. X , FiG. 1 , a. P. semireticulalus y var. aniiquatus. Moule intérieur restauré provenant du calcaire carbonifère de Visé i va du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. l , i. Le même vu du côté delà valve ventrale.
FiG. 1 , c. Le même vu de profil.
FiG. 1 , (/. Le même vu du côté du crochet.
PRODUCTUS COSTATUS
Pl. VIII, FiG. 3, a, J, e et Pl. X, Fig. 3 a, *, c, d
Vroducta costata. J. D. C. Sow. 1827. Jlftn. Conch. vol. VI, p. 115, pl. 660 , fig. 1 , non Fischer , née DE KoN. nec £. Robert.
du genre Productus. 193
Prûdueta muricatal PniLL. 1836. Geol. of Yorks. vol. II, p. 214,
Leplœna reticularis? Fischeb. 1837. OrycLdugouv. de Moscou.
p. 143,pl. 22,fig. 5.
Productus costatus. v. Buch. 1841. Abhandl. der Këntgl. Akad.
der Wissens. zu Berlin ^ ans dem Jahre
J841.TheilI,p. 33.
Leptœna costata ? Fahrenkohl. 1844. Bullet. de la soc. imp. dei
nat. de Moscou ^ vol. S^VII, p. 786.
Productus costatus. de Yebn. 1845. Russia and the Vrai mount.
vol. II , p. 268 , pi. 15,fig. 13, o, 6.
— — Desor. 1845. Trad. de la Min. conch. de So-
werby, p. 576 , pi. 560-365, fig. 1 et 2.
Coquille arrondie ou légèrement Iransyerse, de taille moyenne^ remarquable par la largeur de ses côles et le grand nombre de tubes qui garnissent ses oreillettes. La valve dorsale estgibbeuse , forte* -ment recourbée sur elle-même , et divisée dans son milieu par un sinus assez profond , mais qui ne s'étend pas jusqu'au crochet. Ses côtés sont comprimés et presque verticaux ; sa surface est garnie de 15 à 20 côtes longitudinales , simples et d*une largeur assez inégale; la plupart d*entre-elles s élargissent régulièrement à mesure qu'elles s*allongcnl, quelques-unes se bifurquent, d*autres dispa-* raissent avant d atteindre le bord , en se réunissant à une de leurs voisines, ce qui explique suffisamment Tirrégularité de leur épaisseur. Ces côtes sont assez saillantes, arrondies et toujours beaucoup plus larges que les sillons qui les séparent ; elles sont traversées par des stries d'accroissement onduleuses et extrêmement fines, mais néacmoins perceptibles à l'œil nu ; ce caractère qui n a pas échappé à Sowerby , est raroraenl aussi tranché sur d'autres espèces, dont Taccroissement s est opéré sans doute moins rapidement. Plusieurs de ces côtes sont en outre garnies de longs tubes assez épais et épars. La partie viscérale est petite et traversée de plis concentriques qui contrairement à ce que pense M. de Verneuil, sont tellement dominés par les côtes longitudinales que celles-ci en sont à peine rendues tuberculeuses et qu'ils sont prcsqu'eflacés par elles. Les oreillettes sont très-petites , nettement détachées des côtes et faiblement bombées dans leur milieu. Elles sont entourées d une rangée demi-cir-
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culaire de longs tubes dont la direction est perpendiculaire au!L côtés de la valve et dont l'épaisseur est d autant plus forti; qu'ils sont plus éloignés du bord cardinal. Chacune des orcillelles porte presqu'immédiatement sur l'arête de son bord cardinal deux ou trois tubes plus minces et dirigés obliquement en avant. Le crochet quoique très-recourbé , dépasse à peine le bord cardinal. La valve ventrale est Irés-concave, quoique formant un disque presque plane sur toute sa partie viscérale; un bourrelet assez prononcé, correspondant aa sinus de la valve opposée, la partage en deux parties égales; ses plis transverses sont un peu mieux exprimés que ceux de la valve dorsale.
Quoique le test de ce Productus ne soit pas très-mince , Tépaisseur de ses côtes et la profondeur des sillons qui les séparent » sont cause qu'elles se reproduisent sur le moule intérieur de la coquille , avec cette diOerence toutefois , que les sillons extérieurs correspondant intérieurement à des côtes d'une largeur plus considérable que celle qu'ils possèdent eux-mêmes, il doit en résulter une empreinte à côtes plus étroites , mais à sillons plus larges que ceux de la surface extérieure. C'est à celte circonstance dont M. de Verneuil ne semble pas avoir tenu suffisamment compte , que j'attribue la largeur des intervalles qui séparent les côtes de la variété qu'il a décrite et dont il n'a connu que des moules siliceux. C'est un moule semblable que j'ai représenté Pl. X, FiG. 3 , c; sa surface est couverte de fines granulations, ce dont il est facile de s'assurer en l'examinant à la loupe.
Dimensions, Un individu d'une conservation parfaite , m'a fourni les dimensions suivantes : longueur 22 millimèlros ; largeur, hauteur et épaisseur en rapport avec la longueur = 100: 109 : 13 : 32. Un autre individu possède une longueur de 29 millimètres, qui est à peu près dans les mêmes rapports avec ses autres dimensions que ceux que je viens d'indiquer
Rapports et différences. Celte espèce que je crois identique avec le P. vivricatus Piiill. , est assez généralement confondue dans les collections de Russie avec \e P. Flemingii [lobatus) j dont on le considère comme variété et auquel il ressemble en effet par sa taille ; il s'en éloigne cependant par l'épaisseur de ses côtes et par la forme }.lane de la ]artie vii^cérale de sa valve ventrale. Bien que je croie être certain de Tidentilé spécifique des individus que j'ai représentés à côté de celui qui a été figuré et décrit par Sowerby , il n'y en a pas un seul qui offre les larges côtes applalies qui caractéris^'nt céder—
du genre Productus. 195
r. Aussi SQLS-je porlé à croire que la forme de ses cales esl uiii- )incnt duc au hazard, qui aura voulu qu*aucuQC d elles ne se luqaâl avaut dalteindre le bord. L'impossibilité de rencontrer un ond échantillon semblable, me confirme dans mou opinion, itrairenient à la vis de M. de Verneuil , je doute fort, que le Hœna reticularis^ Fischer, puisse être rapporté à cette espèce. <;haatillon figuré par lauteur Russe sous le nom de Leptœna talOj ncst qu*un fragment de son Spirifer Sowerbyi, Gis. et loc. Ce Productus que je n ai pas encore rencontré en Belae , ni en Allemagne, parait être très-abondant dans les couches 'bonifères de certaines localités de la Russie. M. de Verneuil le s principalement des couches carbonifères des environs de Slobogouvernement de Toula, dans lesquelles ce /'ro(/t<cm5 est change silex, comme tous les fossiles de celte localité. Je le possède eu ire dans un état parfait de conservation , du calcaire carbonifère sâtre de Bolcbarova sur le Volga , gouvernement de Twer, et de trova , gouvernement dcKalougu , et à letat de moule , du grès idre et grisâlre des bords de la Bristritza» gouvernement de No- ;orod. Je dois à mon ami M. Walerkeyn , Professeur dé géologie le minéralogie à TUniversiié de Louvain , deux échantillons que rapporte à cette espèce, provenant tous deux du calcaire carbo-' ère compacte de St-Louis au Missouri , et à un autre ami non lins généreux , M. Lewis un individu du calcaire carbonifère de »wick. L'échantillon décrit par Sowerby et sur lequel il a créé »pèce f lui a été envoyé par Lady Marchison ; il provient du caU re carbonifère noirâlre de Glasgow. Ce Produclusse trouve aussi Irlande ; il n'y est pas moins rare qu'eu Angleterre.
cplicatîon des figures. Vl. VIII, FiG. 3, a. Individu provenant du calcaire carbonifère du Missouri (Amérique du Nord} , yu du côté de la valve dorsale (1). De ma collection.
G. 3 , 6. Le même vu de profil.
Q. S, c. Le même vu du côté du crochet.
!i. X, FiG. 3, a. Echantillon tu aux trois quarts ^ du côté de la valve dorsale ; copié d'après Sowerby.
(1) Le dessinateur a donné à cet échantillon un plus grand nombre de côtes qu'il m possède réellement ; on ne pourra donc pas bien juger des caractères de Tesce par cette figure et par les deux suivantes*
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Fio. 3, b. Le même va da c6té de la ralve ventrale., copié d'après le même.
FiG. 8, c. Moule siliceax intérieur restaaré, provenant des couches carbonifères de Sloboda , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 3, d. Moule extérieur d'une valve dorsale anomale, provenant de la même localité que le précédent ; d après M. de Verneuil.
FiG. 3 , e. Echantillon provenant du calcaire de Botcharova , va du calé de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 3 y /*. Le même vu du câté du crochet.
FiG. 3, jr. Le même vu de profil y afin de montrer riasertion des tubes latéraux.
PRODUCTCS FLEMINGU
Pl. X,Fig. 2,a,byC,d,e^ f^g^ h^i^k^l, etFiG. 3 A.
Anomiœ echinatœ. Ure. 1793. Hisiory ofRutherglen^ p. 31 4, pL
15,fig.4.
Productus longispinus. Sow. 1812. JIftn. conch, vol. I»p. 151,
pl. 68,fig. 1.
— Flemingii. 1d. Ibid. vol. 1 , p. 155 , pl. 68 , fig. 2.
— spinosus. Id. Ibid. vol.l, p. 157, pl. 69, fig. 2.
— lobatus. Id. 1823. Ibid. vol. lY, p. 16, pl. 318, fig.
— longispinus. Keheger. 1825 UnoellL Naturg. vol. U,
— Flemingii. Id. Ibid. p. 215.
— spinosus. Id. Ibid, p. 216.
— longispinus. Defh. 1826. Dict. d. se. nat. vol. XLUI,
— Flemingii. Id. Ibid. p. 349.
— spinosus. Id. Ibid. p. 350.
— lobatus. Id. Ibid. p. 851.
Leptœna longispina. Dalman. 1827. Kongl. Vetensk. Acad. Bandit for Àr. 1821, f.dL
— Flemingii. Id. Ibid. p, 94.
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)roduetu$ longispinus. Fleh. 1828. Brit. anim. p. 378.
— spinosus. 1d. Ibid. p. 378.
— lobalus. là. Ibid. p. 379.
— longispinus. Holl. 1830. Eandb. der Pelrefactenk.
-^ — DuMONT. 1832. ConsL géol. de la proo.
de Liège , p. 354.
— lobatus. Id. Ibid. p. 354.
— — Davreux. 1833. Const. géojn. de la prov. de
Liège, p. 272.
— elegans. Id. Ibid. p. 272.
^-^ hemisphœricus. Leveillé. 1835. Mém. de la soc. géoL de France, vol. I, p. 35.
^roducta lobata. Phillips. 1836. Geol. of Yorks. vol. II, p. 214, pl.8,fig.7.
— seiosa. Id. Ibid. p. 214 , pi. 8 , fig. 9 et 17. ^roductus longispinus. Desor. 1840. Trad. de la Min, conch. de
Sow. p. 104, pi. 50-68, fig. l et 2.
— Flemingii. Id. Ibid. p. 104 , pi. 50-68 , fig. 3 et 4.
— spinosus. Id. Ibid. p. 107 , pi. 51-69, fig. 3 et 4.
— lobatus- Y. B{]cn. 1841. VerhandL der Kônigl. Akad.
der Wissens. zu Berlin , aus dem Jahre 1841. Theil I, p. 32, pi. 2, fig. 17.
— longispinus de Kon. 1843. Descript. des anim. foss.
du terr. carb. de Belg. p. 187, pi. 12, fig. 1 1 , a , A et pi. 12»»î», fig. 2, a, 6, c, d. — - Capacii. Â. d^Orb. 1843. Paliont. du voyage dans VAmér. mérid. p. 50, pi. 3, fig. 24, 25 et 26.
h'oducla lobata. M*Got. 1844. Syn.\ of the carb. limest. foss. of Ireland, p. 111.
— - longispina. Id. Ibid. p. 111.
— setosa. Id. Id. p. 115.
— spinosa. Id. Ibid. p. 115.
Vroductus lobatus» Desor. 1845. Trad. de la Min» conch. de Sow. p. 352, pi. 211-318, fig. 4-9.
— — de Vern. 1845. Russia and the Ural mount.
Tol. II, p. 266, pi. 16, fig. 3, a, i et pi. 18,% 8.
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Productus lobatus, de Keyserl. 1846. Reisc in das Peischcra^
Land. p. 206 , — tubarius. Id. Iltid. p. 208 , pi. 4 , %. 6.
Coquille de (aille médiocre et de forme arrondie ou faiblement transverse. Valve dorsale fortement bombée, régulièrement recourbée sur elle-même et divisée en deux parties égales par un sinus d*une profondeur variable, remontant rarement jusqu'à rextrémité du crochet. La surface est garnie de côtes longitudinales minces » assez régulières , se bifurquant fréquemment sur la partie viscérale^ cette partie est traversée par un petit nombre de plis concentriques assez larges, peu distincts et dominés par les côtes longitudinales. Quelques-unes de ces côtes sont surmontées tantôt vers le milieu do leur parcours , tantôt vers leur extrémité antérieure , d un ou de deux tubes, qui ont ordinairement pour efiFet de faire conQuer deux ou trois côtes , afin de ne plus en former qu une seule plus épaisse, à partir de l'insertion du tube. Ces tubes sont souvent d'une longueur considérable et presque toujours prolongés en ligne droite ; leur diamètre ne varie guère d'une extrémité à fautre, abstraction faite de quelques bourrelets, ou anneaux peu prononcés qui semblent dépendre d'interruptions périodiques dans leur accroissement (1). Deux de ces tubes sont assez régulièrement situés vers le milieu du prolongement à droite et à gauche du sinus et sont en général un peu plus longs que les autres , dont la position n'a presque jamais rien de régulier. Cependant AI. de Keyserling a fait connaître une Yariétc remarquable du P. Flemingii , chez laquelle les tubes épars de la surface sont réunis en une série unique et transverse , placée presqu immédiatement en dessous de la partie viscérale et s'étendant d'une extrémité de la coquille à laulre (^Pl. X, FiG. 2 , a, i, c). Les oreillettes sont petites, sub-triangulaires, séparées de la voûte dorsale par une dépression semicirculaire, un peu relevées dans leur milieu et souvent garnies de deux ou de trois tubes assez épais et dirigés de dedans en dehors^ obliquement à leur surface. Ces
(i) Cest sans doute par erreur que V. de Verneuil me fait dire que Cês tubês sont articulée et composés de plusieurs pièces rentrant les unes dans les autres^ Mon honorable ami voudra bien me permettre de lui faire observer qu'il a mal interprété la phrase à laquelle il a fait allusion, jVspère qu*eu la relisant il se couTaincra facilement que je m*y suis borné à indiquer une ressemblance plus exacte en apparence qu^en réalité.
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lobes, quoique situés très-près du bord cardinal , ne prennent jamais leur origine sur Tarète même de ce bord. Le crochet est petit et tout en se recourbant assez fortement, il ne dépasse que bien peu le bord cardinal. Celui-ci est ordinairement de la même longueur que le diamètre transverse ; quelquefois il est un peu plus long.
La valve ventrale est régulièrement concave et fortement enfoncée dans la valve opposée , à l'exception de ses oreillettes qui sont déprimées dans leur milieu et séparées des flancs par une crête très-prononcée. Un bourrelet médian plus ou moins saillant correspond au sinus de la valve dorsale ; sauf les tubes, ses ornements extérieurs sont les mêmes que ceux de cette valve, avec laquelle elle s'articule au moyen d'une dent très-courte et bifurquée ; cette dent étranglée à son origine est soutenue à Tintérieur , par une petite callosité ap« platie , en dessous do laquelle s'étendent les apophyses hépatiques assez larges , mais très-courtes et peu ramifiées. Une crête longitudinale , très-élevée et très-tranchante s'étend jusqu'au milieu de la valve ; à droite et à gauche se trouvent les callosités réniformes pariaitement limitées par un bord relevé et tranchant. Sur la partie anlérieare s'élève un assez grand nombre de pointes obtuses , inclinées et dirigées en avant; à une petite distance des bords latéraux se trouve une légère saillie qui leur est parallèle. Le reste de la surface est. granulé. L'intérieur de la valve dorsale n'offre rien de remarquable. Ses apophyses hépatiques sont très-petites et ne laissent qne des traces peu distinctes sur le moule interne. Tout le reste de la surfilée est criblé de petites fossettes. Les ornements extérieurs ne s*y i^rodoisent que faiblement.
Dimeneions. La plupart des échantillons provenant des couches carbonifères autres que de celles des environs de Tournay et des bords de l'YIytch , n'atteignent qu'une longueur d'environ 15 è 20 millimétrés; celle des autres varie de 25 à 30. La longueur est à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur == 100: 120: 67: 23. — Côtes. On en compte 18 à 20 dans un espace de dix millimètres pris immédiatement en dessous de la partie viscérale ; le même espace pris sur le bord antérieur n'en comprend plus que 14 ou 15. BaipparU et différences. Cette espèce se distingue facilement du P. Hmireticulatus par sa petite taille et par la courbure régulière de ises deux valves. Go dernier caractère la sépare aussi du P. carho^ tionus 9 auquel elle ressemble par sa taille et par la finesse de ses côtes; elle s'en éloigne en outre, par l'épaisseur et la longueur de
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ses tabès , caractère qui n'avait pas échappé à Sowerby et qui Tafii engagé à loi donner le nom de P. longispinus. J'avais moi-méoie cra devoir adopter ce nom de préférence à celui de P. lobatus^ qui bien que plus généralement usité| n avait pas le mérite de rantériojité. Mais comme ces noms ont le défaut de faire croire que les caractères qu ils expriment sont le privilège exclusif de cette espèce, tandis, qu il existe beaucoup d autres auxquelles ils seraient toataaiai bien applîquables , j'ai préféré leur substituer le nom de P. Fiemingii. Ce nom mérite d'autant mieux d'être conservé, qu'il rappelle celui du savant naturaliste à qui l'on doit la découverte de l'espèce et qu'il est un des plus anciens de ceux qui ont servi à ia faire connaitre. M. A. d'Orbigny ayant eu la complaisance de ne prêter les échantillons Boliviens sur lesquels il a créé son P* Capu^ cil , j'ai pu m'assurer qu'ils ne différaient par aucun caractère suflisant de ceux d'Europe et que cette espèce ne peut être cooaervée. H en est de même du P. tubarius de M. de Keyserling. Tous les caractères de ce Productus, sauf la réunion des tubes en forme de bande transverse , sont tellement identiques avec ceux de h variété qui se trouve à Tournay , qu'il m'est impossible de l'en séparer. Il suffit d'ailleurs pour s'en convaincre , de comparer les figures 2 i et 2 c de la planche X , aux figures 2 e et 2 /*de la même planche. Enfin , je comprends encore sous le même nom , le P. ipi'^ nosus, Sow. que M. de Yerneuil semble vouloir de préférence réunir au P. semireticulatus ; mais que je considère comme une variété , qui, semblable à celle de Tournay, est à peine sinuée. C'est probablement celte même variété que M. Phillips a désignée sous le nom de P. ^etosus et que Leveillé a confondue avec le P. hemitpkm' ricus , lequel n'a jamais été rencontré dans les couches carbonifères ^ du Tournaisis.
Gis. et loc. Le P. Flemingii n'est pas rare dans le calcaire carbo- — nifère de Visé et dans l'argile carbonifère de Tournay. Il est moins -^s
abondant à Feluy , aux Ecaussinnes , à Ghanxe , à Ghokier et à li
vesprès de Namur. J'en possède des échantillons de Ratingen près^^ de Dusseldorr, d'Altwasscr en Silésie , du schiste carbonifère dï^czsi Boulonnais , du calcaire carbonifère de Hesham dans le Cumber^— — land , du Norlhumbcrland , du Sunderland et de l'Irlande. Meas. f^ meilleurs échantillons m'ont été fournis par MM. Krantz et mer à Berlin et proviennent du calcaire argileux et tendre des environs de Karova , gouvernement de Kalouga. D'autres ont él recueillis à Bjef et à Botcharova sur le Yolga , gouvernement d-
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Twer , à Diaezina ^ dans le pays des Gosaqaes du Don. M. de Verneoil le cite en outre à Kopatcheva sur la Dwina ; sur les bords de la rifière Bielaia près de la mer glaciale ; à Alexine et à Serpoukof sur rOka ; dans la contrée du Donetz à Lissichi-Balka et à Pietnaz. En Russie 4 il est souvent associé au S. Sowerbyi et au P. semireti^ eulatus et y [caractérise assez bien l'étage carbonifère moyen. M. de Keyserling la rapporté des bords de la Belaja de la Soiwa et de ITIytsch. M. Paillette Ta trouvé en Espagne dans le système carbonifère dePola de Lena et de Mierès de! Gamino. Enfin, je dois à M, Boemer quelques échantillons de cette espèce des bords du Missouri et à M. Â. d'Orbigny quelques autres de Yarbichambi situé sur les bords du lac de Titicaca sur le plateau Bolivien des Andes. H. Leichardt a expédié au Muséum d'Histoire naturelle de Piuris des échantillons qu'il a recueillis dans un grès carbonifère d'un gris yerdàtre,à Garrocreek dans l'Ile de Van Diemen et que M* Boaault a eu la complaisance de mettre à ma disposition.
Explication des figures. Pt. X, FiG. 2, a. Echantillon provenant
des bords de ITIytsch (var. iuharius)^ ayant perdu une partie
de son test, vu du côté de la valve dorsale. De la collection
de M. de Yerneuil.
FlQ. 2, l. Echantillon provenant de la même localité » garni de
son test , vu du côté de la valve dorsale. De la collection de
M. de Yerneuil.
Fi6. 2 y c. Le même vu de profil.
FiG. 2 y d. Le même vu du côté du crochet.
FiG. 2, e* Individu provenant de Targile carbonifère de Tournaj,
TU du côté de la valve dorsale. De ma collection. FiG. 2, f. Le même vu de profil.
FiG. 2 , g. Individu provenant du calcaire de Karova , vu du côté
de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 2 y A. Le même vu du côté de la valve ventrale. FiG. 2 1 1. Le même vu du côté du crochet* FiG. 2 y k. Echantillon en partie restauré^ provenant de Targile
carbonifère de Tournay , muni de ses tubes , vu du côté de la
valve dorsale. De ma collection.
FiG. 2 , l. Intérieur d'une valve ventrale provenant du calcaire
carbonifère de Karova, grossi du double. De ma collection. FiG. 3 y h. Section longitudinale de l'échantillon représenté sous
la FiG. 2,g , afin de montrer la courbure de la valve ventrale.
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PRODUCTCS CARBONARIUS
Pl. X, FiG. 4, a, 6, Cy (/, e.
Productu$ carbonarius. de Kon. 1843. Descript. des anim. fos$. duterr. carb. deBelg. p. 181 , pi. 12**, fig. 1 ,a, b,c.
— — DE Vehn. 1845. Russia and the Ural
mounL vol. II, p. 271 , pK 16, (ig, 2*
Celte coquille d^assez petite taille, presqu'aussi loogue qae large, se distingue par la finesse de ses côtes et le nombre considérable dé tubes étroits et courts qui garnissent sa surface et en particulier sa partie viscérale. Valve dorsale trcs-gibbeuse , légèrement déprimée sur le dos et sur la partie viscérale , entièrement dénuée de sinus > à côtes rapides, donnant naissance à des oreillettes triangulaires ap^ platies , se rattachant à la région dorsale par une courbe très-prononcée , mais régulière. La surface est ornée d'un grand nombre de côtes très-minces , assez régulières et ne se bifurquant que très-rarement sur le prolongement antérieur; dans le premier tiers de leur longueur , ces côtes sont traversées par un petit nombre de plis transverses très-peu prononcés ; elles y sont en outre hérissées d*aa nombre assez considérable de petits tubes très-frèles et très-caduques de 2 à 3 millimètres de long et ne laissant exister après leur chute que des traces^ peu visibles à l'œil nu. Un groupe de tubes semblables orne la surface de chacune des oreillettes , mais aucun de ces tubes , bien que situés très-près du bord cardinal , ne se trouve placé immédiatement sur son arête ; quelques autres sont irrégulièrement dispersés sur le prolongement antérieur. Le crochet est petit et pointu et dépasse peu le bord cardinal. La partie viscérale de la valve dorsale se compose d'un disque entièrement plane et se recourbe perpendiculairement sur elle-même pour former le prolongement antérieur , qui suit de bien près celui de la valve dorsale (Pl. X, Fig. 4 , c).
Dimensions. Longueur 20 millimètres. Par rapport à la longueur, la largeur , la hauteur et l'épaisseur ^ont =s 100 : 115 : 60 : 42. — Cales. A 10 millimètres du crochet on en compte 20 à 22 dans m espace de 10 millimètres.
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Rapports et différences. Ce joli Producius se distingue facilement du P.'semireticulatus dont il se rapproche par la forme de sa valve dorsale , par la différence dans sa taille et dans l'épaisseur de ses côtes et sartOQtpar le nombre^ la rogalarité la minceur et le peu de longueur des tubes de sa partie viscérale et de ses oreillettes.
Gis. et loc. J*ai recueilli ce Productus dans les rognons calcaires qui accompagnent le schiste alunifèrede Chokier. Il y est très-rare ei associé à une quantité innombrable de Goniatites Diademay Goldf. H caractérise Tétage supérieur du système carbonifère. M. de Verneoil le cite du calcaire carbonifère de la vallée de la Prikcha (Valdaî) où il se trouve aussi dans le voisinage des couches de combustible.
Explication des figures. Pl, X, Fie. 4, a. Individu légèrement grossi des environs de Chokier, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
F^G. 4 y b. Fragment du même vu du côté de la valve ventrale*
FiG. 4, c. Le même vu de profil.
FiG» 4, d. Le même vu du côté du crochet. Les tubes paraissent se trouver sur Tarête du bord cardinal , tandis que sur Féchantilion même ils sont situés à une petite distance , mais cette différence est difficile à rendre par le dessin.
FiG. A, e. Section longitudinale du même , afin de montrer la direction de la valve ventrale.
E. PRODUCTJ SPJNOSL
PRODUCTUS SUBQUADRATUS
Pl. XIV, FiG. 1, a, 6, c, d.
froJmctUê subquadratus. Mobris. 1845. Phys. descript. of New
South Wales and v. Diemen's land, hy Strzelecki. p. 284.
Coquille de taille moyenne ,peu transverse, subletragonale , non lobée, assez gibbeuse. Yalvc dorsale régulièrement voûtée et re-
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eoarbée sur elle-même, à sorface garnie d'an grand nombre de eôtes longitudinales , régulières , minces et fréquemment interrooDK pues par la racine des tubes dont elles sont hérissées et qui sont régulièrement espacés entre eux sur la région dorsale ; ces tubes sont beaucoup moins fréquents sur le bord antérieur du prolonge*ment , mais en revanche , ils sont beaucoup plus nombreux sur les côtés et sur les oreillettes ; leur direction n'est pas , comme ches U plupart des autres Productus , parallèle au rayon de courbure de la Taire , mais oblique et inclinée en avant. Les oreillettes sont larges, applaties et séparées de la voûte dorsale par une dépression très* prononcée. Le crochet est épais , mais quoique fortement recourbé» il ne dépasse que de bien peu le bord cardinal. La longueur de ce bord diffère peu de celle du diamètre transverse de la coquille.
La valve ventrale est concave ; elle est presque plane dans les deux premiers tiers de sa longueur ; le dernier tiers se compose de son prolongement dont la direction est presque perpendiculaire à celle de sa partie viscérale à laquelle elle se raccorde au moyen d'une courbe assez faible. Â en juger par le moule, les apophyses hépatiques de cette valve consistaient uniquement en deux callosités al* longées, elliptiques, non ramifiées, séparées par une crête médiane très-prononcée occupant à peu près la moitié de la longueur ^totale de la valve. Un nombre considérable de petites pointes s'étendent en demi cercle autour des apophyses hépatiques ; au delà de cette bande la surface est couverte de petites granulations (Pl. XTV, FiG. l, d.). Les apophyses du foie de la valve dorsale n*ont pas dû être mojns simples que celles de la valve ventrale ; sur le moule on les distingue à peine des parties adjacentes ; il en est de même des impressions musculaires; toute la surface du moule, sauf les bords antérieurs et latéraux est traversée de sillons longitudinaux irréguliers , qui n'ont pu être formés que par des lamelles saillantes à Tintérieur , mais on n'y remarque aucune trace de tube , tandis que ces traces subsistent sur les parties privées de sillons, (Pl. XIV,. FiG. 1 , c).
Dimensions. Longueur 40 millimètres ; rapport de la longueur* k la largeur, k la hauteur et à l'épaisseur » 100 : 1 15 : 62 : 36. — Côtes. A 20 millimètres du crochet on en comple 32 à Z5 dansuim espace de 20 millimètres.
Rapports et différences. Je ne suis pas entièrement convainca d^ la réalité de cette espèce et je ne l'adopte provisoirement qu'en Êd-* sant mes reserves pour l'avenir. Je suis fortement porté à croira
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qu'elle est identique avec le P. brachyihœrus ; à en juger d'après qaelqaes échantillons que j'en ai vus et d'après celai que je possède» il ne serait pas impossible que ce dernier eût été créé sur des individus dont le test avait perdu son épidermc et qui parconséqnent ne possédaient pas tous les caractères qui peuvent servir à le faire reconnaître. Je suis obligé de snspendre mon jugement à cet égard, par la raison que les fossiles de l'Australie étant très-rares dans les collections , je n'ai pas pu en rassembler un assez grand nombre pour me décider d'une manière définitive. Le doute que j'exprime ici est d'autant plus fondé , que les deux espèces ne diOèrent entre elles par aucun caractère important , abstraction faite des c6tes qui garnissent la surface du P. subquadratus. Aucune autre espèce ne peut être confondue avec ce dernier.
Gis. et loc. Jusqu'ici le P. subquadratus n'a été rencontré que dans les couches carbonifères de Tlle de Van Diemen. 11 y est renfermé dans on grès verdâtre très tendre, contenant des galets roulés , du Mont Dromedary, du Mont Wellington (StrEelecki) et de Glendon (Leichardt).
Eoqflieaiion des figures. Pl. XIY , FiG, 1 , a. Individu restauré , va da côté de la valve dorsale. De la galerie de Minéralogie du Muséum de Paris.
f ]0. 1 , i. Le même vu de profil*
flG, 1 y c. Moule intérieur , vu du côté de la valve dorsale.
Fie. 1 , d» Autre moule intérieur, vu du côté de la valve ventrale.
PRODUCTUS SPINULOSUS
Pl. XI, FiG. 2, a, A, c, (/, e.
Producius spinulosus. J. Sov^. 1812. Min, conch. vol. I , p. 154 ^ pl. 68, fig. 3, non Phill., y* BucH| nec DE KoN.
m^ — Kbveger. 1825. UrtD. Naturg. der organ.
AetcAe. vol. II, p. 216.
— — Defr. 1826. Dieu des se. fla^ vol. XLIII,
Lepiama sptnuhsa. Dalman. 1827. Kongl. Vetensk. Akadem.
Eandl. p. 04.
Prodwtus spinulosus. Flem. 1828. Brit. anim.p. 378.
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Produclus ipinulosus. Dumont. 1832. Con$t. géoL de la prov. de Liige , p, 354,
— — Daybeux. 1833. ConsU geogn. de la prùv.
de Liège, p. 272.
— — Desor. 1840. Trad. de la Min, canch. de
Sow. p. 105, pi. 50-68, fig. 5 et 6.
— Cancrini, de Kon. 1843. Descript. des anim. fass, dm
terr. carb. de Belg, p. 179 , pi. 9, fig. 3,
a, ft, non Murgh. de Yern. et de Kets.
Producta spinulosa. M'CoT. 1844. Syn. ofthe cari. Hmesi. fote.
oflrelandf p. 115.
Productus Koninckianns. de Yern. 1845. Russia and ike Urat
mount. ?ol. II , p. 253 et 274.
— — DE Ketserl. 1 846. Reise in das Petschora-
Land, p. 203, pi. 4, fig. 4 , 4 a, 4, i, et 4 c.
Cette petite coquille on peu plus longue que large est très bombée et privée de sinus médian. La valve dorsale est fortement recourbée sur elle-même et tellement renflée dans son milieu , que son contour dans le sens de la largeur, décrit une section d'ellipse , à laquelle le bord cardinal sert de petit axe (Pl. XI , Fig. 2 , c] ; elle atteint sa plus grande bauteur avant le milieu de son complet développement ; son bord cardinal est un peu plus court que son diamètre transverse. Le crocbet quoique gibbeux , ne se projette que peu au delà du bord cardinal. Les oreillettes sont très-pelites , trèsminces , ornées de trois ou quatre petits plis qui s'effacent sur les côtés et qui à leur origine donnent naissance à autant de tubes minces et fragiles. La surface est entièrement couverte de côtes trèsminces et Irès-régulières ; elles conservent à peu près le même diamètre sur toute leur longueur et se multiplient principalement sur les côtés, par implantation de côtes nouvelles. Ces côtes sont interrompues de distance en dislance, par la racine de petits tubes assez régulièrement distribués en quinconce et produisant chacune un petit renflement ou monticule à base circulaire , très-perceptible k Toeil nu (Pl. XI , Fig. 2 , e.) , mais dont la présence n'altère en rien leur régularité et leur direction. La valve ventrale est trèsconcave et forme une courbe régulière dès son origine ; elle s^ rapproche de très-près de la valve dorsale et ne laisse qu^un espace très-limilé entre elles ; sa surface est couverte de côtes semblable» à celles qui ornent la surface de la valve opposée . mais elle»
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sont entièrement lisses ; on y aperçoit même à peine les petites fossettes correspondant aux tubercules que j*ai signalés sur la valve dorsale (1).
Dimensions. Longueur, 16 millimètres. Rapports de la longueur à la largeur , à la hauteur et à Fcpaisseur = 100 : 76 : 62 : 19. — Côtes. A dix. millimètres du crochet on en compte environ 30 dans un espace de cinq millimètres; ce même espace comprend ordinairement trois, quelquefois quatre tubes situés sur uue même ligne. Rapports et différences. Sur une observation de M. de Verncuil j'ai cru pendant quelquetemps avec lui , que ce Productus était identique avec celui que ce savant paléontologiste de concert avec Sir Roderick Murchison et M. le Comte de Keyserling , avait dédié a H. le comte de Gaucrin , pendant leur voyage en Russie , quoique ce dernier s'en éloignât par plusieurs caractères bien tranchés. Outre cette erreur qui nous était commune , j'ai pu me convaincre par une lecture plus attentive de la description du P. spinulosus qui est une des meilleures que Sowerby ait faites , que j'en ai commis en même temps deux autres , en considérant comme nouvelle une espèce déjà connue et en décrivant sous son nom , une autre espèce qui en est très-distincte {P. undiferus). Le nom de P. Koninckianus que MM. de Yerneuil et Keyserling ont eu l'obligeance de proposer pour ce même Productus qui a été l'objet de la confusion que je viens de signaler , doit aussi être supprimé. Les principales différences qui distinguent cette espèce du P. Cancrini , consistent dans la forme applatie et moins allongée de la valve ventrale de ce dernier , dans la forme et la largeur de ses côtes et dans la moindre courbure de son crochet. Le P. spinulosus y abstraction faite des tubes de sa surface , est une véritable miniature du P. Cora. Il se distingue du P. arcuarius par la présence de ses tubes et l'absence du sillon transversal qui partage la valve dorsale de ce dernier en deux parties égales. Les espèces figurées par MM. de Buch et Phillips sous le nom de P. spinulosus étant entièrement dénuées de c6tes longitudinales, ne peuvent être assimilées à celle de Sowerby ; il est assez probable que M. M'Coy, dont la description ne fait pas mention de côtes longitudinales , a aussi confondu ce Productus avec une espèce voisine.
Gis. et loc. Jusqu'ici on ne connait que trois localités où le
(1) Cependant Sowerby dit expressément y avoir remarqué des tubes et les a même représentés sur la figure qui accompagne la description de ce Productus.
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P. spinuloBus ait été troQTé , mais elles sont situées h des distances assez considérables Tune de I autre. Sowerby Ta découverte dans le calcaire carbonifère de Linlithgow en Ecosse, moi-même je Tai recueillie dans le calcaire de Visé et M* le comte de Kejserling Ta rapportée du calcaire carbonifère des bords de la Soiwa , affluent de la Petscbora. 11 est rare partout.
Explication des figures. Pl. XI , FiG. 2, a. Individu provenant de
Visé , légèrement grossi , vu du côté de la valve dorsale. De
ma collection.
FiG 2, i. Le même vu de profil.
FiG. 2 y c. Le même vu du côté du crocbet.
FiG. 2, d. Autre échantillon provenant de la même localité^
montrant une partie du moule extérieur de la valve ventrale.
De ma collection.
FiG. 2, e. Partie grossie de la surface extérieure de la valve
dorsale.
PRODUCTCS CANCRINL
Pl. XI, FiG. 3, a, i, c, d, c, /*.
Producius spinosus. Kutorga. 1842. Verhandl. der K. russ* miner» Gesells. zu St.-Pétersb. p. 18, pl. 5, fig. 2; a^b, Cf nonSow.
— Cancrini. M ubch. , de Yebn. , de Ketsebl. 1845. Russia
and the Vrai mount. vol. II , p. 273 , pl.
16 y fig. 8, a, 6 et pl. 18, fig. 7, non de Kon.
— punctaius. E.Bobert. 1845. Atlas de lagéol. des voya-
ges de la comm. scient, du Nord. pl. 19 , fig. I , non Mabt.
— Ccificn'fit. DE Keysebl. 1846. Reise in das Petschora^
Land , p. 205 , pl. 9 , fig. 7 et 7 a.
Coquille presqu* aussi large que longue , assez fortement bombée et d'une taille médiocre. Valve dorsale très-convexe , régulièrement voûtée et dénuée de sinus médian , à côtés repliés presque perpendiculairement. Oreillettes petites , déprimées , très-fragiles , garnies
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de quelques tabès et selon M. de Yerneail , terminées à leur extrémité par un pli anguleux. Bord cardinal toujours un peu plus court que le diamètre transverse. Crochet petit, court, renflé et dépassant à peine le bord cardinal. La surface est ornée de côtes longitudinales minces , dichotomcs conservant à peu près le même diamètre sur toute leur longueur. De la réunion de deux ou de trois de ces côtes il nait un grand nombre de tubercules allongés et grossièrement disposés en quinconce , serrant de base ^ autant de tubes cylindriques, minces et nacrés, ayant jusquà 12 à 16 millimètres de longueur. Ceux de ces tubes qui hérissent la partie médiane de la Talve sont fortement inclinés en arant et presque couchés sur la surface , tandis que les tubes latéraux possèdent une direction perpendiculaire à celle des côtés. G*esl peut élre au rapprochement plus considérable de ces derniers que doit être attribuée la différence dans leur direction. De nouyelles côtes se forment en deçà des tubercules, mais toujours à une petite distance de leur extrémité antérieure.
La Talve ventrale est composée d'après M. de Keyserling, d'un disque viscéral plat on faiblement concave , orné de rides concentriques et d'un prolongement antérieur dont la direction est perpendiculaire à celle du premier (Pl. XI, Fig. 3, /*.). Il est probable que cette conformation n'appartient qu'aux individus adultes, car je ne l'ai pas retrouvée sur Tunique échantillon de ma collection , dont la valve ventrale soit visible eè chez lequel elle m'a parue régulièrement mais faiblement concave- M. de Yerneuil fait observer que ce disque ressemble , sauf la finesse de ses côtes, à la valre ventrale d*un jeune P. semireticulalus et que c'est sans doute une valve semblable que M. Blasius a trouvée à Kirilof et qu'il a désignée sous ce dernier nom.
Dimensions. Longueur 20 à 26 millimètres. Rapport de la longueur , à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur = 10 : 90 : 52 : 35. — Côtes, k dix millimètres du crochet, on en compte vingt à Tingt cinq dans un espace de dix millimètres.
Rafforts et différences, J ai déjà eu occasion de faire observer que ce Productus se rapproche beaucoup de l'espèce précédente , à laquelle moi et M. de Yerneuil l'avons même assimilé pendant quelque temps. M. Kutorga l'a décrit et figuré sous le nom de P, spinosus , Sow. , mais cette espèce^ que je considère comme une Tariété du P. Flemingii , a des côtes beaucoup plus larges , plus Tégulières et bien moins hérissées de tubes« Le P. Yilliersi , est de
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toutes les espèces qac je connais , celle qui laî ressemble le mieux ; néanmoins il ne peut lui être réuni , à cause de la différence dans l'épaisseur des côtes et dans le nombre des tubes qui garnissent la surface de Tun et deTaulre. Selon M. de Verneuil le P, spiniferus, KiNGy espèce inédite du Magnesian limestone de Humbleton, ne s*cn distingue que par sa forme moins gibbeuse et par ses côtes irrégulières et discontinues (1 ). Le même paléontologiste dit avoir reconnu parmi les fossiles des dépôts houillers et gypseux de la Nouvelle- Ecosse , aux Etats-Unis , dont M. Lyell lui a communiqué les fossiles, des Productus assez voisins du P. Canerinij mais qui en difl(àrenten ce que les épines plus clairsemées, naissent sur une seule côte et ne laissent en tombant ni tronçons , ni tubercules allongés.
Gis. et loc. Selon M. de Verneuil , cette petite coquille est trèscaractéristique du système permien dans toute la Bussie Européenne et sous le point de vue géologique une des espèces les plus intéressantes du genre ; son importance est comparable à celle du P» giganteut dans I étage inférieur du système carbonifère. Elle abonde particulièrement dans les calcaires et les grès rougeâtres , qui forment avec les gypses Fétage inférieur du vaste dépôt permien. Son importance s^est encore accrue dernièrement , par la découverte que j'en ai faite parmi les fossiles rapportés par M. [E. Bobert de Ja rade de Bell-Sound au Spitzberg et recueillis par lui dans un calcaire magnésien d%in gris foncé , que tous les géoloques rapportaient au calcaire carbonifère , malgré le dépôt de gypse qui l'accompagne. La présence du P. Cancrini dans ce calcaire^ où il est associé aux P. horridus et Leplayi , lève toute incertitude à regard du système géologique auquel il appartient et l'assimile complètement à Tétage inférieur du vaste dépôt permien dont il n est probablement qu'un lambeau. Sir Boderick Murcbison et MM. de Verneuil et de Keyserling ont trouvé cette espèce dans les localités suivantes en commençant par le Nord : à Kicherma , sur la rivière Wel, gouvernement de Wologda ; sur les bords de la rivière Ouchta affluent du Wim ; à Chidrova, près de lemboucbure de la Vaga dans la Dwina ; dans les environs d'Arzamas ; è Kniaspavlova , sur le cbemin dllscbalki à Barnoukova ; à Sviask et a Cliut-
(1) CoiLine CVS deux derniers caractères appartiennent aussi au P. Cancrinif il ne serait jas impossible que Tespèce de M. King nVn fut qu'une yariélé.
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liski sar le Volga, aadessas et audessous de Kasan ; à Tchistopol et à Jelaboga vers l'emboachure de la Kama ; dans les couches arénacées et calcaires qui sont à la base des grès cuprifères dans lout le pnys compris entre TUfa , la Kama et le Volga , comme par exemple , à Nikefur ou Nikiforova ; à Iltchegulova ; à Meteftamak ; à Santangu* lova ; sur la rivière Kidash, près deNijni-Troîsk , district de Bielebei; enfin à Sergiesk à TEst de Samara. Le lieutenant de Kokcharof assure Tavoir aussi trouvé à Grebeni, près d'Orenbourg. M. Schrenk Ta recueilli à Ust-Jochuga sur la Pinega. Selon ces mémos savants, le J?. Cancrininc paraît pas s'élever dans la partie supé« rieare des dépôts permiens et ils ne l'ont jamais vu dans le centre de rimmense area qu occupe cette formation.
Explication des figures, Pl, XI, FiG. 3, a. Individu provenant d*Ust- Joschuga , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 9, b. Le même vu du côté de la valve ventrale.
FiG. 3, c. Le même vu de profil , afin de montrer la direction des tubes médians.
FiG. 3, d. Le même vu du côté du crochet.
FiG. 3, e. Moule e&térieur d'une valve dorsale. D après M. de Keyserling.
FiG. 3 , /*. Le même vu de profil.
PRODUCTUS VILLIERSI
Pl. XI , FiG. 1 , a , 6 , c.
Productus Villiersi. A. d'Orb. 184*2. PaléonU du voyage dans
VAmir. mérid. p. 53, pl. 4 ,fig. 12 et 18.
Cette coquille est assez petite, peu bombée et presque aussi large que longue. La valve ventrale n est pas sinuée , régulièrement voûtée et assez faiblement recourbée sur elle-même. Son crochet est petit et ne dépasse pas le bord cardinal. Sa surface est couverte d'un grand nombre de côtes longitudinales , minces , régulières et dicho-
tomes. Des tubercules allongés semblables b ceux de Tespèce précédente , et résultant soit de l'anastomose de deux côtes , soit du
renflement d une seule , y sont irrégulièrement distribués. Aucun
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intervalle ne sépare rextrémité antérieure de ces tQbercales des nouvelles côtes qui surgissent en dessous d*elle. La long^ueur et l'épaisseur de ces tubercules ne sont pas plus soumises aux lois de symétrie que leur distribution. Valve ventrale et oreillettes inconnues.
Dimensions, Longueur 15 millimètres. Par rapporta la longueur, largeur 93 , hauteur 53. — Côtes. A dix millimètres du crochet on en compte douze dans un espace de cinq millimètres.
Rapports et différences. Ce Productus auquel M. A. d'Orbigny a assimilé le P. Cancrini se distingue de celui-ci par une épaisseur un peu plus considérable de ses côtes , par une courbure moins prononcée de sa valve dorsale , par l'irrégularité dans la forme et la distribution de ses tubercules et surtout par la continuité de ses côtes longitudinales.
Gis. et loc. On ne connaît encore qu'un seul échantillon de cette jolie espèce. Il a été recueilli par M. A. d'Orbigny dans le calcaire carbonifère de Yarbichambi, sur le plateau Bolivien et m*a été confié pendant quelque temps par ce savant paléontologiste.
Explication des figures. Pl. XI , FiG. 1 , a. Individu vu du côté de
la valve dorsale. De la collection de M. A. d'Orbigny. FiG. l j b. Le même vu de profil.
FiG. 1 , c. Portion grossie du même.
PRODUCTDS SPINIFERUS
Productus spiniferus. King. 1845. Russia and the Ural mount. by MuRCH. DE Vern. and de Ketsgrl. vol.
II, p. 253 et 274.
D'après M. de Verneuil cette espèce établie par M. King et encore inédite, serait très-voisine du P. Cancrini dont elle se distinguerait néanmoins par sa forme moins gibbeuse et par ses côtes irrégulières et interrompues. Gomme elle se trouve à Humbleton dans un dépôt contemporain à des dépôts dans lesquels a été découvert le P. Cancrini, W ne serait pas impossible qu'elle n'en fut qu'une variété, d'autant plus que les caractères distinctifs donnés par M. de Verneuil se retrouvent chez des individus recueillis dans des dépôts permiens de la Russie.
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PRODUCTUS TESSELLATUS
Pl. XIV, FiG. 2, a. A, c, d, e, f,g, h.
Productus muricaius. de Kox. 1813. Descript. des anim. fos$. du ierr. carb. de Belg. p. 192, pl. 9, fig. 2, a, fi, c et pl. 13^'*, fig. 6, a, (, non Phill.
Cette petite 'coquille est ordinairement un peu plus longue que large, très-gibbeuse et dénuée de sinus médian. Valve dorsale très-bombée, subglobuleuse, à côtés fortement inclinés, mais rattachés à la région dorsale par une courbe régulière ; son contour dans le sens de sa largçur forme à peu près un demi cercle parfait. Son crochet est pointu , recourbé sur lui-même et proéminent. Le bord cardinal est un peu plus court que le diamètre transverse. Les oreillettes sont très-petites, déprimées, très-minces, très-caduques et assez nettement détachées de la voûte dorsale. La surface est garnie de 15 à 20 côtes longitudinales, épaisses, arrondies, trèsrarement dichotomes et s*élargissant au fur et h mesure de leur accroissement. Ces côtes sont interrompues de distance en distance par des sillons transverses assez profonds et dont le nombre est à peu près le même que celui des côtes. Ces interruptions donnent ordinairement lieu à la formation de tubercules épais , le plus souvent oblitérés, mais ayant probablement servi de base à des tubes; souvent le bord antérieur du pli transverse se transforme en une expansion lamelleuse , irrégulièrement plisséc , relevée sur ses bords et semblable à celle qui entoure certaines Terebratula (Pl. XIV , Fig. 2, e, /*.). La valve ventrale n'est pas moins remarquable que la yalve dorsale. Elle est toujours applatie , légèrement concave et régulièrement treillissée ; chez certains individus , ses bords antérieurs et latéraux possèdent une expansion semblable à celle qui se manifeste quelquefois sur la valve dorsale , mais au lieu de s'étendre circulairement autour de la valve, elle se replie complètement snr elle-même en se plissant d'une manière très-irrégulière , vien^ cacher à la vue la plus grande partie de la valve qui lui donne naissance, et ne laisse apercevoir qu'une petite surface quarrée, située en dessous du crochet (Pt. XIV , Fig. 2 , jf , A.).
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Dimensions. Longueur 12 à 15 millimèlres. Rapport de la loa«* gueur à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur = 100 : 93 : 67 : 56. — CôUs. Au nombre de 15 à 20 pour toute la surface.
Rapports et différences. £n 1843 j'ai assimilé ce Productui aa P, muricatus, Phill. , tout en faisant mes reserves. Depuis cette époque , j*ai pu m'assurer que ma première détermination était loin d*6(re exacte, et que] le doute que j'avais exprimé relativement il ridentité de ces deux espèces , était très-fondé. Dès lors , ne connaissant aucune espèce à laquelle ce Productus put être rapporté, j'ai du le considérer comme nouveau. Par la largeur de ses cotes il se rapproche un peu du P. costatus, dont il diffère par la forme de sa valve ventrale et par ses sillons transverses.
Gis. fit loc. J*ai découvert cette espèce dans le calcaire carbonifère de Visé. Elle y est assez rare.
Explication des figures. Pl. XIV , Fig. 2 , a. Individu vu du côté
de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 2 , i. Le même vu du côté de la valve ventrale. FiG. 2, c. Le même vu de profil.
FiG. 2, d. Le même vu du côté du crochet.
FiG. 2, e. Autre individu garni de son expansion , vu du côté de
la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 2, f. Autre individu aussi garni de son expansion, vu du
côté de la valve ventrale. De ma collection.
Fig. 2, g. Autre individu garni de l'expansion repliée de la valve
ventrale , vu du côté de cette valve. De ma collection. FiG. 2 y A. Le même vu de profil , afin de montrer la direction de
l'expansion.
PRODUCTUS SCABRICULUS
Pl. XI,FiG. 6, a,b,c,d, e,f.
Anomiiesscabriculus. Martin. 1809. Petrif. Derb. p. 8, pl, 36, fig. 5.
Productus — Sow. 1812. Min. conch. vol. I,p. 157, pl* 69, fig. 1.
~ — Kkukger. 1825 Uruieltl. Naturg. yol. II,
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rothêeiuê $eabriculu$. Dbpr. 1826. Dici. d. $c. nai. , yoK XLIil, p. 350.
— icairiuicului. Flbu. 1828. Brit. anim. p. 378. ptmiui seabricula. Klôden. 18St. Versl. der Mark Brandeni.
roduciUM icabrinus. Kbpbrst. 1834. Naturg. des Erdk. vol. II , p. 666.
— icabriculuM. Dbsh. 1836. 2°" édii. des Anim. sans vert.
de Lajmulrgk, toI. YII, p. 383.
roduela eeabricula. Phill. 1836. (reol. of Yorks. toI. II , p. 214 , pi. 8 , fig. 2 (exclasà fig. 20).
— quineuncialie. Id. Ibid. p« 214 » pi. 7 , fig. 8.
iptmna eeabricula. Fisghbb. 1837. Orgcî. du gouv. de Uoecou.
raducêui scabriculus. Desor. 1840. Trad. de la Min. conch. de
Sow. p. 106 , pi. 61-69 , fig. 1 et 2.
— antiquaius. v. Bccu. 1841.^6AaiicU. der Kônigl. Akad.
der Wi$$ens. xu Berlin ^ Theil l, p. 29, non Mart*
— scabriculus. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du
terr. carb. de Belg. p. 190, pK 11, fig.
lUBna scabricula. Fahrbnkohl. ISii. BulUl* de la soc. imp. des
nai. de Moscou y toI. XYII , p. 784.
^ducta — M*CoT. 1844. Syn. ofthecarb. limesi. foss, of
Ireland, p. 114.
— quincuncialis. Id. Ibid. f. 114.
luctus Corbis, Potiez et Mighaud. 1844. Galer. des mollusq. du Mus. de Douai, vol. II, p. 26, pi.
41, fig. 2.
scabriculus. DE Ybrn. 1845. Russia and ike Vrai mount. vol. II , p. 271 , pi. 16 , fig. 5 et pi. 18, fig. 5 , a , A , c.
lille à peu près aussi longue que large , subrectangulaire , à ibiement courbés et subparallèles. Valve dorsale gibbeuse, e dans son milieu et ordinairement garnie d*nn sinus mé« -large et peu profond , qui chez les adultes s*efface complétant d'atteindre le bord antérieur. Le crochet est pointu , enflé à une petite distance de son extrémité , recourbé cl
216 L. DE Kom^CK, ^ Monographie
projeté un pea au delà da bord cardinaf. Les oreillettes sont petites , applaties, pea distinctes et terminées par an angle obtas à leur extrémité; elles sont traversées par des plis irrégaliers, mais bien prononcés qui Tont se perdre sar les côtés. Les cotes longitadinalesqai couvrent la surface, sont assez épaisses et séparées entre elles par des sillonar profonds; elles se bifnrqnent assez rarement et sont remarquables par les renflements alternatifs qu elles éprouvent et qui sont en général assez régulièrement disposés en quinconce. Ces renflements s^opèrent gradueHement ef donnent lieu à la formation d'un grand nombre de tubercules allongés en forme de larmes, dont l'extrémité est tournée en avant et sert de base à autant de tubes creux, qui selon M. de Yerneuil ont à peu près 3 millimètres de longueur. Sur les oreillettes les cAtes sont presque complètement eOacées par les plis qui les traversent; c'est surtout sur ces plis que sont placés les tubes des oreillettes ; la base de ces derniers est beaucoup (»lus arrondie que celle des tubes de la région dorsale et lem nombi^ j est comparativement beaucoifp plus considérable. La valve ventrale est légèrement concave chez les individus de petite taille ; elle lest beaucoup plus chez les individus qui ont 7 ii 8 centimètres de longueur. Les tubercules de la valve opposée y sont remplacés par des fossettes de même forme. Souvent les plis des oreillettes y sont plus étendus. Les échantillons qui ont conserré leur (est, y ofli'ent aussi quelques traces de tubes ; ces traces se trouvent principalement sur les oreillettes et vers le bord antérieur.
Dimensions. Les dimensions de cette espèce paraissent être assez variables. Tandis qu'en Angleterre les plus grands échantillons at« teignent à peine 4 centimètres de longueur , il s en trouve en Belgique qui ont plus du double de cette longueur. Le rapport de la longueur, à la largeur , à la hauteur et à Tépaissenr = 100: 105 : 65 : 48. — CôUs. A vingt millimètres du crochet on en compte 20 à 22 dans un espace de virigt millimétrés.
Rapports et différences. Je n'ai jamais pu saisir des différences réelles entre le P. scahriculus et le P. quincuncialis. Je pense avec SI. de Yerneuil , que ce serait à tort que l'on croirait pouvoir distinguer ces Productus par la présence ou l'absence d'un sinus ; car si, comme le disent MM. Phillips et M'Goy, la valve dorsale dix P. scabriculus possède un large sillon médian , tandis que celle dix P. quincuncialis en est entièrement privée , on voit ces différences s'effacer graduellement quand on rassemble un grand nombre d'échantillons. Les caractères tirés de la forme des tubercules on des
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eàtes elde la présence de qaelqaes rides coaceatriqaes sar h partie dorsale ne soutiennent pas non pins un examen sérieux. Selon certains auteurs I le P. quincuneialis possède des côtes^ continues dont les tubercules obtus et perforés antérieurement, ne sont que le résultat le renflements irréguliers , tandis que chez le P. scabriculus ils NMst isolés , fusiformes et perforés dans leur milieu. Mais ces différeacea que j*ai cherché à rendre sensibles par les figures 6a et 6c le la planche XI , ne se retrourent que dans on certain nombre Téchantillons et s'effacent graduellement par des nombreux passantes intermédiaires. Le P. êcabriculus a beaucoup de ressemblance ft?ec lejeune Age du P. pyxidiformis , qui s*eu distinguera toujours par sa forme beaucoup plus transverse , par l'épaisseur et l'isole* aient de ses tubercules et surtout par la forme beaucoup plus plane le sa Tal?e ventrale. Cette ressemblance disparait totalement dans un ige plus avancé. Il se rapproche aussi du P. Humholdtii mais il en diffère par sa hauteur et par Tépaisseur de ses tubercules et par ses côtes. G!^t sans doui» à 46fa«t de bpns éehaniillons que M. de Bach a considéré le P. scabriculus comme un moule intérieur du P. semreticulaius. Le P. Corbis de MM. Poliez |et Michaud doit lui être assimilé. En revanche la valve ventrale que M. Phillips a figurée sous le^nom de Leptœna scabricula (1) appartient au P^ Murckisonianus. Une autre espèce représentée par ce même savant dans le 2°"* volume de son ouvrage sur la géologie du Yorkshire (Pl. YlIIyfig. 20) , sous le nom douteux de P. scabricula n'est autre que le P. pyxidiformis. .
Gis. ci toc. En Belgique le P. scabriculus est rare partout où il se trouve. Je l'ai recueilli dans le calcaire de Visé et de Batingen appartenant à Tétage inférieur du système carbonifère et dans celui de CSomblain-au-Pont, qui appartient à l'étage moyen. Je le possède eu outre de l'étage supérieur de Colebrookdale ; du calcaire d'Avesoes (département du Nord), de celui de Cork, deEildare et de Jankarstown en Irlande ; de Clifton dans le Gloucestershire ; de Bollanddans ITorkshire ; de Karova ^ gouvernement de Kalooga. Il se trouve encore en Bussie dans le calcaire de Peredki et des bords le la Msta (Yaldai) ; de Sloboda , gouvernement de Toula ; de Pietnac près de Gossoudareva , dans la contrée du Donetz (de Yeraenil); £n Angleterre à Tideswel (Martin), à Buxton (Sowerby) , k
(i^PuiLir*. Palseozoïc fossili of Cu.uvrëil , etc. |). 58, pl, Si, (1^;. 07.
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Bowes et à Harelaw (Phillips). Il est probable que c'est par erreur que M. Klôden le cite des blocs erratiques des environs de Potsdam qui proviennent d'un système inférieur au système carbonifère , auquel appartient exclusivement le P. scabriculuS'
Explication des figures. Vl. XI , Fig. 6 , a. Individu provenant de Colebrookdale, tu du cdté de la valve dorsale. De ma col-^ lection.
Fig. 6 , 6. Le même vu du cAté de la valve ventrale.
Fig. 6, c. Individu provenant du calcaire du Yorkshire, va du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 6, d. Le même vu du côté delà valve ventrale.
Fig. 6> e. Le même vu du côté du crochet.
Fig. 6 , /. Le même vn de profil.
F. PRODUCTI FIlUBBIdTL
PfiODUCTDS HUMBOLDTII
Pl. XII, Fig. 2,a,i, c.
Productus Humboldlii. A. d'Orb. 1842. Paléont. du voyage dans rAmér. mirid. p. 54, pi. 5, fig. 4 à 7.
— - — ? DE Keyserl. 1846. Reise in das Petschûra-
Land, p. 201 , pi. 4 , fig. 3 et 3 a.
Coquille de taille moyenne , déprimée et presque aussi longue que large. Valve dorsale faiblement bombée, divisée par un sinus médian très-large et peu profond , dont l'origine est située à une petite distance du crochet , mais qui se prolonge jusqu'au bord antérieur. Le crochet est petit , peu recourbé et dépasse à peine le bord cardinal. Les oreillettes sont petites et séparées de la région dorsale par une légère dépression ; elles sont traversées par des rides dont quelques-unes s'étendent jusque sur la partie médiane. La surface est totalement couverte de petits tubercules régulièrement disposés en quinconce. Chacun de ces tubercules qui sont allongés , effilés à leur origine et obtus à leur extrémité antérieure, est perforée et a servi de base à un tube mince et cylindrique , très-court et couché en
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ayaot : ils ne sont pas tous d une égale longueur et d'un même diamètre. Ceux qui sont iosérés sur les bords des individus adultes soQt toujours plus petits et plus minces que ceux qui se trouvent sur le milieu de la val?e. La valve ventrale est plane ou très-légèrement concaye. Le bourrelet qui correspond au sinus de la valve 4ipposée y est à peine sensible. La surface est ornée de petites fossettes allongées , entre lesquelles surgissent quelques tubes très-fragiles , que Ton n'aperçoit que sur des échantillons qui ont conservé leur test.
Dimensions. Longueuri 30 à 35 millimètres. Rapport de la longueur à la largeur , à la hauteur et à Tépaisseur = 100 : 110:42:36^
Rapports et différences. Je conserve quelques doutes sur Tidentilé de cette espèce avec celle que M. dcKeyserling lui a assimilée; mais comme je ne possède pas cette dernière , je ne veux pas me prononcer à cet égard , avant d'avoir eu l'occasion de la comparer ayec les échantillons Américains. J'ai déjà indiqué les caractères par lesquels ce joli Productus se distingue du P. scabriculus dont il est assez voisin (1).
Gis* et loc. M. A. d'Orbigny a découvert cette espèce dans le calcaire carbonifère du hameau de Yarbichambi , sur le plateau Bolivien des Andes. Les échantillons recueillis par M. le comte de Keyserling sont presque tous à Tétat de moule et proviennent du calcaire carbonifère des bords de la Soivcra, affluent de la Waschkina près de la mer glaciale. La collection du Corps des Mines de Russie renferme cette même espèce des environs de Nishnei-Irginsk sur la pente occidentale de l'Oural. Tous ces échantillons se distinguent des échantillons Américains par la petitesse et le nombre bien plus considérable des tubercules qui couvrent leur surface.
Explication des figures. Pt. XII, fig. 2, a. Individu en partie restauré , provenant du calcaire de Yarbichambi , vu du côté de la valve dorsale. De la collection de M. A. d'Orbigny.
Fig. 2| i. Le même vu du côté de la valve dorsale.
Fig. 2, <;. Le même vu de profil.
<l) Voir p. 217.
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PRODUCTUS PYXIDIFORMIS
Pl. XI , FiG. 7 el Pl. XII , FiG. l',a , ft , et Pl. XVI , FiG. 2»
Producta scabricula? Puill. 1836. Geol. ofYorks. vol. H, p. 214,
pl. 8 , fig. 20 , noD SIabtin.
Producius punclatus (parlim). de Kon. 1843'. DescripL desanim.
fo8$, du terr. carb. de Bélg» pl. 8, fig.
1 9 a , i et pl. 9 ^ fig. 6 1 a , 6 Çfig. cœteris
exclusii.).
Cette coquille est très-gibbease , très-transyerse et Tane des plus grandes du genre. Yalve dorsale très-bombée , partagée dans son milieu par un sinns profond et continu , à côtés très-rapides , arrondis et retombant presque perpendiculairement sur les bords de la valve ventrale ; son contour dans le sens de sa largeur semble formé de la réunion de deux quarts de cercle qui ont le crochet pour centre. Ce crochet est pointu , peu recourbé et prolongé au delà du bord cardinal. Ses oreillettes sont très-larges, peu distinctes et rattachées à la voûte dorsale parune pente régulière;; elles sont traversées par un grand nombre de plis étroits , qui s'élargissent à mesure qu'ils s'étendent sur la région dorsale de la valve , qu'ils traversent d'une manière assez irrégulière , mais non sans la rendre très-onduleuse. Toute la surface est hérissée d'un nombre très -considérable de tubercules allongés, dont la distribution n'a rien de symétrique , quoique la partie de ces tubercules qui 8*est trouvée sur Taréte des plis transverses , soit celle qui est le plus souvent perforée et qui a servi de base aux tubes de la surface. Ces tubercules sont beaucoup plus serrés, plus petits et moins saillants sur les bords des individus adultes. La valve ventrale est plane, sauf deux l^res dépressions latérales et obliques qui donnent lieu à un bourrelet peu élevéi correspondant au sinusde la valve opposée. Les rides concentriques dont sa surface est ornée sont moins larges el mieux prononcées que celles de la valve dorsale ; les fossettes qui y remplacent les tubercules sont aussi plus petites que ceux-ci et y sont un peu plus régulièrement distribuées.
La structure intérieure de ce Producius est des plus remarquables. L'extrémité du crochet de la valve dorsale es( garnie de stries
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Iraosircf ses fines el ondulées ; un peu piqs avaut surgissent les deuiL apophyses du /oie qui «ont allongées^ arcc^adies à chaque extrémité, un peu plus étroites dans leur moitié â^uiérieare et formées de .]« jéanion de quelques lamelles dirigées dans le sens loogitodinal et légèrement tortueuses ; elles sont en outre sépacéea Time de Taulre par un sillon étroit , mais profond. A côté de ces apopby- •ea 4^ irouvent les impressions musculaires , qui ont «me foroie sobtrapezoïdale , sont légèrement déprimées et garnies .de stries «Cliques profondes et dichotomes. A cause de l'extrême ténuité du lest» le reste de la surface reproduit en creux les ornements qui soat en relief à l'exlérieur , avec cette différence qu'elle est criblée d)ane infinité de petits points très-serrés , ressemblant à des piqûres d'épingle (Pl. XII, FiG. I , b,). La çrète médiane de la valve centrale, servant à soutenir sa dent cardinale bifide^ est trèsélevée I très-tranchante et occupe plus des trois qvi.arts de 1^ longueur totale de la valve ; ses apophyses hépatiques sont très-développées et formées à leur jipse .d*Mne callosité ovale et Ji^se, du .centre j^e laquelle sortent quatre ou cinq ramifications divergentes^ dirigées yers le bord cardinal ; d'autres ramifications en ménie .nombre et de même nature , mais plus courtes et arquées , naissent sur la branche externe des premières et se dirigent presque perpendiculairement à celles-ci* Je n'ai pas remarqué des traces de callosités réniformes. La partie de la surface voisine des apophyses hépatiques est ornée de points semblables k ceux dont est criblée la surface intérieure de la valve dorsale , mais le reste en est très*finement granulé et en outre , les fossettes extérieures s*y traduisent en des séries concentriques de tubercules.
. Mmenmns. Là longueur Ae.^e >Productus varie de 6 à 9 centi- «mèlres. Le rapport de la loi|gueur à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur ,= 100 : 140 : 71 : GO.rr-A 40 millimètres du crochet, ^m-comple dix k douiçe tubercules dans un espace de 00 ^millimètres.
Rapports etdiffirencts.^QT^f^vtk 1848, je ne possédais encore que des moules internesde cettebeileespèoe, j'ai cru qu/ils appartenaient .sa P. punciaiuê. Depuis cette époque ma collection s'est enrichie de-quelques échantillons dont letest est intact et j'ai pu facilement constater mon erreur. Je suis convaincu que l'échantillon figuré avec doute par M. Phillips sous le nom de P. scabricula doit être assimilé au P. pyxidifarmis qui possède en e£Fet assez d'analogie avec cette espèce , mais qui s'en s éloigne pnr plusieurs caractères f
222 L. DE KoNiNCK. — Monographie
que j'ai déjà indiqués (1). En Angleterre cette espèce est souvent confondue avec le P. pustulosus qui s*en distingue par la régularité de ses plis concentriques et par la forme de ses tubercules.
Gù. et loc. J'ai recueilli la plupart de mes échantillons dans le du calcaire carbonifère de Yisé où il est rare et où il ne se rencontre guère qu'à l'état de moule intérienr. Je le possède en outre du calciirç carbonifère de Bolland dans rYorksbire, de Kildare et de Ballyshannon Harbour en Irlande. Il parait caractériser Tétage inférieur du système carbonifère.
Explication des figures. Pl. XI, Fig. 7. Jeune individu provenant du calcaire carbonifère de Kildare , vu du cdté de la valve dorsale. De ma collection.
Pl. XII , Fio. 1 , o. Moule intérieur en partie restauré , provenant du calcaire de Yisé , vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
FiG. 1 , 6. Le même vu du côté du crochet
Pl. XYI. Fig. 2. Grand individu provenant du calcaire de Bolland , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
PBODUGTUS PUSTULOSUS
Pl. XII, Fig. A, a^b, c d, Pl. XIII, Fig. I, a et Pl. XYI , Fig. 8 et 9,
Pyxi$ transversim striata. Chemnitz. 1784. Martinis neuti êyêi^
Conch. Cabinet f vol. YII, p. 301 , pl. 63 , fig. 605 et 606 , et vol. YIU, p. 69.
Producta pustulosa. Phill. 1836. Geol. of Yorks. vol. II, p. 216,
pl. 7 , fig. 15.
— otalis. Id. Ihid. p. 216, pl. 8, fig. 14.
Productui anti^atui.y. Bcch. 1841. AbhandL derKônigl.Akad.
der Wiss. xu Berlin , Theil I , p. 28 , pl. 2 , fig. 8 (fig. 7 , 9 et 12 exclusis) , non J. Sow.
(l)Voirriigt^îl7
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Produetus punctatuSf de Kon. 1848. Descript, des anim. fou. du
Un. carh. de Belg, p. 196, pK 12^S
fig. 8 (cœteriifig. exclusis) , non Maht.
Producta putîulosa. M'CoY. 1844. Syn. ofthe carb. Imest. fost.
ofireland, p. 113.
— ovalii. 1d. Ibid. p. 112.
Productus pustulosusl de Yern. 1845. Russia and the Vràl
mount. vol. II , p. 276 , pi. 16 , fig.
G>qiiille pouvant acquérir une assez grande taille , presque aussi longue que large , divisée dans le milieu par un sinus très-large et peu profond. La valve dorsale est assez faiblementf gibbeuse et régulièrement recourbée sur elle-même. Son crochet pointu et renflé k une petite distance , dépasse le bord cardinal ; il est très-souvent brisé. Le bord cardinal est un peu plus court que le diamètre transverse. Les oreillettes sont très-larges , très-applaties et terminées par un angle obtus. Souvent on distingue vers Textrémité de cet angle un groupe formé d*un grand nombre de petits tubercules arrondis, parmi lesquels il s'en trouve ordinairement queiques-uns qui portent encore des traces des tubes aciculaires auxquels ils ont servi de base. Toute la surface est traversée de plis concentriques , assez réguliers I un peu relevés dans leur milieu et d'une largeur à peu près uniforme partout ailleurs que sur le crochet et vers le bord antérieur • où ils sont plus étroits. Sur les échantillons bien conservés oes plis sont nettement séparés les uns des autres par des sillons assez profonds et ne portent qu'une seule rangée de petits tubercules allongés , disposés le long de leur crête médiane. Ces tubercules , dont les extrémités passent très-rarement d'un pli sur on autre (Pl. XVI, Fig. 9.), sont en général les seules traces qu'aient laissées subsister les nombreux tubes qui ont hérissé la surface de ce Productus. Quelques rares échantillons (Pl. XII, Fig. 4, </ et Pl. XIII , Fig. 1 , a) sur lesquels une partie de ces tubes a été conservée , démontrent qu'ils étaient très-minces , d'une longueur variable de 10 à 20 millimètres et qu'ils rayonnaient autour de la coquille. Ces tubes étaient sécrétés , comme ceux des autres espèces , par des appendices charnus des bords du manleau ; un échantillon dont une partie de la coquille a été brisée pendant la vie de l'animal, m'en a fourni une preuve irrécusable. En effet, l'animal a restauré cette partie ; mais cette restauration qui n'a pu
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être faite que par la surface méoie du manteau, ne porte plus de 4raoes des plis tuberculeux et conoentriques qui la garnissaient auparavant, tandis qu'elle se temiae {mr un dernier pli encore garni de ses tubes, dont la sécrétion lui est évidemment ^postérieure et ne peut en conséquence être due qu'au i)ord palléal (Pl. XYI» Fig. 8.}.
La valve dorsale n'étant que très-peu concave , laisse subsister entre elle et la valve opposée un espace très-considérabie pour loger ranimai. Un large bourrelet peu saillant le partage dans son milieu. Comme elle possède le même nombre de plis concentriques que la valve dorsale , bien qu'elle soit beaucoup plus petite, ses plis sont plus étroits .et ses fossettjBsqui correspondent w^ tubercules de la valve opposée > sont .plus courtes queceux-;ci^ .presque circulaires et disposées le long des sillons. Gbez les individus l>ien conservés,! loB^pUs de cette valve portent jies traces évidentes .dctubes^ mais elles «ont loin dtétre aussi nombreuses que celles.des .pUs<de.la valveiopposée (1).
Le itest étant très-miuce , ost souvent détruit et laisse lalors un moule intérieur sur lequel ^ reproduisent on igcaude (paiîtie les ornemente extérieurs ; les tubercules y sont beaucoMp, moins saillants etordinairement ajC<ronipagnés.de)petUes fossfettteStproduitjQSipar les granulations de la surface interne., Les. io^pressioos musciiUir:es ont du être très-superficielles; elles tn'ont laissé sur les moule» d'autres I traces que quelques stries. Xes .^pqphyses h^p^tiques-de la valve. dorsale août ^llajiteatiallongées, Qomposoes.de la^uion d un grand uombre de bmelles.et.séparées par unsillon lougitodinal profond. .Celle8:deila'Kalve,vAntrale^ont aussi JamelleuseUy maïs courtes, plus dilaiées et son moins aaillautes. J^escallositteféoiformes sont petites^et ne descendent qu!un peu audelèide l'^xlréviiié antérieure àes apppbjses.
DifMn$iong. Longueur 65 à 20 miliim^res ; les i^pporla cutte la longueur,, la largeur, >la bauleur et 1 épaisseur sont ^^ IQO: 120:75:59.
Mqpporu et différences. Ainsi ,que je Tai d^^à dit (page 91), Chcmnits a connu celte espèce en 1384 .et la .figurée parmi les Pickn (2). Mais depuis la publication et j*adoptjon du ^eure
(i) J'ai eu occ««oa4le confUUr la préflencc d« ces iu^vs ^rjuianlil^^pretsion même de ce mémoire et confirmer ainsi l'observation de H. de Teroeuil à Tégard de ' cette espèce.
^2) Il Kvra facile de s'assurer de ridenlilé de l'espèce dëciite par CLemnit%aTcc
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t^oduduB f toas les aateoES qui ont cilé l'espèce décrite par CheninilZy loDt confondae avec le P. punctatus , dont elle possède à.peu près la forme. En 1843 f ai da nécessairement partager cette erreur, poisqu'à cette époque , à Texemple de M. de Buch, j*ai considéré le P. pusiulosui comme une simple irariété du P. punctatus. Le petit nombre d'échantillons, presque tous réduit^à l'état de moule intérieur que j'en possédais alors , n'ont pas peu contribué à me Ciire émettre cette opinion. Mais depuis que j'ai eu occasion d'en étudier un grand nombre d une conservation parfaite , et que j'ai pu m-as8urer que leurs caractères étaient constants , j'aurais tort de ?oaloir la défendre encore. Ce Productus se dislingue facilement du P. puneiatus , parce qu'en général sa valve ventrale est plus concave, que ses plis concentriques sont d'une largeur à peu près uniforme et qu'une seule rangée de tubercules allongés les garnit dans leur milieu. Ces mêmes caractères suffisent pour le différencier du P. Leuchtenbergensis dont les plis sont beaucoup plus larges , dont les tubercules sont marginaux , beaucoup plus allongés et plus épais et dont la valve ventrale est faiblement convexe j contrairement à ce qui se remarque chez toutes les autres espèces de Productus. Le P. ovalis^ Phill. ne me parait être qu'une variété de celui-ci. Je doute que l'espèce décrite sous le nom de P. pustuhsus par Bl. de Yerneuil (1) puisse se rapporter à celle que je viens de décrire ; elle me parait avoir beaucoup plus d'anal(^ie avec le P. êcoMculus^ dentelle pourrait bien n'étrequ'une variété.
Gis. et loe. J'ai recueilli un assez grand nombre d'échantillons éb ce Productus dans le calcaire carbonifère de Visé , de Felu; , des Ecamsines et de Ghanxe , ainsi que dans Ie*calcaire et l'argile de même formation de Toumay. En. Angleterre il se trouve dans le calcaire carbonifère de Bolland et de Florence Court (Yorkfihire). Jele possède* en outre du calcaire carbonifièresd'^Easky, deBlaralh (Irhnde) et de Ratingen (Prusse).
explication des figures. Pl. XII, Pig. 4, o. Individu adolte provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
le P. pusiulosvs, par la comparaifon des figures que cet auteur en a douDdfS avec les ûgarea 4 a et 4 & de la planche XI f.
(i) RuMia and tlie Ural mounlaiiis, vol. Il ,p. 276, pl. 46, fig. U , a , b.
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FiG. 4 ) A. Le même vu da côté opposé.
FiG. 4 4 c. Le même TQ de profil.
FiG. 4 y d. Moule intérieur déformé, proyenaDtde la même localité y montrant quelques-uns des tubes dont sa surface a été hérissée. De ma collection.
Pl. XIII y FiG. 1, a. Autre moule intérieur provenant de la même localité, montrant aussi quelques tubes de sa surface. De ma collection.
Pl. XVI^ Tig. 8. Individu provenant de la même localité. La gauche de cet individu montre une partie fracturée, mais restaurée par 1 animal et terminée par un pli garni de ses tubes.
FiG. 9. Variété provenant du calcaire de Batingen , vu du c6té de la valve dorsale. De ma collection.
PBODUCTLS LEUGHTENBEBGENSIS
Pl. XIV, FiG. 3,a, i,c, d.
Prcductui punctatus. var. de Eon. 1843. DescripU desfoss. du (en.
carh. de Beïg. p. 196, pl. 9, fig. 4, a, b, c (fig. cœteris exclusis) , non M astim •
Ce ProductUM qui peut acquérir une assez forte taille^ est Inn des plus beaux et des plus intéressants que je connaisse. Sa valve dorsale est transverse , de forme à peu près elleptique et divisée dans son milieu par un sinus large et assez profond ; cependant elle est peu gibbeuse et médiocrement renflée. Sa surface est couverte de plis concentriques assez réguliers, qui, vers le milieu de la croissance de l'animal , se transforment en larges bandes dont les bords inférieurs sont le plus souvent garnis d'un grand nombre de tubercules allongés et épais ; quelquefois la rangée unique de ces tubercules est remplacée par une double rangée dont Tune occupe le bord antérieur et dont l'autre se trouve placée vers le milieu de la bande ; dans ce cas les tubercules sont disposés en quinconce, de manière à ne pas pouvoir se rencontrer et s'absorber mutuelle-ment. C'est sur leur extrémité antérieure qu'ont été insérés les nombreux tubes dont leur surface a été hérissée, ainsi que l'indiquent les ouvertures que l'on y remarque et les traces de ces mêmes tubeç encore conservées dans la roche (Pl. XIV, Fig. 3, a.). Le
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crochet quoiqa'assez fortement recoarbé sur lai-même est peu proéminent et dépasse à peine le bord cardinal. Celui-ci est plus court que le diamètre (ransvcrse, circonstance à laquelle la coquille doit évidemment sa forme ellipsoïdale et le peu de développement de ses oreillettes , qui sont petites et qui se rattachent à la voûte dorsale par une pente régulière et peu prononcée.
Cette espèce est surtout remarquable par la forme de sa valve ventrale. Celle-ci , au lieu d*étre plane ou concave » est faiblement convexe y en sorte qu*en regardant la coquille de profil ou du côté de son crochet^ une partie en reste visible (Pl. XIV , Fig. 3 , b et c), tandis que chez toutes les autres espèces elle est entièrement dérobée à la vue dans l'une et l'autre de ces positions. Cette valve est composée de trois lobes , dont un médian assez prononcé correspondant au sinus de la valve opposée et deux latéraux, séparés du premier par deux larges sillons obliques prenant leur origine commune en dessous du crochet. Les oreillettes sont déprimées et les bords légèrement relevés tout autour de la valve. Les ornements extérieurs sont les mêmes que ceux de la valve dorsale , à cette différence près, que les plis sont moins larges et que les tubercules sont remplacés par des fossettes correspondantes de même forme que ceux-ci; mais à côté des fossettes il existe chez les individus bien conservés, des traces de tubercules perforés, et semblables à ceux de la valve dorsale , qui elle aussi , a dû être garnie de tubes.
Dimensions. Quoique cette espèce puisse atteindre jusqu'à 70 millimètres de long , sa taille mo^fenne ne dépasse guère 50 millimètres. La longueur est à la largeur , à la hauteur et à l'épaisseur B=100 : 140 : 46 : 62. — Le nombre des plis d'un individu de taille moyenne , est de 25 à 30.
Rapports et différences. Quoique ce Productus se distingue facilement du P. punclatus , par l'épaisseur de ses tubercules, par la largeur de ses plis concentriques et surtout par la forme convexe de sa valve ventrale , je l'ai considéré en 1843 , comme une simple variété de ce dernier ^ parce que je n'en possédais encore que le seul échantillon que j'ai figuré à cette époque. La découverte d'un certain nombre d'autres individus , m'ayant fourni la preuve que leurs caractères restent constants et suffisent pour en former une espèce distincte, j'ai saisi cette occasion pour la dédier h S. A. I. le Duc de Leuchtenberg , que sa haute position n'empêche pas de se livrer avec ardeur à l'étude des sciences et dont les travaux sont hautement appréciés par les paléontologistes.
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Gis. ei loe. Tous les échanlilioas qae je possède provîeaDeal dit calcaire carboaiG^e de Visé. Ils sont assez rares et ordinairemeol brisés oa déformés.
Sxpïication de$ figures. Pl. XIV^ Fis. 3 , a. Echaotillon adulte ,
garni d'une partie de ses tabès , yu da côté de la valve dorsale •
De ma collection.
FiG« 8 y A. Le même va da côté de la valve ventrale. Fi6. 3 y e. Echantillon plus petit va de profil, afin "de montrer
la convexité de la valve ventrale. De ma collection • FiG. 3, d. Le même va du côté da crochet, afin de montrer In
profondear da sinus et le faible développement du crochet
PRODUCTUS PUNCTATUS
Pl. XII, FiG. 2, a,4, c,rf, c, /■, ^, A,», *.
Conchœ pilosœ. Ure. 1793. HistoryofRuA. p. 316, pl. 15,fig. 7. Anomites punctatus. Martin. 1800. Petrif. Derb. p. 8 , pl. 87 ,
fig. 6 (fig. 7 et 8 exclusis).
Trigonia rugosa. Vâxkjjxs. 1811. Organ. remains, vol. III, p.
177, pl. 12, fig. 11.
Anomites thecarius. Schloth. 1822. Nachtr. zur Petrefactenk. vol.
I,p.63,pl. 14, fig. 1.
Productus punctatus. J. Sow. 1823. if m. conch. vol. lY , p. 22 ,
pl. 323.
— — Defe. 1826. Dict. des se. nat. vol. XLUI,
— — Flem. 182& Brit, anim. p. 379.
— — DuMONT. 1832. Const. géol. de la prov. â/e
Liège , p. 354.
— — Daveeux. 1833. Const. géogn. de la prov.
de Liège , f. 272.
— thecarius. Keferst. 1834. Naturg. des Erdk. vol. II ,
— punctatus. Desh. 1836. 2"' édit. des anim. sans vert,
de Lamk. vol. \1I, p. 385.
Producta punctata. Phill. 1836. Geol. ofTorks. vol. II, p. 215, pl. 8, fig. 10.
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Lq>iœna sukata. Fischer. 1837. Ort/ei. du gouo. de Mo$co^. p.
143, pi. 23 , fi;. 2 , non Sow.
Productus pnnctalus r. Bugh. I8f41. Aikandl. dèr K. Akad. der
Wissens. xu Btrlin , Theil I , p. 34, pi. 2,
fig.lOetlI.
— — DB Koir. 1843. Descript. da anim. fou. dm
terr. carb. de Belgique ^ p. 196, pi. 8\ fig. 4 et pU 10» fig. 2, a, & , (? (p(. S, fig. 1, a,4^pf, 9, fig. 4, a, 6, c et fig. 6^ a, A et pi. 12^^*, fig. 3 exclasis).
— concenlrieus. Potiez et Mighaud. 1844. Galer. des
molusq. du Mus. de Douaij yoI • II, p. 25 ,
pi. 41, fig. 1.
Leplœna corrugaia? Fahrbnkohl. 1844. Bullet. de la soc. imp.
des natur. de Moscou, vol. XVII, p. 784,
non M'CoY.
Producla punctata. M'Coy. 1844. 5y;t. ofthecarb. limesLfoss. of
Irelandfp. 113.
— elegans. Id. Ibid. p. 108 , pi. 18, fig, 13, non Davreux. Productus punctatus. Desor. 1844. Trad. de la Min. conch. de
Sow. p. 355, pi. 215-323, fig. 1,2, 3,4et5.
— — de Vern. Ï845. Russ. and the Vrai mount.
vol. II, p. 276, pi. 16, fig. 11, a, 6.
— — Geinitz. 1846. Grundr. der Versteinerungsk.
Cette belle coquille légèrement transverse et déprimée, peut acquérir une taille assez forte et atteindre une longueur de 6 à 7 centimètres. Sa valve dorsale est peu bombée et divisée dans son milieu par tin sinus peu profond, dont Torigine ne se trouve qu'à une petite dislance de l'extrémité du crochet. Celui-ci est pointu et fortement recourbé au delà du bord cardinal. Ce bord est un peu plus court que le diamètre transverse et peut dans certaines circonstances qu'il n'est pas possible d'apprécier, s'élargir et transformer en une véritable area , munie de son ouverture delloidale , ainsi que le prouve l'échantillon que j'ai représenté Pl. XIII , Fig. 2, &. Les oreillettes larges et applaties sont peu distinctes du reste de la coquille et terminées à leurs extrémités par un angle oblub. H. de Buch assure avoir observé sur le bord cardinal de chacune
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d'elles ciuq à six tabès que M. de Ycroeuil et moi avons faineiiient cherchés sar toas les échantillons qae nous avons eus à notre disposition. La surface est ornée d'an grand nombre de plis d'aceroit^ sèment concentriques » applatis , en forme de bandelettes. Lorsque Taccroissement s'est faitr^ulièrement^ tous ces plis possèdent à pea près la même largeur, à l'exception des plis marginaux des individus très-Agés et décrépits , chez lesquels ceux-ci sont moins larges et moins distincts (Pl. XIII , Fig. 2 , atib); mais dans le cas contraire il arrive souvent qu'un pli plus large soit intercalé entre des plis plus étroiU (Pl. XIII , Fig. 2 y d.) et donne un aspect tout étrange à la coquille. Ces bandelettes sont légèrement étagées les unes audessus des autres et séparées par un petit espace lisse. Leur bord antérieur est garni d'un grand nombre de petits tubes aciculaires , spiniformes , disposés en quinconce ; ceux-ci sont dominés par une rangée de tubes un peu plus épais et un peu plus longs. Tous ces tubes , qui sans aucun doute ont été sécrétés par des appendices charnues des bords du manteau et dont la longueur varie de 3 à 10 millimètres, sont nacrés et parfaitement semblables à ceux des autres espèces de Productus^ mais ils sont très-caduques el ne laissent ordinairement après leur chute que des granulations ou des tubercules allongés percés à leur extrémité antérieure. Cette disposition se retrouve jusque sur les oreillettes , dont les tubes ne difièrent en rien de ceux de la surface ; de même que ces derniers, ils sont couchés dans la direction du rayon de courbure des bandelettes qui en sont garnies et contribuent à former » selon l'expression de M. de Yerneuil , comme une sorte de duvet sur la coquille (Pl. Xni,Fi6. 2,a).
La valve ventrale est légèrement concave et divisée en deux parties égales par un lobe médian peu prononcé , correspondant au sinus de la valve opposée. Comme elle est plus petite que cette dernière et que cependant le nombre de ses anneaux d'accroissement est le même » il en résulte que ceux-ci sont beaucoup plus étroits. J'ai remarqué en outre , que leur largeur est toujours beaocoap plus régulière et que l'accroissement anormal de quelques plis de la valve dorsale n'exerce qu'une bien faible influence sur celui des anneaux de la valve ventrale, ainsi que cela résulte clairement de la comparaison des figures 2 (/ et 2 « de la planche XIII , faîtes d'après le même individu. Ces anneaux sont aussi moins saillants et garnis d'un nombre beaucoup moins considérable de tubes, qui du reste sont exactement semblables à ceux de la valve dorsale.
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Le tost étant très-mince , il s'enlève facilement et laisse un moule intérieur sur lequel se reproduisent les anneaux concentriques, avec cette diflTérence que les tubes y sont remplacés par plusieurs séries de petites fossettes ou piqûres » dont le diamètre est en rapport avec celai des tubes qui les ont produites. Les apophyses hépaiiqucs de la yaWe dorsale sont étroites , mais assez longues et semblent avoir été formées de la réunion d*un grand nombre de petites lamelles obliques , juxtaposées les unes à côté des autres (Pl. XIII , Fig. 2 t.) ; celles de la valve ventrale sont plus larges, mais un peu plus courtes et plus épaisses et présentent en outre un renflement assez considérable dans leur milieu ; elles sont séparées par Tarèle médiane qui sert de soutien à la dent cardinale et qui s'étend jusque vers le mi* lieu de la valve (Pl. XIII , Fia. 2 , A.). Les impressions musculaires ne sont pas circonscrites par des limites bien nettes ; elles sont Irès-saperficielles, fortement striées et placées près de l'extrémité du crochet. Je n'ai pu observer aucune trace des callosités réniformes. Dimensions. Long^ueur moyenne 60 millimètres. Rapports de la longueur à la largeur, h la hauteur et à l'épaisseur = 100 : 125 : 50 : 43. — On compte de 20 h 23 anneaux d'accroissement dans un espace de 20 millimètres pris sur la valve ventrale, à partir du bord cardinal (1).
Rapports et différences. Par ses bandelettes plates et par le grand nombre de tubes aciculaires dont elles sont garnies, ce Produclus se distingue facilement des P. pustulosus , Leuchtenburgensis et fim iriatus. Ce dernier se caractérise en outre par l'absence totale de sinus, par une taille beaucoup plus petite , et par la concavité plus forte et plus régulière de sa valve ventrale. Il sutlit de jeter les yeux sur la figure 1 1 de la planche 12 de l'ouvrage de Parkinson pour ae convaincre que c'est le P. punctatus et non le P. scabriculus (ainsi que l'a cru Sowerby et ainsi que tous les paléontologistes l'ont répété après lui) , dont il à représenté un fragment et qu'il a confondu avec les Trigonia.
Malgré les caractères bien tranchés de cette espèce , plusieurs auteurs ne l'ont pas reconnue et l'ont décrite sous des noms nouveaux. C'est ainsi que Schlotheim lui donne en 1822 le nom ^Anamites thecarius , nom que M. Keferstein copie servilement en
(1) J*ai préféré la valve ventrale à cause de îa plus •;r;ujdc lé^ularitû de ses auxieaux d^accroisaement.
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1834 ; que M. Fischer lui appliqae eo 1837 celai de Leptœna sulcala déjà employé par Sowerbj poor aneaatre espèce ; qa*en 1844 MM. Poliez et Mkhaud le désignent sous celai de P. eoneeniricus , M. FahrenkohI sous celai de Leptœna corrugala et qae M. M'Coy en décrit an jeune individu sous celui de P. elegans.
Gis. et hc. En Belgique je n'ai jamais rencontré cette espèce daus Tétage moyen du système carbonifère. Elle s*y trouve dans le calcaire de l'étage inférieur de Visé , de Lives et de Namur. Cependant d'après M. de Yerneail^ elle parait appartenir à ces deux étages dans l'Amérique da Nord et en Russie. Ce savant paléontologiste Ta trouvée dans ce dernier pays dans l'étage inférieur de la vallée de la Prikcba dans le Valdaï et M. de Buch Ta reçue des calcaires d'Alexine sur l'Oka appartenant au même étage. Pour l'étage moyen, il cite la rivière Indiga ^ près de la mer glaciale ; la Dwina entre Syskaia et Kopatcheva ; le cours inférieur de la Pinega ; les environs de Kargopol ; Kosatchi-Datchi sur le reyers oriental de TOa* rai ; enfin les environs de Moscou et les calcaires blancs de Miatchkova. Selon M. de Buch ,elle se trouve encore à Svcnigorod , dans la même contrée. Je la possède en outre du calcaire de Jaroslavki y village du district d'Oufimsk , gouvernement d'Orenbourg et de Sérébrjakowa (pays des Cosaques du Don). En Amérique, le même paléontologiste Ta recueillie dans les couches houillères de Zanesville (Ohio), dans le calcaire carbonifère d'Eddyville (Kentucky) et dans les psammites inférieurs à ce calcaire à Looisville (Kenlucky). En Angleterre ce Productus semble aussi occuper dif* férents niveaux dans la formation carbonifère. Il se trouve dans les calcaires de Buxton (Martin) , de Bolland , de Florence Court , de Settle, de Cumberland» d'Otterburn (Phillips) , de Lowick et de Sunderland. En Irlande on le rencontre dans le calcaire de Cork et de Kildare et en Allemagne dans celui de Ratingen et dans le schiste d'Altwasser en Silésie. Dans ces deux derniers pays il appartient exclusivement à l'étage inférieur. M. Paillette Ta recueilli dans les couches de l'étage moyen de Pola de Lena (Astaries) , associé au. Spirifer Sowerbyi (Mosquensis) , Fischer.
Explication des figures. Vl. XIII, FiG. 2, a. Echantillon adulte un peu restauré, provenant du calcaire carbonifère de Visé , garni d'une partie de son revêtement épineux , vu du côté àe la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 2 , i. Le même vu du côté de la valve ventrale.
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FiG. 2, c. Le mémo y a de profil.
FiG. 2y d. Antre échaatillon à aaaeaax irréguliers provenant de
la même localité > va du côté de la valve dorsale. De mi
collection.
FiG. 2 , 6. Le même va da c6té do la valve ventrale. FiG. 2, f. Jeune indlvida, provenant de la mémo localité , vu du
côté de la valve dorsale. De ma collection.
Fio. 3, ^. Le même vu du côté de la valve ventrale. FiG. 2, h. Moule intérieur, an pea restauré, provenant de la
même localité, vu du côté de la valve v^trale, aGia de momtref
les impressions de ses apophyses hépatiques. De ma collection. FiG. 2, t. Le même vu du côté du crochet, afin de montrer les
impressions des apophyses hépa4i<|ites de la valve dorsale et
celles des muscles FrG- 2, k. Individu provenant de la même localité, vu du cô[é de
la valve ventrale , afin de montrer son area et son ouverture
deltoïdale. De ma collection.
PRODUCTUS FLWBRIATUS
Pl. XII, FiG. 3, a, b, c.
AnomUes punelatus, Martin. 1809. Petrif. Derb, p. 8, pl. 37^
fig. 7 et 8 (fig. 6 exclusa).
Producta fimbriata. J. D. G. Sow. 1824. Min. conch. vol. V , p.
85, pl. 459, fig. 1.
Produetus fimbrialus. Krueger. 1825. Urwelll. Naturg. vol. II ,
— Defr. 1826. Dict. des se. nat. vol. XLIII ,
— — Flem. 1828. Brit. anim. p. 879.
— — DuMONT. 1832. Const. géoL de la prov, de
Liège , p. 354.
Strophomena marsupit. DwviKiix, 1833. Const. géogn. de la prov,
deLiége, p. 272, pl. 4,fig. 2, A, B.
Produetus fimbriatus. Desh. 1836. 2"' édit. des Anim. s. vert, de
Lamk. vol.VU,p. 381.
Producta fimbriata. Phill. 1836. Geol. of Yorks. vol. II , p. 216,
pl. 8, fig. Il, 12.
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Productus fimhriatus. v. BucH. 1841. Abhandl. der K. Akad. der
Wissens. zu Berlin, Theil I, p. 27, pi. 2,
% 21, 22 et 23.
— — DE KoN. 1843. Descript. des anim. foss. du
terr. carb. de Belg, p. 194, pi. 10, fig. 3, a, i, c, rf.
— fasciatus. Kutobga. 1844. Verhandl. der K. russis.
miner. Gesells. zu SL-Pétersb, p. 100 , pi.
10, fig. 4, o,i,c.
Producta fimbriata. M'Goy. 1844. Syn, ofthecarb. limest. foss.
of Ireland , p. 108.
Produclu fimbriatus. Desor. 1845. Trad. de la Min. concA. de
Sow. p. 471 , pi. 297-459, fig. 1.
Coquille de taille moyenne, ordinairement ovale et allongée. Yalve dorsale assez régulièrement voûtée, non sinuée, mais h dos souvent légèrement déprimé , à surface garnie d'un certain nombre d*anneaux concentriques d'accroissement, d autant plus larges qulls sont plus éloignés du crochet. Ces anneaux au lieu d'être applatis eu forme de rubans ou de bandelettes , comme le sont ceux du P. punclatuSf sont relevés dans le milieu de leur largeur ; ils forment des plis épais dont la partie antérieure est lisse ou garnie de stries d'accroissement très-fines , tandis que Tautre est ornée d'une série unique de tubercules allongés de longueur et d'épaisseur an peu variables , et qui sans le moindre doute , ont servi de base à autant de tubes, bien qu'ils soient presque toujours cicatrisés à leur extrémité antérieure ; aussi les échantillons qui ont conservé quelques traces de leurs tubes sont-ils extrêmement rares. Les oreillettes sont très-petites, minces, applaties et séparées de la voûte dorsale par une forte dépression, ce qui est cause quelles sont rarement bien conservées ; elles sont terminées à leurs extrémités par un angle obtus ; les plis s'y transforment en bourrelets très-saillants et anguleux. Le crochet est pointu , fortement recourbé et projeté au delà du bord cardinal. Celui-ci est droit et un peu plus court que le diamètre transverse.
La valve ventrale est faiblement , mais régulièrement convexe , en sorte qu'elle laisse un espace assez considérable entre elle et U valve dorsale. Ses plis concentriques sont plus étroits et moins saillants que ceux de la valve opposée; ils sont munis çà et là de petits tubercules ; les sillons qui les séparent sont ornés d'une série
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unique de foss Itcs allongées, correspondant aux luberculos dos anoeaux dorsaux.
Dimensions. Longueur moyenne 35 millimètres. Rapports de la longueur à la largeur » à la hauteur et à I épaisseur = 100 : 83 : 55 : 34. — Le nombre total des plis concentriques est de 15 à 18.
Rapports et différences. Examinée superticiellemenl ce Productus a d'autant plus de ressemblance avec le jeune âge des P, punctatus eipustulosusj que dans ces espèces le sinus dorsal ne devient souvent manifeste que bien tard; mais étudié avec attention, il sera toujours facile de le distinguer de Tune et de l'autre de ces espèces y d'abord par sa forme plus allongée, ensuite par la concavité plus forte cl plus régulière de sa valve dorsale; eu outre par le faible développement de ses oreillettes et son bord cardinal comparativement plus court et surtout par la forme et la position de ses lubercules. En eOet , tandis que les anneaux du P. punctatus sont garnis de plusieurs séries de tubercules granuliformes , ceux du P, fim" briatus n'en possèdent qu'une seule et se rapprochent par conséquent d'avantage de ceux du P. pustulosus ; mais les tubercules de ceux-ci sont amincis à leurs deux extrémités et percés au milieu , taadis que les tubercules du P. fimbriatus ne se prolongent pas au delà de leur ouverture. Ajoutons que le nombre des plis compris dans un même espace est toujours beaucoup plus considérable pour le P. pustulosus que pour le P. fimbriatus et que les anneaux du P. punctatus sont applalis , tandis que ceux de ce dernier sont très-renflés dans leur milieu et même anguleux sur les oreillettes et SUT les parties adjacentes. Enfin , le P. fimbriatus n'acquiert jamais la taille de ceux auxquels je viens de le comparer. Martin semble avoir confondu cette espèce avec le jeune âge du P. punctatus. M. Davreux Ta représentée sous le nom de Strophomena mtirsupitf la confondant sans doute avec une espèce de Leptœna décrite par Bafinesquc. Al. Kutorga me semble aussi l'avoir méconnue, son P. fasdatus ne me paraissant être qu'une variété un peu plus adulte et d'une conservation un peu plus parfaite que ne le sont ordinairement les individus recueillis dans un calcaire plus dur que celui d'où elle a été extraite.
Gis. et loc. En Belgique celte espèce appartient exclusivement à l'étage inférieur du système carbonifère. Un l'y rencontre communément dans le calcaire de Visé et très-rarement au contraire dans celui de Chokier. Elle te trouve encore dans le calcaire carbonifère de Ratîugen en Prusse (de Buch), deBolland , de Greenhow-Iîill,
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de MouUon, de llsle de Mao (Pbillips) du Gumberland et da Northumberland en Angleterre , de Kildare en Irlande et de Sterlitamack en Russie (Kutorga). Enfin » il se trouve à Tétat de moule siliceux & Sloboda , gouvernement de Toula , où il est ossocié au P* costcUus et autres.
Explication des figures. Pl. XII , Fig. 3 , a. Individu provenant du calcaire de Yisé , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 3 , i. Le même vu du côté de la valve ventrale.
Fig. 3 y c. Le même vu du côté du crochet.
PRODUCTUS DESHAYESIANUS
Pl. XIV, FiG. 4, a, i, c, d, c, /".
Productus Deshayesianus. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss-
du terr. carb. de Beîg. p. 193, pl.
10, fig. 7, a, 5, c,d,e,f.
Petite coquille dont la taille n'atteint guère plus de 7 à 8 millimètres, d'une forme allongée et ovale , alistraction faite des oreillettes , qui du reste manquent souvent. Valve dorsale régulièrement voûtée , non sinuée. Sa surface est ornée dans sa partie supérieure de plis concentriques assez réguliers , et garnis de tubercules arrondis bien prononcés ; à mesure que la coquille s'allonge , ces plis et ces tubercules s'effacent , en sorte que cbez les individus adultes, la partie antérieure est presque complètement lisse ou garnie seu* lement de quelques stries d'accroissement à peine visibles à l'œil nu. Les tubercules disposés en quinconce ont servi de base à des* tubes applatis, dirigé en tous sens, d'une longueur de trois k quatre millimètres , étranglés à leur partie inférieure et d'une lar — geur à peu près uniforme dans le reste de leur étendue (Pl. XIV ^ Fig. 4 , /*.)• Les oreillettes sont grandes et larges comparativemen ' à la taille de l'espèce ; elles sont très-minces , applaties , légèremeiM tuberculées, non plissées , et nettement séparées de la voûte dorsak ^ par un étranglement très-prononcé ; elles sont terminées à teuK*i extrémités par un angle droit , aussi le bord cardinal a-t-il la méa^<*
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élcndueqae le diamùire transversc. Le crochet esl petit 9 pointu et très-peu proémioenl.
La valve ventrale est Caiblement OMicave el possède en creux les mêmes ornements qui se trouvent en relief sur la valve dorsale.
Le test étant très-mince et très-caduque, la plupart des échanlillons se trouvent réduits à Télat de moule intérieur, sur lequel ou reconnaît facilement Tempreinte de larète médiane et celle des deux callosités réniformes de la valve ventrale (Pl. XIV, Fig.
4, rf.).
Dimensions. Longueur moyenne 7 millimètres. Rapports de la longueur à la largeur, à la hauteur et à Tépaisseur = 100 : 96 : 57 : «0.
Rapports et différences. Je ne connais aucune espèce de Productus que Ion pourrait confondre avec celle-ci ; sa petite taille et la différence considérable qui existe entre les ornements de la partie antérieure et supérieure de sa valve dorsale suffisent pour le distinguer de tous ses congénères.
Gis. et loc. Jusqu*ici je n'ai pu rencontrer ce Produclus que daus le calcaire carbonifère de Visé.
Explication des figures. Pl. XIV, Fig. 4, a. Individu^dc grandeur naturelle vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. Afb.Le même vu du côté du opposé.
Fig. 4, c. Le même vu de profil.
FiG. 4, d. Moule intérieur vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
FiG. 4, e. Même individu que celui de la figure A, a, grossi au triple de sa grandeur naturelle.
FiQ. i, f. Autre individu garni de ses tubes, vu du côté «antérieur , grossi au triple de sa grandeur naturelle. De ma collection.
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G. FRODVCTI CJPERJTL
PRODUCTUS MARGINALIS
Pl. XIV, FiG. 1 , a, b, c, d.
ilelie petite coquille n*est pas toujours d'une forme très-symé-r trique dans toutes ses parties,. Son contour est ordinairement subtrapézoïdal ; lorsqu'elle s'est régulièrement développée elle est un peu plus large que longue. La valve dorsale des individus adultes , est gibbeuse, géniculée et garnie d'un prolongement antérieur court, saillant et séparé de la partie viscérale par un large sillon transverse , dont l'origine se trouve à l'angle extérieur de chaque oreillette. Ce prolongement est facile h distinguer par les côtes longitudinales j épaisses et assez peu régulières dont il est garni et dont il ne se trouve pas la moindre trace sur la partie viscérale. La surface de cette dernière est ornée de faibles rides transverses , îrrégulières et interrompues çà et là par des tubercules peu prononcés , donnant naissance à des tubes effilés de 3 à 4 millimètres de long (Pl, XIV, Fig. 7, a.). Le crochet est très-petit à peine recourbé et peu saillant. Les oreillettes sont peu prononcées et légèrement plissées en travers. Le bord cardinal est plus court que le diamètre transverse et très-souvent il porte les traces d'une area rudimentaire.
La valve ventrale est très-peu concave et ne possède pas de prolongement antérieur semblable à celui de la valve opposée. Ses rides concentriques sont moins bien exprimées ; on y observe des petites fossettes correspondant aux tubes de la valve dorsale.
Le test est très-mince et très-rarement conservé ; après sa chute, il laisse un moule dont la partie dorsale reproduit d'une manière très-exacte les ornements de la valve qui s'y trouvait appliquée , sauf quelques légères granulations et l'impression de deux petites apophyses hépatiques , situées très-près du crochet. Le moule de la valve ventrale ne conserve presque jamais aucune trace de ses ornements extérieurs. On y remarque très-souvent et d'une manière très-distincte , les traces de la dent cardinale , de l'arête médiane
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qui Ta renforcée , des apophyses hépatiques et en dessous et un peu en dehors de celles-ci, les impressions des callosités réiiiformes. L» bord antérieur est garni de plusieurs séries de piqûres (Pl. XIV , FiG.7,rf.).
Dimensions. La longueur moyenne de ce Produelus est de 12 k 16 millimètres. La longueur est à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur = 100 : 1 18 : 59 : 46.
Rapports et différences. Le P. marginalis a quelque ressemblance avec le jeune âge du P. Nijslianus , mais il s*en disliugue facilement par sa faille , qui est plus forte, par la concavité de sa valve ventrale, et surtout par locclusion parfaite de son prolongement antérieur.
Gis. et loc. J*ai recueilli assez abondamment ce Produelus dans le calcaire carbonifère de Visé et quoique je le connusse depuis longtemps , je ne me suis déterminé à le décrire qu'après m'étre assuré par un grand nombre d*échantillons bien conservés , de la réalité et de la permanence de ses caractères spécifiques.
Explication des figures. Pl. XIV, Fig. 7, a. Individu adulte, garni de quelques uns de ses tubes ^ vu du côté de la valvo dorsale. De ma collection.
FiG. 7, i. Le même vu du côté de la valve ventrale.
FiG. 7 , c. Le même vu de profil.
FiG. 7, d. Moule intérieur vu du côté de la valve venlrale. Ue ma collection.
PRODUCTUS KEYSERLINGIANIJS
I>L. XIV, FiG. 6, Cl, 6, c,d.
Productus aculeatus. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du terr, carb. de Belg. p. 200, pl. 10, fig. 8, a, ù, Cj (synom. exciusa), non Martin.
Petite coquille transverse, gibbeuse , de forme subreclangulaire. Valve dorsale faiblement déprimée ou sinuée dans sa partie médiane ; le contour de son profil est parfaitement semicirculaire ; sa s>urface est hérissée de cinq ou six séries de tubercules allongés . grossièrement disposés en quinconce sur sa partie viscérale et très-
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souvent abscnls ou du moins très-peu prononcés sur sa partie antérieure ; clic est en outre traversée par de légères stries concentriques d accroissemenl , à peine visibles à la simple vue, mais très- «apparentes à rœil armé d*une loupe. Les côtés sont très-rapides et quelquefois presque verticaux. Les oreillettes , quoique petites sont bien dessinées et se rattachent à ]a voûte dorsale par un pli assez brusque. On y remarque rarement des traces de tubes. Ces traces lorsqu'elles existent , ne se trouvent jamais sur l*arète cardinale et sont entièrement semblables aux tubercules de la surface ; ces derniers sont allongés et épais comparativement à la taille de l'espèce ; les tubes auquels ils ont servi de base, étaient sans doute bien caduques, car la plupart des tubercules sont cicatrisés et parmi le grand nombre d échantillons que j^ai recueillis, je n*en ai trouvé que deux chez lesquels les tubes aient été conservés. Le crochet est petit et pointu ; il dépasse un peu le bord cardinal.
La valve ventrale n'est que très-faiblement concave et laisse un assez grand espace entre elle et la valve opposée. Les ornements qui se trouvent en relief sur cette dernière, y sont reproduits en creux. Je n y ai jamais aperçu des traces de tubercules ni de tubes. Elle s'articule avec la valve dorsale au moyen d'une dent médiane bifurquée , s'engageant bien avant dans le crochet ; larète médiane qui soutient cette dent, est mince et ne s'étend pas au delà de la moitié de la longueur de la valve ; immédiatement en dessous du crochet s élèvent les apophyses hépatiques, qui sont très-petites et subtriangulaires ; en-dessous et un peu en dehors on remarque les callosités réniformes; une petite côte parallèle ou bord antérieur sert de limite à une bande marginale entièrement hérissée do petites pointes très-nombreuses et très serrées les unes contre les autres (Pl. XIV, FiG. 6, rf.). L'intérieur de la valve dorsale n'offre rien de particulier el ressemble à celui de la plupart des autres espèces de Productus.
Dimensions. La longueur moyenne de cette espèce est de 10 millimètres ; elle est à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur =: 100 : 132 : 64 : 50. — On compte 7 à 8 tubercules dans une série transverse située à une distance de 5 millimètres du crochet.
Rapports et différences. C'est à tort quen 1843 j'ai confondu cette espèce avec le P. aculeatus, Martin, dont elle diffère par sa taille, par sa forme transverse el surtout par le peu de concavité de sa valve ventrale. Je la dédie aujourd'hui à l'un des plus savants pa-
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léontologitstes de notre époque , qui a déjà signale Terreur que j'ai commise.
Gis. et loc. Le P. Keyserlingianus n'est pas rare dans le calcaire carbonifère de Visé ; je le possède en outre du calcaire carbonifère de Likwin , gouvernement de Kalouga et de Gosalcbi-Datchi (versant Oriental de l'Oural). Ces derniers semblent appartenir à Tétage moyen du système carbonifère , tandis que l*autre correspond à Tétago inférieur de ce même système.
Explication des figures. Pl, XIV, FiG. 6, a. Individu provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 6, i. Le môme vu du côté de la valve dorsale.
FiG. 6 , f. Le même vu de profil.
FiG. 6, d. Moule intérieur provenant de la même localité , vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
PRODUCTUS BRACHYTHiERUS
Pl. XVI, FiG. 1, o, 6, c, rf.
Producta brachythœrus. G. Sow^, 1844. Geol. oùserv, on thevolc.
islands by Dabwin , p. 158.
Productus — Morris. 1845. Phys. descript. of new
Soulfi Wales and van Dieniens landj
ùjj Strzklecki , p. 284 , pl. 14 , lîg. 4,
Coquille de taille moyenne, renflée, transverse, de forme sublrapézoîdale. Valve dorsale très-gibbeuse , à côtés très-rapides ; région dorsale déprimée ; surface bérissée d'un grand nombre de tubes aciculaires, très- longs et dirigés obliquement en avant ; ces tubes grossièrement disposés en quinconce , naissent à une petite distance de l'endroit où ils percent la coquille, et se creusent un passage dans répaisseur même du test dont ils suivent pendant quelque temps la direction ; en sorte que par Tenlèvement de la cuuche extérieure de celui-ci , il reste autant de petits sillons qu il y a eu de tubes qui ont garni sa surface. Cette couche extérieure est rarement
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conservée et je n en ai rencontré quelques traces que sur on seul échantillon (Pl. XVI , Fig. 1 , a) que M. A. d'Orbigny a eu la complaisance de me prêter. Elle m*a parue couverte de côtes longitudi- Dalcs si faiblement exprimées qu'il n'en reste pas la moindre trace après lenlèvement de l'épiderme (1). Oreillettes courtes, mais IrèslargeS; applaties et couvertes d*une rangée de cinq à six tubes; elles forment à leurs extrémités un pli très-prononcé avec les flancs de la coquille. Crochet court , renflé , ne dépassant pas le bord cardinal ; ce dernier est à peu près de la même longueur que le diamètre transverse. Valve ventrale inconnue.
M. Morris a fait représenter un moule intérieur qu'il croit appartenir à ce Productus , mais ce rapprochement me parait d'autant plus douteux, que d'après les figures quil en donne et que j'ai reproduites (Pl. XVI , Fig. 1 , c et d), le test aurait dû être fort épais , tandis que je l'ai toujours trouvé très-mince sur tous les échantillons que j ai eus sous les yeux. D'après ce moule les apophyses hépatiques , les impressions musculaires et les callosités réniformes auraient dû être très-prononcées.
Dimensions. Longueur 27 millimètres. Par rapport à la longueur, largeur et hauteur = 100 : 122 ; 76.
Bapporls et différences. Ainsi que je l'ai déjà dit , le P. brachy^ thœrua n'est peut être qu'une variété du P. subquadraius. En effet , il s'en rapproche beaucoup par sa forme et par ses ornements. Cependant sa taille est ordinairement un peu plus petite et ses eûtes moins prononcées , mais ce sont là des différences qui peuvent bien ne dépendre que de la différence d'âge et de conditions dans lesquelles les individus ont vécu. Je devrai avoir vu un plus grand nombre d'échantillons que celui que j'ai eu à ma disposition, avant d'oser me prononcer.
Gis. et loc. Ce Productus se trouve dans un calcaire carbonifère grisâtre ou rougeâtre à Illawara, à Raymond Terrace (Nouvelle Galles), à Eastern Marches et au Mont Wellington (Terre de Van Diemen) (Morris).
Explication des figures. Pl. XVI, Fig. 1 , a. Individu provenant de la Terre de Van Diemen , vu du côté de la valve dorsale. De la collection zoologique du Muséum de Paris.
(1) Je crois que cette espèce icrait mieux placée parmi les P, spinosi^ à côté du
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FiG. 1,6. Le mémo vu de profil. FiG. I , c. Moule intérieur vu du côté de la valve vcîilralo. D aprè*
M. Morris.
FiG. 1, d, Lemême vu du côté du crochet.
PRODUGTUS GRANULOSUS
Pl. XVI,Fig. 7,a,6,c.
Producta granulosa. PuiLL. 1836. Geol. of Yorks. vol. II, p. 216,
pl. 8 , fig. 15.
Productus papillalus. de Kox. 18i3. Descript. des anim, foss. du
terr, carb. de Belg. p. 201 , pl. 10 , fig. 6 ,
a, 6, c et pl. 12, fig. 9, a, 6, c.
Producta granulosa. M'Coy. 1844. Syn. ofthe carb. foss, of Ire--
landf p. 109.
Coquille de taille moyenne , régulièrement bombée , pre$qu*aussi longue que large. Valve dorsale légèrement transversc, do Forme ovale, non sinuée, à crochet très-pelit , pointu, non proéminent; sa surface est hérissée d'un grand nombre de petits tubercules assez réjjulièrement disposés en quinconce ; chez les individus adultes les tubercules de la première moitié de la surface ont une base circulaire et sont très-serrés les uns contre les autres, tandis que ceux do la partie antérieure sont faiblement allongés et un peu plus distants entre eux ; ils sont presque tous ouverts au centre et ont indubitablement servi de base à des tubes aciculaires, dont on rencontre rarement des traces. Les oreillettes sont un peu contournées sur elles-mêmes , mais très-minces et très-facilement destructibles » ce qui est cause que tous les échantillons entièrement dégagés de la roche les ont perdues et paraissent circulaires. Le bord cardinal est droit et occupe la plus grande largeur de la coquille.
La valve ventrale est profondément insérée dans la valve opposée et ne laisse qu'un bien faible espace entre elle et cette dernière. Sa surface est ornée d'un grand nombre de petits enfoncements circulaires , correspondant aux tubes de la valve dorsale, et en outre de quelques tubes dont la distribution n'a rien de régulier , mais dout la majeure partie semble s'être trouvée implantée sur le bord antérieur et sur les oreillettes ; on en découvre très-facilement les traces
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sur les empreintes de la valve qui lésa portés , en même temps qu'on y aperçoit très-distinctement des stries d'accroissement assez prononcées et assez distantes. Le test des valves est très mince.
Dimensions. L'un des plus grands échantillons de cette espèce que je possède , a environ 20 millimètres de long. Sa longueur est à sa largeur , à sa hauteur et à son épaisseur = 100 : 118 : 60 : 12. — On compte environ 20 rangées de tubercules dans l'espace de 10 millimètres h partir de Textrémité du crochet.
Rapports et différences, La figure par laquelle M. Phillips a représenté ce Productus est si imparfaite et la description qu*il en a donnée est si laconique , que ni M. de Buch , ni M. de Yerneuil , ni moi n avons pu y reconnaître l'espèce à laquelle elles se rapportaient. Il n'y a donc rien d'étonnant qu'elle m^ait semblée nouvelle et que je laie décrite en 1843 sous le nom de P. papillatus, nom adopté par M. de Yerneuil, en même temps que celui de P. granulosus qu'il a considérés comme deux espèces distinctes. Ce n'est qu'à l'aide de quelques échantillons anglais, dont je suis redevable à M. A* Lewis que je suis parvenu à cens* ta ter notre erreur. Le P. granulosus a une grande ressemblance avec le P. Murchtsonianus, Il s'en distingue néanmoins très-facilement par un nombre bien plus considérable de tubercules, par la longueur de son bord cardinal et surtout par la forte concavité de sa valve ventrale et l'absence totale d'area. La présence d'un sinus bien prononcé sur la valve dorsale du P. Lewistanus suffira pour le séparer du P. granulosus, dont il possède à peu près tous les autres caractères extérieurs
Gis et loc» J'ai recueilli ce Productus dans le calcaire carbonifère de Visé, dans lequel il est assez rare. Je le possède encore du calcaire de Ballintrillick et de Kiliukin en Irlande et de Sérébrjakowa dans le pays des Cosaques du Don. Il se trouve en outre dans le calcaire carbonifère de Boliand (Phillips), de l'Ile de Han (de Keyserling) et parait principalement caractériser les couches de l'étage inférieur du système carbonifère.
Explication des figures. Pl. XVI, Fig. 7, a. Individu provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 7 , i. Le même vu du côté de la valve ventrale.
Fig. 7 , c. Le même vu du côté du crochet.
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PRODUCTUS MURCHISONIANIIS
Pl. XVI,Fio. 3, a,b,€, d, c, /*.
Orlhis producioïdes, MuacH. 1840. Bullet. de la soc. yéol de France f vol. XI, p. 234, pl. 2, lig. 7, a , & I c,
Producius ipinulosus. v. Bccu. 1840. Archiv. fur Minerai, etc.
vol. XV , p. 58 , non Sow.
— — Eiciiw. 1840. Bullet. se. de VAcad. des scien-
ces de SL-Petersb. vol. VU , p. 86.
Leptœna caperaia. J. de C. Sow. 1840. Trans. of the geol. soc. of
London, 2"** ser. vol. V, p. 704 , pl. 53 , fig. 4.
— fragariay var. Id. Ibid. pl. 34, fig. 3.
— scabricala. PiiiLL. 1841. Palœoz foss. of Cornwall , p.
58 , pl. 24 , fig. 97 , non Martin.
— caperaia. Id. Ibid. p. 58, pl. 25, fig. 08.
— laxispinaAn. Ibid. p. 59, pL25, fig. 99, non eadcm
PniLL. Geol. of Yorks. vol. II, p. 215 , pl. 8, fig. 13.
— membranacea. Id. Ibid. p. 60 , pl. 25, fig. 101 . iroductus spinulosus, v. Buch. 1841. Abkandl. der KônigL Akad.
der Wissens. zu Berlin ^ Theil I , p. 27, pl.
2, fig. 16 , non Sow.
Strophomena membranacea, Landner Vandkem. 1842. Geology of
New- York , part III , p, 179 , fig. 4 et 5.
Producius spinulosus. de Kon. 1843. Descripl, des anim. foss. du
lerr. carb. de Belg. p. 183, pl. 13*»", fig.
4 , non Sow.
Producta caperaia. SrCoY. 1844. Syn. of the carb. foss. of Ireland y p. 107.
— membranacea. Id. Ibid. p. 112.
Producius producioïdes. de Yern. 1845. Russia and ihe Vrai
mouni. vol. II, p. 283, pl. 18, fig. 4, a, bf c, d , Cjf.
— membranaceus. Id. Ibid. p. 285, pl. 15 , fig. 11 , a, i.
— subaculeaius (partim). de Ketserl. 1846. Reise in das
Petschora-Land, p. 199, pl. 4, fig. 1 et 2.
246 F.. DK KoNiNCK. — Monographie
Coquillt; de (aille moyenne , suborbiculaire. Valve dorsale peu f^ibbeuse , ro{]:ulièrement voûtée, non sinuée, ornée de rides concentriques, obsolètes, onduleuses , irrégulières, et d'un grand nombre de (ubes couches sur la coquille et dirigés parallèlement au rayon de courbure des bords de la valve. Ces tubes sont ordinairement un peu plus épais à leur origine qu*à leur extrémité et longs de 2 à 3 millimètres ; quand ils sont plus longs , ils sont plus minces , plus cylindriques et souvent recourbés en plusieurs sens ; ils sont en général grossièrement disposés en quinconce , bien que leur disposition n'offre rien de très -régulier et varie plus ou moins pour chaque individu. Bord cardinal ordinairement un peu plus court que le diamètre Iransverse, souvent garni d'une area très-surbaissée, dont la surface est parallèle au plan qui passe par les bords dc la coquille, en sorte qu'elle est entièrement à découvert, quand celle-ci est posée sur sa valve dorsale. M. de Verneuil fait observer en outre , que cette area est souvent plus courte que le bord cardinal et qu*aux extrémités latérales la charnière est semblable à celle des Productus ordinaires. Fente triangulaire étroite et fermée par un pseudo'dellidium légèrement bombé. Oreillettes applaties, peu distinctes ; leur bord cardinal est longé par une rangée de tubes semblables à ceux du reste de la coquille, mais dirigés en arrière; chez aucun des nombreux individus de cette espèce que j'ai eus à ma disposition, ces tubes ne se sont trouvés placés immédiatement sur Tarète : en examinant attentivement des échantillons bien conservés il est facile de s'assurer qu'il existe toujours un petit espace libre entre ce bord et l'origine des tubes. L'intérieur de la valve dorsale ne présente rien de remarquable ; il s'y trouve deux petites apophyses hépatiques très-rapprochées du crochet ; le reste de la surface est hérissé d'un nombre très-considérable de petites pointes.
Valve ventrale assez peu concave , garnie de rides concentriques irrégulières , semblables à celles de la valve opposée , mais ordinairement plus lamelleuses. Les tubes y manquent souvent et y sont remplacés par des petites fossettes correspondantes (Pl. XVI , FiG. 3 , 6.) , mais lorsqu'ils existent , ils sont en tout semblables à ceux de la valve opposée et se dirigent dans le môme sens (Pl. XVI , Fig. 3, c). Area très-étroite, découverte et renversée en avant. PseudodeUidium étroit , uni intimement à celui de la valve dorsale. Dent cardinale bifide, soutenue par une hme médiane saillante, occupant les trois quarts de la longueur totale de la coquille ; apophyses hépatiques ovales , lisses ; callosités réniformes très-développées
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eotonrées d*uiie crête saillante , bordée elle«*iiiâ.na d'ua silloQ parallèle et étroit ; surface interne hérissée sur ses bords de quelques aspérités oblongues , assez épaisses et d'un grand nombre d'autres beaucoup plus fines , irrégulièrement distribuées sur les parties médianes (Pl. XYl , Fig. 3 , c).
Dimensions. Longueur 20 à 30 millimètres. Rapports de la longueur, à la largeur > à la hauteur et à l'épaisseur « 100: 110: 43: 27. — A dix millimètres du crochet on compte 10 à 12 tubes dans un espace de dix millimètres.
Rapports et différences. Ainsi que le fait très-judicieusement observer M. de Yerneuil , cette espèce est véritablement placée sur la limite des genres Productus et Chonetes et le nom qu elle a reçu dès Torigine , indique la place équivoque et douteuse que lui assignait son auteur. En effet, d un côté elle présente la double area des Chonetes f et de l'autre , les nombreux tubes de la surface des Productus. Pour la placer dans le premier de ces genres , il faudrait renoncer à la manière si simple et si nette dont je l'ai caractérisé avec le savant paléontologiste que je viens de citer , en le limitant aux coquilles qui n'ont des tubes que sur l'arête supérieure de Farea ; mais en la faisant entrer dans les Productus , son nom devient un véritable non-sens et donne lieu à un pléonasme vicieux que je propose de faire disparaître, en la dédiant au savant géologue qui le premier Ta décrite. J'ai eu tort de confondre anciennement cette espèce avec le P. spinulosus, dont elle diffère par l'absence complète de côtes longitudinales sur sa valve dorsale. M. de Buch est tombé dans la même erreur que moi , relativement à ce Productus , auquel je rapporte les Leptœna caperata eifragaria, var. Sow. , que j'ai trouvées en grande abondance dans le schiste dévonien supérieur de Ghaudfoataine , près de Liège. Ces Productus y sont, comme en Angleterre, souvent déformés et privés de leur test qai a été remplacé par de la limonite pulvérulente, que le moindre souffle emporte quand elle est sèche, en ne laissant qu'un moule plus oa moins imparfait. Il en est de même des P. scabriculus, laxispinui et membranaceus , Phill. Cette dernière espèce a évidemment été créée sur une valve ventrale non tubuleusc , dont une partie des caractères ont été effacés par la fossilisation. Quant aux deux autres, il faut bien se garder de les assimiler aux espèces carbonifères dont «Iles portent le nom et avec lesquelles elles n'ont que des rapports trèsKéioignés. D'ailleurs, la plupart de ces espèces n'ont été établies que sur des échantillons très-imparfaits et exigent une revision
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rigoareose de la fMirt de lears aotears. Le P. Murehiêonianm m distingae Irès-facikineat de l'espèce précédente par son area , par rinsertioQ moins profonde de sa valye ventrale» par le nombre moins considérable de ses lobercoles et par ses rides trans?erseft« Il n*est pas toojoars aussi facile à séparer du P. subaculeaiuê. Néaa-moins ce dernier est ordinairement plus renflé, même quand il est plus petit ; en même temps ses tubercules sont l)eaucoup moins nooibreux et plus épais.
Gis. et Io€. Ce petit Producius est Tune des coquilles les plna ca« ractériitiques du système dévonien et se trouve souvent en t rè sgrande abondance dans l'étage supérieur de ce système. L'éteodœ ]
de é9l distribution géographique est immense , et je ne connais que le P. 9€mireticulaius du système carbonifère , qui puisse lui ètfe comparé sous ce rapport; il mérite d'être pris en sérieuse coii« sidération par les géologues. En effet , on ne le rencontre pat sedè- j
ment en Europe depuis les rives de la Petschora j usqne dans le Nord j
delà France, mais aussi dans une grande partie de l'Amérique t
septentrionale et jusque dans l'Australie. Partout il caractérise le ii
système dévonien , et y est presque toujours accompagné du P, $u^ baeuUatuê , qui n'en est peut-être qu'une variété assez constante. M. de Keyserfing Ta rapporté des couches dévoniennes des rives du Wol et de TOuchta, afiOuent de Tlshma. M. de Verneuil le cite des calcaires dévoniens des ri?es du Yolkof, des bords du lac Ilmen , de Yeroneje et de Zadonsk sur le Don. Il se trouve , dit-il , sur les deux bords du vaste bassin où s'est fait le dépôt carbonifère du Yaldal et de Moscou , et prouve la contemporanéité des masses minérales qui forment l'axe de la Russie centrale , avec les couches déroniennes du Nord , si différentes sous le rapport de leur composition minéralogique. On le rencontre encore dans le schiste dévonien de Petherwin en Devonshire ; ce schiste et ses fossiles sont identiques avec ceux de Chaudfontaine , à tel point y qu'il serait impossible k l'œil le plus expert de découvrir la moindre différence entre les échantillons de 1 une et de Tautre localité, et de les distinguer sans avoir recours aux étiquettes. Enfin ce Producius est renfermé dans le schiste dévonien supérieur des environs de Ghimay et de Gouvin, et dans le calcaire de même formation de Gerolstein , de Pafrath , de Ghimay , de Namur et du Bas-Boulonnais. Je l*ai reconnu sur une plaque de calcaire rougeAtre provenant de la terre de Yaa Diemen , où il se trouve associé au Spirifer Chu-Hiel^ de Kon. et sur un échantillon de grès jaunâtre de ce même pays. La coquille
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ayant élé entièrement dissoate, ce (près ne conserve que les empreintes interne et externe de chacune des deux valves , ce qai a donné lieu à la formation d'nn moule intérienr entièrement isolé qne Ton parvient à dégager avec la plus grande facilité, par un coup de marteau convenablement appliqué. C'est un moule semblable que j'ai représenté Pl. XYI, Fig. 3 , c. Il est probable que dans ce der- ■ier pays , comme partout ailleurs , les roches qui renferment le P. Murchisonianus appartiennent au système dévonien.
Une variété de cette espèce , qui se distingue par une légère dépression sur la valve dorsale, a utilement servi à Sir Roderick Hwchison et à MM. de Verneuil et de Keyserling, pour placer parmi les dépôts dévoniens les calcaires problématiques qui occupent le paya compris entre OdoielF et Krapivna, et qui sont si près de la Umite des systèmes carbonifère et dévonien, quon a de la peine à dire auquel des deux ils appartiennent.
Ëxplicatxon des figures, Pl. XVI, Fia. 3, a. Individu provenant du grès dévonien de la Terre de Van Diemen , vu du côté de la valve dorsale. Dessin fait d'après une contre-empreinte prise sur un échantillon de la collection de Minéralogie du Muséum de Paris.
Fie. 3, &• Le même vu du côté de la valve ventrale.
Fi6. 3, e. Moule intérieur provenant de la même localité, vu du côté de la valve ventrale. De ma collection.
Fie. S, d. Echantillon un peu restauré, provenant du schiste dévonien supérieur de Ghimay, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection,
FiG. 8 , e. Le même vu du côté delà valve ventrale.
FIg. 8 , f. Echantillon garni d'une partie de ses tubes provenant du schiste dévonien supérieur de Ghaudfontaine, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
PRODUCTUS SUBACDLEATUS
Pl. XVI, Fig. 4,a, J,c,d.
Producîus subaculeatus. Mubch. 1840. Bull, de la soc. géol de
France, vol. XI, p. 265, pl. 2, fig.
9, a, bf c.
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Leptœna fnguria J. dbC. Sow. 1840. Tran$.oftkeg9oLsoe. of
London, 2°S wr. vol. V, p. 704, pU
66,fig. 6et6.
— oblonga ? 1d. Ibid. pi. 53 , fig. 29, non Pandeb. Producta — Phill. 1841. PaUtox. fo$$. ofComtt. p. 59,
pl.25,fig. 100.
Productui ipinuhsus (partim). dbKon. 1848. Descript. dêê anim.
fosi. du terr. carb. de Belg. p. 188, (fig.
«xcinsis), non Sow.
— ^ubùculeaîuî (partim). de Ybric. 1845. Ruêiia aHd the
Vrai monnU toi. Il, p. 282, pi. 16, fig. 9 y a^h^c.
— — <|»artim). ne Ketsbkl. 1846. Rêîh in dos
Petêchora'ÎMnd^ p. 199 (fig. exdnsis).
Coquille petite, semiglobulease , arrondie. Yalye dorsale non sinue, très-gibbease, assez régoliènemcnt voûtée. Sa surface est garnie d*un grand nombre destries très-faibles d'accroissement et parsemée de tubes dont il ne reste ordinairement qae la base circulaire ou faî- Uemcftit allongée; la distribution de ces tubes n'a rien de régulier ; ils sont €]f lindriques , assez courts et paraissent avoir suivi une direction parallèle à celle du rayon de courbure de la valve; ils sont plus serrés vers les oreillettes que sur le reste de la surface et y forment de chaque cdié du crochet une rangée de 4 ou 5 tubes di-lîgés en arrière et longeant l'arète cardinale à une très-faible di»tànoe(Pu XVI ^ Fia. 4 , c.) (I). Les oreillettes sont très-petites, Irès-minces et très-fragiles ; elles sont terminées extérieurement par un angle obtus. Le bord cardinal est plus court que le diamètre transverse; en l'examinant avec soin, on y découvre presque toujours une area extrêmement étroite , divisée dans son milieu par une ouverture triangulaire oblitérée et cachée par le crochet, quand la coquille est posée sur sa valve dorsale. Cependant le crochet est très-court et peu proéminent , quoique renflé à une petite distance de son extrémité et assez nettement détaché des oreillettes par un brusque repl
La valve ventrale est entièrement embrassée par la valve dorsale.
(i)Ccst au moins la disposition que j'ai ol>sery^ sur plusieurs échantiUoiis de va collection.
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iTans faqoelle elle est profondément insérée et dont elle sait tous les contours. £lle est garnie de quelques rides concentriques assez fortement prononcées sur les oreillettes et sur les côtés. Des petites fossettes arrondies y sont irrégulièrement distribuées et correspondent à l'origine des tubes de Tautre valye.
Dimensions. Longueur moyenne, 16 millimètres. Par rapport h la longueur, largeur » hauteur et épaisseur = 100 : 113 : 63 : 20. — Le nombre total des tubes Tarie de 25 à 50.
Rapports et diff*érences. J*ai déjà dit que je D*étais pas éloigné de considérer ce Productus comme une variété assez constante de I espèce précédente. Cependant elle s'en écarte assez généralement par la forme plus globuleuse de sa valve dorsale , par la concavité beaucoup plus forte de sa valve yentrale , et labsencc de tubes sur la surface de cette même valve , par la moindre largeur de son area , par Téloignement plus considérable et la différence dans le mode d'insertion de ses tubes. Mais en réunissant un grand nombre d'échantillons, il nen manque pas chez lesquels tous ou une partie de ces caractères sont plus ou moins effacés et dont la détermination est souvent très embarrassante. C'est probablement à cette difficulté qu'est due la création des Lepiœna fragaria et oblonga. Néanmoins ce n'est qu'avec doute que je rapporte ce dernier à l'espèce dont il est ici question y bien que j'aie trouvé dans le schiste dévonien de Fraipont des échantillons qui ressemblent parfaitement à la figure que Mm Sowerby en a publiée et qui appartiennent incontestablement au P. suiûcuhatus. Je ne suis pas de Topinion de M. deYerneuil qu'il faille identifier avec cette espèce , le Productus spinulosus de M. Phillips , qu'on se gardera bien de confondre avec le Productus strié longitodinalement et décrit sous le même nom par J. Sowerby. La première de ces espèces > ainsi que celle du calcaire carbonifère dea environs de Tournay que M. de Verneuil identifie aussi avec le P. Êubaculeatus , se rapportent selon moi au P. acukatus que Marrtin a fait connattre depuis longtemps.
Gis. et loc. Ce petit Productus se trouve principalement en Belgique dans le schiste dévonien supérieur de Chaudfontainey de Fraipont , de Dison et d'Amay et dans le calcaire de la même formation, des environs de Huy , de Namor et de Feluy. Il se rencontre encore à Gerolstein et à Kirapenich dans l'Eifel, h Willmar sur la Lahn,à Ferques dans le Bas-Boulonais, à Gahard en Bretagne (M. Rouault), à Zadonsk sur le Don et aux environs de Yoroneje (de Verneuil). Sa variété fragaria se trouve sur les bords du lac llmen et du Yolkot
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et dans le Dcvonshire. Il est soayent accompagné de l'espèce précédente, et comme celle-ci, il caractérise le système dévonien. Il ne remonte pas, comme semble le croire M. deYerneuil dans le système carbonifère ; ce savant paléontologiste anra sans doute con— fondu avec lui quelques échantillons de l'espèce suivante.
Explication des figures. Pl. XYI, Fio. 4| a. Individu jprpTenaol du calcaire dévonieu de Ferqnes, tu du côté de la yalve dorsale. De ma collection.
Fio. 4 9 6. Le même vu du ^té de la valve ventrale.
FiG. 4^ c. Le même vu du côté du crochet.
FiG. 4 y cf. Le même vu de profil.
PRODUCTUS ACULEATUS
Pl. XVI,FiG. 6,o,4,c, d.
Ànotni(es acukatus. Mabtut. 1809. Petrif. Dcrbiens.^i^* 8^jiL/S7,
fig. 9 et 10 , non Schloth.
Productus — Sow. 1814. Min. conch. voL 1, p. 156ipl'
^f %• ^9 iM>n DB KON.
•— ~ Kbuegeb. 1826. Uru). Naturg. vol. II,
— ~ Dbfe. 1826. Diet. des se. nai. vol. XLUI,
Lq^tœna echinata. Dalkam. 1827. Yetensk. Àkad. Handl. p. 94. Productus acukatus Flem. 1828. Brit. antm.^ p. 878.
— — HoLL. 1830. Petrefactenk. , p. 362.
— — Dbsh. 1881 . Coq. earact. des terr., p. 119,
pl. 8,fig. 3et4.
~ — Id. 1832. Encycl. méthod. Art. Yers^ vol, JÏI ^
Producta spinuhsa. Phill. 1836. Geol. of Yorks. vol, II, p. 216;^ pL 7, fig. 14, non Sow. u^-.
— looniptiia.Ip.i&ttf.p. 215, pL 8, fig. 18. ,,,,,\. Productus acukatus. Desh. 1836. 2"* idiU. des anm. MMi«frr-
de Lamk. vol. VII, p. 382.
— — Dbsob. 1840. Trad. de la Min. omch^ de
Sow. p. 105, pl. 60-68, fig. 7 et 8.
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Producius aeul&alus. v. Bcch. 1841. AbhandL der K. Àkad. der W%s8m$. zu Berlin, Theil I, p. 27, non id.
p. 35^ -^ gpf/phoïdes. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du terr. earb. de Belg, p. 182 , pi. 7»»'% fig.
2, a, J; pi. 9, fig. I , ayb,c, et pi. 12, fig. 12 a , 6 , c.
Produetë aculeata. M'Cot. 1844. Syn. ofthe carb. limesU fot$. of Ireland, p. lOS.
— luxiepina. Id. Ibid.p. 1 1 L.
Predueius gryphoïdes. de Yebn. 1845. Russia and ihe Vrai mount. yol. II , p. 275, pi. 18, fig. 7.
Coquille de moyenoe taille , un peu plus longue que large. Valve dorsale assez gibbeuse , régulièrement Toâtée, non sinuée , garnie du côté du crochet d*un certain nombre de tubercules allongés, assez peu prononcés et percés à leur partie antérieure d'une petite ouverture très-souvent cicatrisée. Vers la moitié antérieure , les tubercules sont encore beaucoup plus allongés- et se transforment même ordinairement en des côtes longitudinales, épaisses et plus ou înoilia régulières , suivant le nombre de tubes qui y prennent naissance. Le crochet est très-recourbé, pointu et projeté au delà du bord cardinal* Celui-ci est plus court que le diamètre transverse et n'ofire pa» la moindre trace d area. Les oreilletles très-minces et très-fragiies manquent généralement chez les individus entièrement isolés ; elles sont petites et un peu enroulées dans le sens de leur largeur et légèrement plissées dans le sens opposé ; c'est sur ces plis que Ton remarque quelquefois deux ou trois tubes verticaux, implantés très-près du bord cardinal.
La valve ventrale est très-concave et très-rapprochée de Tautre valve, dont elle suit tous les mouvements. Les ornements de sa surface sont analogues à ceux qui garnissent la surface de la valve dorsale» Cependant elle est souvent encore chargée d'un grand nombre ifi lamelles concentriques très- minces et très-serrées, entre lesquelles surgissent çà et là des tubes dont les traces sont ordinairement plus apparentes sur le moule extérieur que sur la côqaille même. Toutefois elles y sont encore plus prononcées que sur la valve dorsale , où elles sont à peine perceptibles sans laide 4'un instrument grossissant.
- Quoique le test de ce Produçtus ue spit pas très-épais, sa valve
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dorsale semble néanmoios avoir abrité et noarri quelquefois un animal parasite semblable k ceux que M. Michelin a découvert dans répaisscur du test fibreux des Placuna et que M. Nardo a désignés sous le nom générique de Vioa (1). Ce parasite semble de préférence attaquer les jeunes individus et se développer avec eux (2).
Dimeniions. Longueur 25 h 30 millimètres. Les rapports de la longueur^ à la laideur , à la hauteur et à l'épaisseur sont = 100: 96:56; 11.
Rapports ci différences. Presque tous les auteurs qui depuis Martin ont décrit ce Productus^ ont cru avec lui, que son principal caractère consistait dans la forme particulière de ses tubercules et ont admis que contrairement à ce qui se remarque chez la plupart des espèces analogues, les tubercules du P. aculeatus sont dirigés d'avant en en arrière. J'ai déjà eu occasion de faire observer que ce caractère n'existe qu'en apparence. En effet » les filaments muscu<^ leux qui sont deslinés à la sécrétion des tubes , ne percent pas directement le test , mais le soulèvent partiellement et, protégés par lui, continuent à cheminer pendant quelque temps encore > en le soulevant de plus en plus et en produisant ainsi un tubercule claviforme, dont l'extrémité antérieure leur donne enfin issue et sert de base à leurs tubes. Ce que je viens de dire , suiBl pour faire comprendre que l'extrémité postérieure des tubercules doit être effilée et que Martin qui ignorait leur nature, a pu très-bien se tromper et donner un caractère qui n'a jamais existé. Les descriptions et les figures que Martin et J. Sowerby ont publiées , ayant été laites d'après des échantillons très-défectueux , je n'ai pas d*abord reconnu cette espèce et l'ai décrite en 1843 sous le nom de P. gryphoïdeSf qui lui convenait surtout après la chute de ses oreillettes, chute du reste, très-fréquente chez elle. Je crois que le P. spinulosus^VmLL.f qu'il ne faut pas confondre avec le Produclus décrit sous le même nom par Sowerby, ainsi que le P. laxispinus^ Phill. ne sont que des variétés de celui dont il est ici question. Schlotheim ne connaissant pas l'ouvrage de Martin a désigné en 1813 sous le nom de Gryphites aculeatiu, l'espèce que Sowerby a décrite plus tard sous celui de P. horridus qui doit lui être conservé. Cependant M. Keferstein a
(i) Voû: la AcToe soologique de la société Cuvierienne , Février 1846.
(2) C'est ce cjui semble résulter de Tobseryatiou que les divers embranchemenU de cet animal partent d'uu point unique, situé trè^près du crochet | circonstance qoi me Tavait- fait prendre d'abord pour Temfreinte des ovaires*
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eoQcla de l'identité des deux aoms, à l'identité de$ espèces et oe s*esl pas donné la peine de vérifier Pexactitade de ce rapprochement , par la comparaison des descriptions ou des figures. M. de Buch » toat en dislinguant les denx espèces , leur a conservé à chacune le même nom , ce qui est inadmissible en honoe nomenclature. Le P. suèaculeatus , comme son nom Tindique déjà suffisamment » a beaucoup d'analogie avec le P. acukatus , mais ce dernier est toujours plus petit et plus renflé ; la base de ses tubes est arrondie et jamais elle n'est confluente comme Test celle de i'aulre espèce, qui d'ailleurs ne possède jamais d'area.
Gis. et loc. Le P* aculeatus est une espèce exclusivement carbo* nifère , mais elle se trouve dans les couches moyennes et inférieures de 06 système. Je Tai rencontré abondamment dans le calcaire de Visé, mais très-rarement dans le calcaire et Targile carbonifère de Tournay. Il parait être aussi très^rare en Angleterre. On Ty trouve dans le calcaire de Backewell près de Buxton , dans le Derbysbire (Martin) et de Bolland dans FYorksbire (Phillips). Il existe aussi dans le calcaire carbonifère de l'Irlande (M*Coy) et de Russie aux environs de Bur^i , gouvernement de Nowgorod (v. Buch) , à Cosatchi-Datchi, revers oriental de TOuralà Test de Minsk (de Yer* neuil).
Explication des figures. Pl. XVI, FiG. 6, a. Individu adulte provenant du calcaire de Visé, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 6, b. Le même vu du côté de la valve ventrale.
FiG. 6 , c. Le même vu du câté du crochet.
FiG. 6, d. Le même vu de profil.
PRODUCTUS DISSIMIUS
Pl. XVI,FiG. 5,a,6,c.
Coquille semiglobuleuse, arrondie, aussi longue que large. Valve dorsale très-bombée, gibbeuse , régulièrement recourbée sur ellemême, à côtés presque verticaux, à surface garnie dans sa partie médiane d*un grand nombre de tubercules allongés, ouverts ou surmontés dans leur milieu d'un tube cylindrique de 3 à 4 millimètres de long et incliné en avant* Ces tubercules assez régulièrement disposés
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en quinconce, s'allongent progressivemenlà mesure que la coquille se développe. Ceux qui coiirrent les flancs sont beaucoup plus courts , à base presque parfaitement circulaire, disposés avec plus de symétrie et beaucoup plus serrés les uns contre les autres. Dans les inter- Talles qui les séparent on remarque des lamelles concentriques trèsminces et à peine TÎsibleâ à r«it mi. Les oreillettes sont petiM^ déprimées et couvertes de quatre on cinq petits plis tuberculeux perpendiculaires an bord cardinal. Celui-ci' est un peu plus court que le diamètre transverso et ne m*a jamais offert la moindre trace d'area. Le crochet quoique très-renflé à une petite distance de son extrémité y ne dépasse pas le bord cardioaU
Le caractère le pins essentiel de ce Produeiui réside dans les ornements de sa Talve ventrale» La surface de cette valve est non-senfement piTttie àe fossettes qui correspondent aux tubercules de Ylautre valve, oiais en outre d*un grand nombre de c6tes lougitudiliates» mitices et éicbotoaies qui pourraient facilement induire en erreur, parcequ'il n'en existe pas la moindre trace sur la valfe dorsale. Aussi serait-on tenté d*en faire une autre espèce, 6i ou neparvéttàtl pas à observer les deux valves simultanément ^ur le même éctetfUt^ Ion ; La valre ventrale est très-concare et*snit de près les mouirenMits de la Talve opposée.
Dimentions. Longueur 20 millimètres. Rapports de la longueur k la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur» 100 : 100 : 70 : 20.
Rapports et différencei. Par sa valve dorsale ce Produetus se rapproche du P. Murehisonianus dont il se distingue néanmoins par une épaisseur plus considérable et par le nombre et la différence dans la forme de ses tubercules. Sa valve ventrale ressemble k celle du P. Cancriniy mais elle est beaucoup plus bombée. Lorsque les deux valves sont réunies et visibles à la fois, il est impossible de le confondre avec aucune autre espèce.
Gis. et loc. Je n'ai encore recueilli ce Produetus que dans le calcaire dévonien des environs de Chimay. Il y est très-rare.
Explication des figures. Pl. XYI , Fio. 5 , a. Individu vu du c6té
de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 6, i. Le même vu du côté de la valve ventrale* Fie. 6, c. Le même vu de profil.
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PBODUCTUS GOLDFUSSU
Pl. XI.FiG. A^a,b^c, d, e,etPL. XV.FiG. 4,a,&.
Spondfflui GoUfuêsii. t. Murnster. 1839. Bisiir. x. Peinfaetenk.
Yol. I| p.43,pL4,fig. 8, a, b.
— _ Id. 1 843. Ibid. Zweite Aufiage, p. 65 , pi. 4 ,
fijf.3, a,k Prodmciui horridui jun. Gbihitz. 1846. Grundr. der Yenieine-'
rumgsk. p. 621, pf. 22, fig. 9 et 10,
BOÎISOW. -
Coquille allongée^ à oontoar o?c^daU YaWe vealrtle luUeiiient mais assez régulièrement bombée. La sariace entière est bériss^ d*nn grand nombre de tnbes épais , irrégnlièrement distribués et de même diamètre , quelle qoe soit la place qu'ils oocopent. Ces tubes d'une longueur de 3 à 6 millimètres, sont remarquables par leur direction anormale ; en effet , après aroir percé yerticalement la surface, ils se recourbent brusquement en arrière en se recouvrant les uns les autres et quelquefois même en s'en(rela$ant ou en entourant d'autres corps qu'ils ont pu atteindre. Ce sont les tubes du crochet» qui semblent avoir plus spécialement joui de cette dernière faculté ; chez l'individu que j'ai représenté (Pl. XI, Fig. 4 , ft) , ils enveloppent un fragment d'un gros tube de P. horridui , posé obliquement audessus du bord cardinal. Les oreillettes semblentétre très-petiles et très-fragiles , car tous les échantillons que j'ai eus à ma disposition , les avaient perdues. La valve Tentrale est arrondie et légèrement concave ; sa surface est hérissée de tubes tout à fait identiques quant à leur forme, avec ceux de l'autre valve , mais leurs extrémités se dirigent toutes d*une manière plus ou moins régulière yers un point situé à peu près vers le milieu de la valve (Pl. XI , Fig. 4 , &.).
La surface interne de la valve dorsale ne présente rien de particulier et est beaucoup plus lisse qu'on ne devrait s'y attendre, à cause du nombre considérable et de la grosseur de ses tubes et du peu d'épaisseur de son test. Toute cette surface est finement granulé et percé d'un nombre assez considérable de petites ouvertures dont chacune correspond à l'origine d'un tabe. Les apophyses hépatiques sont très-petites ; les impressions musculaires sont entièrement oblitérées (Pl. XI, Fig. 4, c et Pl. XV, Fig. 4, b.). L'intérieur de la valve ven-
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(raie ressemble beaucoup à celui de la mèmeyalyedu P. MurchisonianusMïkt dent médiane assez forte » dont je ne connais pas rextrémité, sert à son articulation avec la yalve dorsale ; cette dent est soutenue par une crête peu saillante, n'occupant que le tiers de la longueur de la yalve ; de chaque côté de cette crête s'élèvent des petites apophyses hépatiques, obtuses semilunaires, auxquelles se rattachent latérale* ment les callosités réniformes qui sont très-grandes et bordées d*un bourrelet étroit. Le reste de la surface est granulé ; les granulations du bord antérieur sont un peu plus fortes que celles de la partie médiane. On ne remarque aucune trace d'ouverture , bien que la yalve soit hérissée de tubes (Pl. XI, Fig. 4, d et Pl. XY, Fig. 4, a.].
Dimensions, Longueur 25 millimètres. Par rapport à la longueur, largeur , hauteur et épaisseur »= 100 : 85 : 86 : 24.
Rapports et différences. Ce Productus que de Munster n'a placé parmi les ipondylus , que parce quil a cru qu'il possédait la faculté d'adhérer aux corps sous-marins, $e distingue de tous ses congénères par la direction et la forme de ses tubes, £n effet, tandis que chez toutes les autres espèces ces tubes sont dirigés ou verticalement ou obliquement eu ayant , ils sont ici renversés en arrière et tellement inclinés qu'ils sont presque couchés sur la coquille. Ce caractère suffirait pour empêcher qu'on ne le confondit avec le P. horrescenSi quia aussi ses deux yalves hérissées de tubes, si ce dernier n'en différait en outre par sa taille , par sa hauteur et par la présence de son area. Je suis porté à croire que les petits moules internes que M, Geinilz a représentés sous le nom de P. horridus Junior^ 9i que j'ai aqssi fait figqrer (Pl. XY, Fig.4> a|6.) se rapportent au P. Goldfussii.
Gis. ei loc. Ce Productus n a encore été trouvé que dans le Zechstein des environs de Géra , où il est associé aux P. horridus et Cancrini. Comme ces derniers, il caractérise les assises inférieures du s}Stème permien. Il est très-rare.
Explication des figures. Pl. XI , Fig. 4, a. Individu vu du câté de^ la yalve dorsale. De la collection de M. Geinilz à Dresde.
Fig. 4, i. Le même vu du côté de la yalve ventrale.
FiG. 4, c. Moule intérieur de la valve dorsale, ajant couservé quelques tubes. De la collection de M. Geinitz.
FiG. 4, d. Surface interne d'une valve dorsale. De la collection de M. Geioitz.
FiG. 4 , e. La même vue du côté de sa charnière.
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Pl. XY, Fig. 4| a. Mode intérieur de la yalve ventrale d*uQ
jeune indirida grossi, provenant du Zechstein de Géra. De
ma collection.
FiQ. Afb. Le même tu du côté opposé.
H. PRODVCTI HOBBIDI.
PRODUCTUS HORRESCENS
Pl. XV, Fig. 6, a, 6, c, d, e.
Produetui calvui. Kdtoroa, 1842. VerhandL der K, russis. min. Geselh. xuSt-Petenb. p. 17, pi. 5, fig. 1, afbfC.
— horre$cen$. Murcb., de Vern. and de Ketseel. 1842.
On Ihe geol. $(ruet. of Russia and the Ura^ p. 16.
— areatus. Kutorga. 1844. Yerhandl. der K. ruêsis. min.
Gesells. zu St.^Petersb. p« 97 , pi. 10 , fig. 6,a, J, /3, c,rf.
— korrescens. de Veen. 1846. Russia and ihe Ural mount.
vol. II, p. 280, pi. 18, fig. 1 , a, 6 , c, d.
— — DE Ketseel. 1846. Reise in daê Peiichora"
£an(i, p. 201.
a Après le P. Cancrini , la seconde espèce propre au système permien de la Russie, est celle que nous avons nommée P. horreê^ cens , pour exprimer ses rapports avec le P. horridus du Zechstein d'Allemagne. La valve dorsale , quadrangulaire , presque aussi longue que large, et assez fortement recourbée sur elle-même, est divisée dans toute sa longueur par un sinus médian. Les côtés for-
(1) Comme je ne possède pas cette espèce, je rae suis borné à transcrire l'excellente description qu^en a dounée M. de Temetiil dans 1» magnifique ooyrage sur la géologie de la Russie et de TOural , qu'il a publié l'année dernière avec Sir Koderick fflurchison et ayec M. le comte de Keyserling.
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tement repliés , sont presque yerticaux et la coqaille semble âToit sabi une pression latérale. Le bord cardinal lai-mème est plojé h angle droit à ses extrémités. La surface des y aires, dépoorroe de stries longitudinales, est hérissée de tabès ronds , nacrés , de la longnenr et de la grosseur d'une petite épingle , dont qaelques-nns paraissent pointus et fermés à leur extrémité (1). Us sont nombreux et serrés. Leur distribution n*a rien de régulier , et n'est pas coordonnée à des lignes transverses et concentriques. Ils sont plus serrés et plus gros sur les oreillettes que sur le reste de la coquille , et s*y implantent perpendiculairement , tandis que sur le dos ils sont inclinés en avant. Le bord cardinal est tantôt plus et tantôt moins large que le milieu de la coquille , sans que les autres caractères soient aucunement altérés. »
« La yalye yentrale, plane dans sa partie yiscérale, et repliée fortement sur les côtés , ainsi qu'à son bord antérieur, est hérissée d*un grand nombre de tubes spiniformes, couchés en ayant et un peu plus petits que ceux de Taatre yalyo (2). Quelques plis transverses et concentriques s'y font quelquefois remarquer. AVintèrieur, elle possède une dent médiane qui pénètre sous le crochet de l'autre valve f et qui bouche l'ouyertnre deltoïde. j>
« Ce que cette espèce offre de remarquable, c'est l'existence d'une petite area sur la valve dorsale ; cette area est diyisée comme dans les coquilles térébratuliformes , par une ouverture médiane que ferme un deUidium d'une seule pièce. Quelque rare que soit cette circonstance dans les Productus , elle snflSt pour indiquer les rapports intimes qui rattachent ce genre aux précédents »
(c Après le caractère si important de l'area, cette belle espèce nous en offre un autre non moins intéressant. Le crochet de sa valve dorsale est tronqué obliquement et irrégulièrement, et présente une surface plane, comparable a certaines traces d'adhérence que Ton voit quelquefois sur le crochet des Gryphies. II est diflScile de ne pas
(i) Comme les tubes des Productus ne sont presque jamais entièrement conserréi à rétat fossile , c'est encore une question s'ils étaient tous ouyerts à leor extrémité, nous pouvons affirmer que plusieurs de ceux du P, horrescens sont terminés par des pointes pleines et solides, llous ajouterons que dans cette espèce les plus gros tubes sont pleins à Tintérieur , comme si l'animal, en en produisant de noayeaax avec Fâge , arait bonché et fermé les anciens {Noie de M, de VemeuU).
(S) Hous appelions spécialement l'attention sur ce point , parceque quelques per- •6nnes pensent que dans les Productus la yalye ventrale n'a jamais de tabéi autres que ceux qui sont audessus du bord cardinal (Id),
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croire que cette troncatare ait été faite par le contact d'an corps étranger ; car sa forme et sa position n*ont rien de constant , et il est très-probable qne cette coquille adhérait par Textrémité de son crochet, on par des fibres extrêmement courtes qui passaient à la base de Touyerture , avant quelle fut complètement fermée par le dehidium (I). Nous avons obs^ré cette même troncature dans les individus de Kirilof comme dans ceux d'Ust-Vaga, ainsi que dans un échantillon recueilli dans les cailloux roulés de Krasnoborsk » sur la Dwina , c'est-à-dire dans des localités éloignées les unes des autres de plus de deux cents verstes. »
« Dimensions. Longueur 40 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur 0,92 à 1,00 ; hauteur 0,60 à 0,70. »
<f Rapports et différentes. Cette espèce caractérisée par Tabsence de stries longitudinales et de plis concentriques , ainsi que par la forme lobée de sa valve dorsale, doit être rapprochée du P. horridus^ Sow.; mais quelque analogie qu'il y ait entre ces deux espèces^ analogie qne nous sommes loin de méconnaître et dont nous avons tenu compte lorsqu il s*est agi de déterminer Thorizon géologique du grand système permien ; il nous semble impossible de les réunir. En effet le P. horridus n'a jamais d'area ni de troncature au crochet. Le sinus de la valve dorsale est ordinairement plus profond et plus large, et enfin , ce qui le distingue éminemment , c*cst que les tubes delà surface sont plus gros, moins nombreux et forment sur les oreillettes une rangée oblique à la charnière. Nous ne saurions donc partager Topinion de M. Kutorga , qui dans un mémoire publié par la société minéralogique de Saint-Pétersbourg a cru pouvoir assimiler notre Productus de Russie au P. cahus de Sowerby , lequel n'est autre que le P. horridus (2). Il y a dans le magnesian limes^ tonti de Humbleton un petit Productus hérissé de tubes longs et serrés , très- voisin de notre espèce et qui sera bientôt décrit par M. King, directeur du Muséum de Newcastle , sous le nom de Leiptœ^ nalosia Morrisiana. x>
« Gns. et loc. Cette espèce joue dans les dépAls permiens de la
(1) Tai déjà fait obseryer à la page 113^ que je ne suis point d^aocord arec M. de Verneuil sur Tinterprëtatiou de ce phénomène (L. d. K.).
(2) A Tépoque à laquelle M. de Verneuil écrivait ces lignes» il ne connaissait pas encore le second travail de M. Kvtorga, publié en 1844 par la même société» dans lequel cet auteur abandonne le nom de P. calvus sous lequel il avait d'abord déterminé le P, horresoêiUj pour le remplacer par celui de P. areatus {L s. K.).
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Jtuffffiii lo même rMe c{ae le P. korriiu$ dans le Zeehtteiii de I^Eotope oecid#tnbiie. Kiie en et t Tanaiogae oa le représentant. Le P. Aorridu$^ d'après M. de Buch, est particnlièrement caractéristkliie en Allemagfno des assises inférieures dn Zechstein, et de ménie en Russie notre P.^horreêceni appartient à la base da système petmien; lia été trouvé par M. Wangenfaeim von Qaalen dans les mines de iiaiifangulova , dit (rict de Biolebei , gouyernement d*0renb6urg ; par nous h Nikefur sur la Dioma , même district ; à Ust-Yaga am sud d'Archangel ; près de Krasnoborsk^ dans les cailloux rodlésdea conglomérats perroions et à Kicherma sur la rivière de Wel entre la Dwlna et la Petcbora. Dans les trois premières localités il est associé au P. Canerini. Les nombreux écbantillons que M. Blasios a rapportés de Kirilof , entre Yltegra et Yologda , proarent qa*il est abondant dans les calcaires de cette localité , que nous considérons comme le prolongement de ceox d*Ust«Yogi elde Pinega. »
M^tic^^oH i$$ figuTfs. Pt. XY.Fie. S, a. Individu à cliafnière
longue, provennt d*Ust-Yoga , vo du c6té de la valve dwsale.
D après M« de Yerneuil.
Pl«. a, i. Le même vu du c^té de la valve ventrale et montrant
les petits tubes dont celleHri est bMssée.
Fl«. S» c« Individu à cnamièffe courte» vn dn dké de b valve
dorsale. D'après le même.
FKk. S» i. Le niême vu de pro£L
oflk ntoMJcnis lewisumus.
Pi. XY» Fm. s, •> ê» c» d, t.
j0$amÊtUB JKur.»v«n Lranmai», v9l.7,pl4,%-3.
— — t». l$I«, AnOs. ér f . âMatL <&r
Wissens^ 3M JNoîcken^ voL YT^ Tkeil U. ^ »t.pL S, %. S, • .*et% »,A.
.1^1 Iquamoioiêa. .IforrùtoMa ? Kine. tSÀS. Aiaata amd Ao Wrul
mâmmL ^ ^ XkrBt3L , nn Ymis. and w KinmnMu , wiL B^ |^ 381.
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Coquille de taille médiocre , arrondie, subsemiglobuleuse. Valye dorsale divisée dans son milieu par uu sinus assez étroit , peu profond et ayant son origine à une petite distance du crochet. Sa surface est traversée par des stries concentriques d'accroissement » 1res- fines et perceptibles à la loupe ; elle est encore hérissée d*uii grand nombre de petits tubercules allongés, pointus , ouverts à leur extrémité antérieure et grossièrement disposés en quinconce. Le crochet est petit, régulièrement recourbé sur lui-même, non proéminent et|)ointu à son extrémité.
Oreillettes et valve ventrale inconnues.
Dimensions. Longueur 12 millimètres. Par rapporta la longueur, largeur =: 100 : 102. — A dix millimètres du crochet on compte environ 20 tubercules dans un espace de dix millimètres.
Rapports et différences. Il serait très-difficile de distinguer ce Productus des P. granulosus et Murchisontanus sans l'existence du sinus de sa valve dorsale. Sa petite taille, ainsi que le nombre et la petitesse de ses tubercules , ne permettent pas de le confondre avec le P. Genitzianus. Je n*ai aucun doute que cette espèce ne soit identique avec celle que Scblotheim a représentée en 1813 dans le Taschenbuch fur die gesammte Minéralogie de M. Léonhard et eu 1816 dans les Mémoires de l'Académie de Munich (I) et qu'il a confondue avec le jeune âge du P. horridus, lequel en diffère essentiellement par la grosseur et le petit nombre de ses tubes. Je regrette vivement que M. King, directeur du Muséum de New* castle , ait cru devoir me refuser la communication des deux nouvelles espèces de Productus qu'il se propose de décrire dans une Monographie des fossiles du système permien d'Angleterre ; car , ne connaissant ces espèces que de nom, il est très-possible et je dirai même très-probable , que mon P. Lewisianus soit identique avec son P. Morrisianus , et que ce dernier nom , en devenant ainsi un double emploi, ne doive être abandonné ; la publication d'une simple liste ne peut dans aucun cas servir de titre à la priorité*
Gis, et loc. Ce Productus a été recueilli dans le magnesian'-li^ mestone de Humbletoni par M. A. Lewis à qui j'en suis redevable 6t à qui l'amitié me fait un devoir de le dédier. Scblotheim l'a trouvé dans le Zechstein des environs de Géra. Je l'ai encore rencontré dans un échantillon de calcaire dolomitique très-blanc et très-
(r Voir U synonymie,
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friable dont la localité m'est incooDue. Il s*y (rouye associé^ comme ailleurs, aa P. horridus et semble parconséqaent appartenir aux assisses inférieures du système permien. Ce Productus est rare partout.
Ejplication des figures. Pl. XV, Fig. 5, a. Individu provenant de Humbleton , yu du côté de la valve dorsale. De ma collection. Fig. 5,6. Le même grossi au triple de sa grandeur naturelle. Fig. 5, c. Le même tu de profil.
FiG. 5, (/. Le même grossi.
Fig. 5 , e. Le même vu du côté du crochet.
PRODUCTUS MORRISIANUS
Leplœnalosia Morrisiana ? King. 1845. Rassia and ihe Vrai
mountains, by MuRCU., de Yern.
and DE Keyserl. , vol. Il, p. 281,
Productus Morrisianus, de Yebn. 1843. Ibid. , p. 253.
Ainsi que je viens de le dire, il est très-possible que cette espèce, dont il n*exisle encore ni figure ni description et dont je ne connais le nom queparceque je Tai trouvé inscrit au tableau des Productus publié par M. de Yerneuil, soit identique avec le P. LewUianuSj qui comme elle , est sinué et hérissé de tubes.
PRODUCTUS GEINITZIANUS
Pt. XV, FiG. 3, a, b, c, d.
Coquille de taille moyenne , assez gibbeuse. Valve dorsale aussi longue que large , presque circulaire, divisée dans son milieu par un sinus large et peu profond, prenant naissance à une petite distance du crochet. Sa surface est garnie d*une grande quantité de petites lamelles concentriques très-minces, imbriquées, à bords onduleux ; ces lamelles sont soulevées de distance en distance par des tubercules épais, allongés y ouverts dans leur milieu , assez régulièrement disposés en quinconce et par séries longitudinales ; cette disposition est cause que les tubercules sont parfois tellement confluents que les séries ressem* blent à des cêtes hérissées de pointes. Cet effet se manifeste surtout
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sur le proloogemeat anléricar. Sur la partie fiscérale les tubercules soQt beaucoup mieux isolés , plus petits et par suite plus nombreux, pour le même espace ; ils ont servi de base à des tubes d*une longueur de 6 à 7 millimètres, inclinés en avant, eflSlés et probablement fermés à leur extrémité. Les flancs de la valve sont légèrement comprimés et à pente très-rapide. Les oreillettes sont larges et repliées à angle droit à leurs extrémités latérales ; elles sont garnies de quelques tubercules semblables à ceux de la surface dorsale. Le bord cardinal est aussi long que le diamètre transverse , mais il ne présente pas la moindre trace d'area. Le crochet est régulièrement recourbé , proéminent et pointu à son extrémité.
La valve ventrale est assez peu concave et laisse un gratid espace libre entre elle et lautre valve. Elle est subplane dans sa partie viscérale qui se raccorde au prolongement par une courbe bien prononcée. La surface est hérissée d*un grand nombre de tubes semblables à ceux de Tautre valve ; les tubes de la partie viscérale et du prolongement antérieur sont inclinés en avant , tandis que ceux de la st'TJe qui longe le bord cardinal , se dirigent obliquement en arrière.
Dimensions. Longueur 33 millimètres. Rapport de la longueur , à la largeur, à la hauteur et à l'épaisseur s 100: 100 : 60: 40.— A dix millimètres du crochet on compte 8 ou séries longitudinales detubercules dans un espace de 10 millimètres, tandis qu'a 20 millimètres on n'en compte plus que six dans le même espace.
Rapports et différences. Cette espèce a de si grands rapport» avec le P. horrescens que je Ty eus bien certainement réunie , si M. de- Ver ncuil à qui je Tai montrée, ne m eut donné l'assurance qu'elle en est bien distincte. Néanmoins, mes doutes ne sont pas entièrement dissipés et je crains , en la maintenant , d'avoir fait un double emploi. Cette crainte me parait d'autant plus fondée^ que le P. Cancrini a été rencontré dans les mêmes couches que celles qui renferment le P. Geinitzianmei que rien ne s'oppose à ce qu'il j soit associé au P. horrescens^ qui l'accompagne presque partout en Russie. Cepen* dant le P. Geinitzianus n'a point d'area et son crochet n'est pas terminé par une facette plane , comme l'est souvent celui du P. hor^ rescens; le nombre de ses tubes parait aussi être moins considérable et leur distribution plus régulière. 0*un autre cdté , sa surface est garnie de petites lamelles d'accroissement, qui, selon M. de Key* scrling, forment l'un des principaux caractères du P. horrescens,
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friable dont la localité m'est inconDue. Il s*y trouve associé, comme ailleurs, au P. horridus et semble parconséquent appartenir aux assîhes inférieures du système permien. Ce Productus est rare partout.
Ejplication des figurés. Pl. XV, Fio. 5, a. Individu provenant de Humbleton , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection. FiG. 5 , 6. Le même grossi au triple de sa grandeur naturelle. Fio. 5, r. Le même tu de profil.
FiG. 5, d. La même grossi.
FiG. 5 , e. Le même vu du côté du crochet.
PRODUCTUS MORRISIANUS
Leplœnalosia Morrisiana ? King. 1845. Russia and ihe Vrai
mountains, by MuRCU. , DBYBRir.
and DE Keyserl. , vol. 11^ p. 281,
Productus IHorrisianus. De Yebn. 1845. Ibid. , p. 253.
Ainsi que je viens de le dire, il est très-possible qtie oelta eipèce, dont il n*existe encore ni figure ni description et dont je neooàoaii le nom queparceque je Tai trouvé inscrit au tableau des Proiudw publié par M. de Verneuil, soit identique avec le P. Lewi$iamup qui comme elle , est sinué et hérissé de tubes.
PRODUCTUS GEINITZUNUS
Vl. XV, FiG. 3, a, b, c, d.
Coquille de taille moyenne , asser gibbeuse. Valve dorrâ^ longue que large, presque circulaire, divisée dans son milieu par un» sinus large et peu profond, prenant naissance à une petite distani^ed u crochet. Sa surface est garnie d'une grande quaniité de petites lameli concentriques très-minces, imbriquées^ à bords ondulL^ux; ces lâim les sont soulevées de distance en distance par des tuberculei tapais» longés , ouverts dans leur milieu , assez régal ièrement disposa an quinconce et par séries longitudinales ; cette dis^ïû^ilioa est cause «jn^^ les tubercules sont parfois tellement eotiOaentsque U's léHesressrn. ^^ blent à des côtes hérissées de pointes. Cet effet se manifeste sun
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Producta Hoppii, KôNiG. 1825. Icônes sect. foss. pi. 0, fig. 108. Grypkœa acu/ea/a. Kauegeb. 1825. Naturg. der org. Reiche, vol. I,
Productus horridus, Dëfr. 1826. Dict, des se, nat. vol. XLIII,
— humerosus, Id. Ibid. p. 352.
Productus calva. J. D. C Sow. 1827. Min. ccnch. vol. VI, p.
115,pl. 560, fig. 2,3,4,6,6.
Leptœna — Dalman. 1827. Vetensk. Akad. Handl, p. 94.
— aculeala. Id. Ibid. p. 94.
Productus aculeaius. Bronh. 1827. Zeitschrifty \o\. II, p. 643, non Sow.
— horridus Flem. 1828. Brit. antm., p. 379.
— humerosus. Id. Ibid. p. 379.
Strophomena aculeata. Bronn. 1835. Leth. geogn.^ vol. I, p. 86,
pi. 3,fig. 1 ,a,6, c.
Producta aculeata. Quenstedt. 1835. Archiv fur Naturg. von
WiEGUANN, vol. Il , p. 76 , pi. 1 , fig. 2,
Productus tubuîiferus. Desh. 1836. 2"* édit. des anim. sans vert.
deLkmi. vol. VII, p. 379, non Fisguer.
— cahus. Id. Ibid. p. 381.
— aculeatus. Kurtze. 1839, De Petref. Mansfeld. p. 33.
— aculeatus. v. BccH. 1840. Abhandl. der K. Akad. der
Wissens. zu Berlin, Tbeîl I , p. 35, pi. 2, fig. 13,14, 15, non id. p. 27.
— horridus. Potiez et Mighaud. 1844. Galer. des moll.
de Douai , vol. II , p. 27.
— — Desor. 1845. Trad. de la Min. conch. de
Sow. p. 352 , pi. 21 1-319 , fig. 1 et 2.
— humerosus. Id. Ibid. p. 354, pi. 214-322, fig. 1, 2, 3. — calvus. Id. Ibid. p. 577, pi. 365-560, fig. 3, 4,
— costalus. E. Robert. 1845. Atlas géol. des voyag. de la
comm. se. du Nord, pi. 19, fig. D non Sow.
— ? Id. Ibid. pi. 19 , fig. J. M.
Strophomena aculeata, Schmidt. 1846. Petrefacten-Buch ^ p. 25, pi. 4, fig. 6, a, 4.
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Productûs horriduê. Geinitz. 1846. Grundr. der Ver8ieinerung$k<, p. 521 , pi. 21 , 6g. 17, a, b el pi. 22,
fig. 8.
Cette coquille est de toutes ses congénères , celle qui a le mieux conservé son éclat nacré. Elle est ordinairement transverse» d'une forme snbpentagonale et assez gibbeuse. Sa yal? e dorsale est dÎTiaée clans son milieu par un sinus bien prononcé, ayant son origine à lexlrémité du crochet. Celui-ci est r^nlièrement recourbé sar loi^ même, très-court et ne se projette que bien peu au delà du bord cardinal. Le prolongement antérieur est faible et n'occupe que h quart environ de la longueur totale de la valve. Les côtés sont très- * rapides et forment avec le plan qui passe par les borda libres de la coquille , un angle d'environ 1 10°. Tonte la surface est garnie d'un nombre très-considérable de rides concentriques d'accroissement , très-irrégulières et très- peu prononcées, surtout sur le prolongement antérieur ; ces rides sont interrompues çà et là par la racine des tubes qui au nombre de dix à douze ont hérissé la surface. La distribution de ces tubes n'a rien de régulier , mais leur diamètre est d'autant plus grand , qu'ils sont plus rapprochés du bord antérieur. Dans le jeune âge , les oreillettes sont petites et terminées à leurs extrémités par un angle droit , en sorte que le bord cardinal ne dépasse pas la longueur du diamètre transverse. A mesure que ranimai avance en âge, les oreillettes sélargissent et s'étendent avec une telle rapidité au delà des bords latéraux , que chez les adultes leurs extrémités se terminent par un angle tronqué d'environ 65* et que le bord cardinal devient la partie la plus large de la coquille. La cause principale de cet accroissement si rapide , se trouve dans la présence des gros tubes dont elles sont garnies et dont chacun en soulevant une partie du test , occupe un certain espace que le bord du manteau est obligé de contourner, avant que Tanimal puisse continuer la sécrétion normale de sa coquille. Ces tubes dont Tépaisseur est d'autant plus forte qu'ils sont plus distants du crochet et dont les plus gros peuvent atteindre un diamètre de deux millimèmètres, sont an nombre de 10 à 12 et disposés de chaque cAté en une série oblique à la charnière ; ils sont en général dirigés obliquement en arrière ; leur longueur est en rapport avec leur épaisseur et il n'est pas rare d'en rencontrer qui aient jusqu'à 6 et même jusqu'à 8 centimètres de long. Ils sont cylindriques dans toute lenr étendue, possèdent le même cclat nacré que la coquille et sont
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composés selon M. de Bach , du même nombre de feoillels que la partie du (est qa ils traversent. Bien qae le filet muscaieax qui les a sécrétés et qu'ils ont servi à garantir contre les atteintes extérieures^ ait été très-mince» il a du exercer une force assez puissante pour soulever et attirer à lui une partie du manteau et produire ainsi sur la valve ventrale, une dépression correspondante à forigine de chacun des tubes de la valve opposée. La plupart des échantillons sont privés d'area ; chez un très-petit nombre elle existe à Téfat rudimentaire ; elle est toujours très-surbaissée et atteint à peine un millimètre de hauteur même chez les adultes ; elle n'occupe guère plus de la moitié de retendue du bord cardinal , en sorte que celuici ressemble par ses deux extrémités, au bord cardinal des autres espèces.
Lorsqu'on enlève Tépiderme de la valve ventrale, on saperçoit facilement que le test est criblé d'une infinité de petites piqûres ou fossettes allongées, peu profondes , formées par Tempreinte de6 petites pointes dont Tintérieur de la couche enlevée a été hérissé au moment de sa formation et avant qu'il ait été recouvert d'une autre couche sécrétée postérieurement. Si Ton continue la même opération, le même phénomène se présentera successivement , jusqu'à ce que Fou soit arrivé au moule intérieur. Celui-ci a été assez bien représenté par Sowerby, qui n'ayant pas reconnu son origine, ni son identité avec l'espèce qu'il avait déjà décrite sous le nom de P. horridus , lui a appliqué deux noms nouveaux , dont l'un fait assez bien ressortir la double gibbosité qui le caractérise et démontre à Tévidence que deux cavités assez profondes ont du être creusées dans les parties latérales de la valve. Immédiatement audessus de ces cavités se trouvent les impressions musculaires , profondes ^ arrondies et couvertes de fortes stries obliques. A en juger par la profonde excavation qu'elles ont produite sur le moule , les apophyses hépatiques ont du être très-saillantes et se sont trouvées placées entre les impressions musculaires; elles ont du n'être au contraire que peu ramifiées et n*étre séparées que par un sillon médian peu profond. Le reste de la surface était hérissée de pointes fines, courtes et assez éloignées les unes des autres»
La valve ventrale , est très-peu concave dans sa partie viscérale ; cependant chez les adultes elle parait profondément insérée dans l'autre valve à cause de l'application presqu immédiate de son prolongement antérieur contre la paroi de cette valve et de l'angle trèsprononcé que forment ces deux parties entre elles. La surface est
270 L. DE KoNiNCK. — Monographie.
ridée de la même manière que celle de la valve opposée ; néanmoins les rides j sont souvent mieux prononcées. Le bourrelet médian est ordinairement peu apparent , bien qu'il manque rarement cl*une manière absolue. Une rangée de tubes semblables à celle qui garnit chacune des oreillettes de la valve dorsale, orne également les oreillettes de la valve ventrale, mais cette rangée, plus rap* prochée du bord cardinal, est presque parallèle à ce bord. Ces tubes bien que se dirigeant assez généralement à peu près dans le même sens que ceux de fautre valve , se sont , dans certains cas , recourbés immédiatement en avant , ainsi que j'ai pu Tobserver sur récbantillon que j'ai figuré Pl. XV, Fio. 1, à. Mais «n prenant cette direction opposée, ils paraissent n'avoir pu se développer librement, parce que les organes qu'ils abritaient n ont peut être pas pu exercer les fonctions auxquelles ils étaient destinés, se sont flétris et en ont fermé les extrémités. Immémédiatement en dessous de la rangée de tubes, on aperçoit la rangée oblique des dépressions ou des fossettes qui correspondent à l'origine des tubes qui surmontent les oreillettes delà valve dorsale* La structure interne de la valve ventrale est très^urieuse. Une dent bifide et épaisse sert à son articulation avec la valve opposée ; cette dent est soutenue par une crête médiane assez peu saillante, mais occupant les deux tiers de la longueur totale de la valve ; de chaque côté de cette crête s'élève une apophyse hépatique de forme triangulaire , composée de trois rameaux principaux ayant leur origine commune à l'angle supérieur et intérieur de chacune des deux apophyses; chaque rameau parait être à son tour composé d*un nombre considérable de feuillets minces. Une rangée demicircolaire d'épines allongées et inclinées en avant , entoure inférieurement les apophyses hépatiques , en dessous desquelles , mais un peu en dehors se remarquent les callosités réniformes , dont la surface est irrégulièrement bosselée et dont les bords sont terminés par une crête saillante i l'intérieur. Le bord antérieur de la partie viscérale est hérissé d'un grand nombre de pointes épaisses , un peu allongées et inclinées en avant , dont la surface est granulé de la même manière que celle du prolongement antérieur et des autres parties internes non occupées par les diverses pièces que je viens de décrire (Pl. XV, Fig. 1 »c{.}. Dimensions. Elles varient avec l'âge. C'est ainsi que la laideur, la hauteur et l'épaisseur d'un individu parfaitement conservé, mais dont la vie ne s'est pas prolongée au delà du développement complet de sa partie viscérale, sont à sa longueur , qui estde 26 millimètres,
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*= 100: 110; 65 : 50. Sor un individu bien adulte d'une longueur de 42 millimètres, ces dimensions sont dans les rapports suivants: 100: 120: ô2: 31. Ces différences dans les rapports dépendent principalement de Télargissement des (M*eillettes et de Textension du prolongement antérieur.
Rapports et différences. Après le P. giganteus , c'est celni-ci qui de tous ses congénères est le plus anciennement connu. Décrit en premier lieu par Hoppe , en 1745 , il a été l'objet d'un grand nombre de travaux spéciaux, parmi lesquels se distinguent ceux de VValch , de Scblotheim et de M. Quenstedt. En tout temps , il a eu l'avantage de fixer Tattention par la longueur et la distribution de ses tubes» par leur éclat nacré bien prononcé et par celui de son test. En effets ces deux caractères réunis suffisent pour le distinguer des P. horrescens , Geinitzianus et sublœvis qui sont les seuls avec lesquels il ait quelques rapports. Cependant M. Bronn trouve qu'il existe une si grande analogie entre le P. horridus et les P. Scoticus et scabriculus, qu'il lui a été impossible d'en indiquer les caractères distinctifs (1), quoique rien n'eut été plus facile, s il s'était donné la peine de les comparer. M. E. Robert, persuadé comme tous les autres géologues, que les Produclus qu'il a rapportés du Spitzberg provenaient d'un calcaire carbonifère , a confondu cette espèce avec le P. sulcatus dont il diffère par Tabsence de toute trace de côtes sur sa surface.
Gis. et loc. Selon SI. de Buch ce Produclus est Tune des coquilles les plus caractéristiques des assises inférieures du Zechstein en Allemagne; il s'y trouve principalement aux environs de Kônitz, entre Bucba et Gossvritz ; h Grâfenhain et à Schmerbach près de Gotba ; aux environs de Géra , surtout à Bôpsen , à Schwaare et à Corbusen près de Bonnebourg; en Silésic à Lauban sur là Quels. Bans toutes ces localités on ne rencontre pas les Fenestella et autres polypiers si abondants dans les couches permienn(!S de Giucksbrunu et de la lisière méridionale du Thûringer Wald. Le Produclus horridus existe encore en grande abondance et dans un état de parfaite conservation , à Bùdingen en Yetteravie. En Angleterre il semble aussi n'appartenir qu'aux couches inférieures de la même formation.
(1) Après une semblable déclaration , doit on s'étonner encore de la confusion qui règne partout dans la i»ynonymie drs diverses espèces d'animaux fossiles mentionnées dans la Zêthita gtognosfica'4
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BredoQ dans ie Derbyshire , Humbleton , Midderidge et Noslerficld sont les localités où on le recueille le plus abondamment. Je l'ai reconnu à tous ses caractères et principalement à ses tubes longs et nacrés I parmi les fossiles que M. E. Robert a rapportés de la rade defiell-Sound au Spitzberg. Il s'y trouve dans un calcaire dolomitique ndràtre , très-compact , dans lequel il est associé aux P. Canmm et Leplayi.
Explication des figures. Pl. XY , Fig. 1 , a. Individu adulte provenant des environs de Géra , tu du côté de la yalve dorsale. De ma collection.
Fi6. 1 , 6. Le même en partie restauré , vu du côté de la yalve yen traie.
Fig. I , c. Moule intérieur d*un jeune individu provenant de Humbleton , vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 1 y d. Intérieur de la yalve ventrale d*nn individu provenant des environs de Géra. D'après M. Geinitz.
PRODUCTUS MESOLOBUS
Pl. XVIKFig. 2,a,6,c.
Producta mesoloha. PniLL. 1836. GeoL ofTorks. vol. H, p. 215,
pl. 7, fig. 12 et 13, non id. 1841 , Pa-
lœoz fo8s. of Cornxûallj p. 61 , pl. 125#
fig. 102, a, 6.
Produclus mesolobus. de Kon. 1843. Descript. des anim. foss. du
terr. carb, de Belg.j p. 198, pl. 12, fig.
Leptœna mesoloba. Fahrenkohl. 1844. BulleL de la soc. des naU
de Moscou , vol. XVII , p. 786.
Producta — M'Coy. 1844. Syn, ofihe carb. limest. foss. of
. Ireland, p. 112.
Prodxictus mesolobvs. de Yebn. 1845. Russia and the lirai mount.^
vol. II, p. 278, pl. 16, fig. 8, a, 6.
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Cette coquille , Fane des mieax caractérisées et des plus faeilei} à rcconnattre, est transverse et entièrement dépourvue de côtes longi-» ludinales. Sa valve dorsale est gibbeuse , géniculée vers le tiers de sa longueur et cou verle jusqu'à cet endroit de piis transverses et cou-* centriques. Un sinus médian bien prononcé > la divise dans toute sa fongueur en deux parties égales ; mais ce qui la caractérise avant tout , c'est qu*au fond de ce sinus s'élève un bourrelet arrondi , dont le diamètre varie peu sur tout son trajet. Sa surface est parsemée de tubercules peu nombreux , mais assez gros et percés au sommet* Ils sont irrégulièrement distribués tant sur la partie viscérale que sur le prolongement. Il y en a toujours deux ou trois sur le bourre* let médian. Le crochet est petit , non proéminent. Le bord cardinal est droit et plus long que le diamètre transverse. Les oreillettes sont très-larges; leurs extrémités sont arrondies et prolongées an delà des bords latédthx ; elles sont souvent ornées d'une série oblique de 5 ou 6 petits tubercules insérés à leur base, c'est à dire sur leur ligne de jonction à la partie dorsale.
La valve ventrale est profondement insérée dans l'autre valve ; son disque viscéral est concave et forme avec le prolongement un angle presque droit ; sa surface offre en creux les mêmes ornements qui se trouvent en relief sur la valve dorsale, ce qui e^t cause que Ion pourrait facilement confondre le moule extérieur de celte valve avec la valve dorsale même. Cependant il s'en distingue par une forme un peu moins bombée et par l'oblitération de ses tubercules.
Dimensions. Longueur 30 millimètres. Rapport de la longueur : à la largeur, à la hauteur et à Tépaisseur «= ICO : 1 56 : 56 : 23.
Rapports et différences. Par sa forme générale ce Productus res^ semble au P. plicatilis; par l'absence de stries longitudinales et l'existence d'un certain nombre de tubercules épais irrégulièrement distribués sur sa surface et par la série oblique de tubes insérée sur SCS oreillettes, il a des rapports avec le P. horridus. Il se distingue de Tun et de l'autre par son bourrelet médian. Le P. Christiani dont la forme est presque identiquement la même, s'en éloigne par sa forte taille et par les fines stries longitudinales dont sa surface est couverte et dont je n'ai jamais trouvé des traces sur la coquille du P. mesolobus , malgré le grand nombre d'échantillons que j'ai eu entre les mains. Ce Productus se trouve dans le Musée de l'Université de Ronn sous le nom de P. corrugatus Goldf.
Gis. et loc. Cette espèce n'est pas très-rare dans le calcaire carbonifère de Yiséy mais il est difficile de l'en extraire intacte. Les
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échantillons dont les deax Talyes sont entièrement dégagés , ont presque tonjoars perda leurs oreillettes à cause de la faible épais*seur de la coquille et de la forte concavité de la valve ventrale. Elle est rare dans le calcaire et Targile carbonifère de Tournay. Elle parait Tétre aussi partout ailleurs où elle a été rencontrée. On la cite du calcaire carbonifère de Tlrlande , du Derbyshire , de Qneen^s County et de Bolland en Yorkshire. M. de Yerneuil dit qu*il ne la coonait en Russie que dans une seule localité , à Ilinsk sur le Tchusovaya (Oural). Elle s*y trouye dans des cherts ou silex impurs qui sont disséminés au milieu des couches du calcaire carbonifère. €e* pendant M. FahrenkohI la cite du calcaire carbonifère des environs de Moscou. Je doute fort que Tespère dévonienne que j'ai recueillie h Chimay et rapportée en 1843 au P. mesolobus , soit identique avec fui. Il est beaucoup plus petit, moins transverse , h sinus plus large et à tubercules arrondis cl beaucoup plus petits. It n'est donc pas bien certain encore que le P. mesolobus descende jusque dans les couches inférieures au système carbonifère» car la coquille du Devonsfaire que M. Phillips a décrite sous ce nom, en est différente et n*est très-probablement qu*un jeune individu de la Leptœna de^ pressa. Je ne puis admettre avec M. Morris que VOrthis concentrica, McEKSTEB, soit identique avec le P. mesolobus; cette espèce me parait devoir aussi se placer dans le genre Leptœna.
Ecrpîication des figures. Pl. XVII, Fig. 2, o. Individu adulte provenant du calcaire carbonifère de Visé, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection.
FiG. 2, b. Le même vu du côté de la valve ventrale.
Fig. 2, c. Le même vu de profil.
as. PRODUCTUS CHRISTIAN!.
Pl. XVII, Fig. 3, a,b,c,d,e.
Cette belle et grande coquille rappelle parfaitement la forme de Tespècc précédente , bien qu'elle soit plus allongée et d'une taille beaucoup plus forte. Sa valve ventrale est très-bombée et régulièrement recourbée sur elle-même. Le sinus qui la divise dans son milieu est peu profond, mais il s'étend jusqu'à l'extrémité du crochet. Au fond de ce sinus, se liouve un bourrelet assez étroit et peu
saillant » dont le diamètre no 9*âccroît que très*len(emenC La surfiice est ornée de plis transverses i coQceatriqueSi assez irrégulîers dans le tiers supérieur de si longueur • qui correspond à sa partie viscé-^ raie. Ces plis seOacent progressivement et sont remplacés sur le prolongement antérieur par des légères rides d'accroissement. Toute la surface est couverte en outre d'un nombre très*considérahle de stries longitudinales extrêmement fines , très-régulières et k peine visibles à Tceil nu. Des tubercules peu nombreux, assez peùtSy faiblement allongés et percés à leur sommet , se trouvent «pars sur la surface. La plupart sont insérés sur la partie viscérale , sauf 3 ou 4 qui garnissent le bourrelet médian. Le crochet est fortement recourbé sur lui-même et assez saillant. Les oreillettes sont grandes et séparées de la voûte dorsale par un pli assez brusque., au fond duquel on remarque une série oblique de petits tubercules iirrondis , ouverts , ayant servi de base à autant de tubes. Il ebt probable que le bord cardinal est plus long que le diamètre transverse. La valve ventrale est composée d'un disque viscéral applati , peu convexe , se raccordant au moyen d'une courbe très-prononcée au [irolongement antérieur dont la direction est perpendiculaire à U sienne (Pl. XVil , FiG. 3 , c). La surface offre en creux exactement les mêmes ornements que ceux qui se trouvent en relief sur la valve dorsale et de même que celle de cette dernière, elle est très-finement striée en long ; elle ne parait pus avoir porté des tubercules.
Dimensions. La longueur est denviron 70 millimètres. Les rapports de la longueur , à la largeur, à la hauteur et à Tépaisseur sont approximativement « 100 : J 28 : 5 : 20.
Rapports et différences. Cette espèce pourrait être facilement confondue avec la précédente , dont elle possède la forme générale, si on ne faisait attention à sa taille et aux stries longitudinales dont sa surface est couverte et dont il n'existe jamais des traces sur la surface du P. mesolohus.
Gis. et loc. Ce magnifique Productus est encore très-rare. Je n en connais que deux échantillons, dont Tuo se trouve dans la collection de M. de Yerneuil et dont Tautre m'a été donné par M. A. Lewis, qui par le grand nombre d'objets dont il a enrichi ma collection, a beaucoup facilité mes recherches et m'a rendu des services pour lesquels je ne saurais trop lui exprimer ma reconnaissance. Ce dernier provient du calcaire carbonifère du pays do Galles ; l'autre a été rapporté d'Angleterre par M. de Verncuil,
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mais le lieu de provenance en est inconnu ; cependant comme la nature de la roche est la même pour l'un et pour Tantre , il e^i probable qn*ils proviennent tous deux d'une même couche.
J'ose espérer que Tauguste Souverain à qui les devoirs du trône ne font point oublier Tétude des sciences qui ont pour but de faire connaître la composition de notre globe , et les diverses révolutions auxquelles il a été successivement assujeti , daignera me permettre de lui dédier Tune des plus belles espèces du genre*
Explication des figures. Pl. XVII, Fig. S, a: Echantillon provenant d'Angleterre, vu du côté de la valve dorsale. De la collection de M. de Verneuil.
Fig. 3 y b. Le même vu de profiK
FiG. 3, c. Le même vu du côté du crochet.
FiG. 3, d. Autre échantillon provenant du pays de Galles. Moule extérieur de la valve ventrale , vu en dessus. De ma coU lection.
FiG. 3, e. Le même vu de proGI.
K. PRODVCTI LMFES.
PRODUCTUS LEONHARDL Pl.XVU,Fig. 4, a,4,c
Producta Leonhardi. Wissbiaicn. 1841. Beilr. zur Petrefacienk. von MUENSTER, vol. IV, p. 18, pl. 6, fig.
— dubia ? McENSTER. 1841. Ibid. p, 68, pl. 6 , fig. 24.
— alpina. v« Klipstein. 1845* Beitr. zur gtoU Kenntn.
der ôstl. Alpen, p. 236^ pl. 15, fig. 20, a, 6| c, et fig. 21 , a.
Pclitc coquille subquadrangulaire, gibbense. Valve dorsale forlement recourbée sur elle-même , quelquefois légèrement déprimée dans son milieu. Sa surface est entièrement lisse, sauf quelques
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sdies d'accroissement imperceptibles à 1 œil nu (1) ; elle ne porte aucune trace de tubercule ni de tube. Les côtés sont assez rapides et les bords latéraux sont fréquemment droits ; souvent ils forment nne courbe peu prononcée. Le crochet est pointu et assez proéminent. Les oreillettes sont petites , très-minces et très-caduques ; leurs extrémités sont ordinairement terminées par un angle obtus. Le bord cardinal est en général plus court que le diamètre transverse.
La valve ventrale est très-concave et très-rapprochée de l'autre valve. D*après M. v. Klipstein elle offrirait à l'intérieur des traces des bras spiraux , qui seraient séparés par une crête médiane destinée à renforcer la dent cardinale de la valve.
Dimensions, Longueur 10 à 12 millimètres. Rapports de la longueur à la largeur , à la hauteur et à l'épaisseur =» 100 : 91 : 50 : 8.
Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par l'absence de toute trace de tube et de côtes longitudinales sur sa surface ; cette structure anomale est cause que Ton conserve encore quelques doutes sur sa détermination générique. Le P. dubius Mdei«steR; qui lui est associé, n'en parait être qu'une variété.
Gis. et loc. Ce Productus est le seul qui se soit rencontré jusqu'ici dans des assises supérieures à celles du terrain palsepzoïque. On le trouve fréquemment dans le dépôt de St.-€assian , qui parait appartenir à Tépoquc du Muschelkalk.
Explication des figures. Pl. XVII , FiG. 4, a. Echantillon légèrement grossi, vu du côté de la valve dorsale. De ma collection. FiG. 4 , ^. Le même vu du côté opposé.
FiG. 4, c. Le même vu de profil.
RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE
En récapitulant les 56 espèces de Productus que je viens de décrire y on remarquera facilement qu'aucune ne passe d'un système géologique dans un autre et que parconséquent toutes sont caractéristiques du système auquel elles appartiennent. Parmi ces 56
(1) H. Y. Klipstein prétend que la surface ne parait lisse que parce que les coquilles ont été roulées; il possède dit-il, quelques échantillons dont la sarface est couverte de stries longitudinales dichotomes.
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